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N O T I C E 

SUR LA 

G É O L O G I E 

De la Loire-Inférieure 

INTRODUCTION 

Le dépar tement de la Loire-Inférieure appar t ien t à une 

vaste région naturel le de la F rance , formée d 'un massif de 

t e r ra ins cr is tal l ins et paléozoïques par t ie l lement recouvert 

de ter ra ins p lus récents . 

Cette région, connue des géologues sous le nom de massif 

breton ou armoricain, occupe en t iè rement les dépar tements 

du Fin is tè re , des Côtes-du-Nord, du Morbihan, de ITlle-et-

Vilaine, de la Mayenne et de la Loire-Inférieure ; l 'ouest de 

la Manche, de l 'Orne, de la Sar the et du Maine-et-Loire; le 

nord de la Vendée et des Deux-Sèvres . 

Elle est entourée au nord et à l 'ouest pa r la mer actuelle : 

Manche et Océan ; au sud et à l 'est pa r les dépôts des mers 

ju rass ique et crétacée, sous lesquels elle disparaî t en la is­

sant émerger çà et là, su r ses bords , quelques îlots de roches 

anciennes . 

Un rapide coup d'œil je té su r l 'ensemble du mass i f a rmo­

ricain permet t ra d'en sais i r la s t ruc tu re géologique. 



I . GROUPE PRIMITIF OU CRISTALLIN. — Les gneiss anciens 

ou fondamentaux (Couëron, Indret) , formés pa r le refroidis­

sement des couches externes du globe, à l 'époque où il 

n'était encore qu 'une masse incandescente circulant dans 

l'espace, constituent les roches les plus anciennes . 

Au-dessus, ou adossés contre eux dans l 'état actuel, se 

montrent les micaschites (Thouaré, Mauves) que l 'on est 

convenu de joindre aux gneiss anciens sous la dénominat ion 

de Terrain primitif, Terrain cristallin ou Système 

arcliéen. (Pl. I). 

Aussitôt après leur consolidation, la mer , née de la conden­

sation des vapeurs contenues dans l ' a tmosphère , les a recou­

verts, a r rachant leurs éléments pour former les dépôts qui 

constituent le Terrain primaire ou paléozoïque. Dès 

qu'elle fut assez refroidie pour y recevoir la vie, des a n i m a u x 

variés apparurent dans son sein, et, su r la te r re ferme, se 

montrèrent les premiers végétaux. Les u n s et les au t r e s , 

conservés jusqu 'à nos jours , à l 'état fossile, marquen t , dans 

l'histoire du globe, par leur appari t ion et leur extinction suc­

cessives, des époques dont l 'ordre chronologique est désor­

mais établi. 

Le sol de la Loire-Inférieure, de même que celui de toute 

la presqu'île armoricaine, est donc pr incipalement formé : 

I o par des roches de l 'époque pr imi t ive : gneiss et micas­

chistes, et 2° par des roches sédimenta i res , de l 'époque 

primaire ou paléozoïque, les unes devenues cris tal l ines et 

analogues aux précédentes sous l'influence de l 'action méta­

morphique des g ranu l i t e s ' venues , p lus ta rd , des par t ies 

profondes de la terre, à l 'état de fusion, les au t res a y a n t 

conservé leurs caractères de roches sédimenta i res : schistes , 

grès, marbres , etc., résul tant de dépôts généralement m a r i n s , 

exceptionnellement d'eau douce ou saumât re . 

1. La granuliteou granilc à micas blanc et noir est exploitée à Nantes, 
pour pavos et pierres de taille, sous le nom impropre de graniie. Le vrai 
granite ne contient que du mica noir. On le voit, en Loire-Inférieure, à 
Mésanger. Il est moins répandu, en Bretagne, que la granulile. 



Ces dern iers séd iments , qui se sont solidifiés sous l 'in­

fluence du temps et des différents agents de la d y n a m i q u e 

ter res t re , reposent su r le t e r ra in pr imit i f ou cristal l in dans 

l 'ordre chronologique où ils se sont déposés. I ls se présen­

tent au jourd 'hui , pa r sui te de p l i ssements dont nous allons 

parler , en couches redressées j u s q u ' à la verticale et consti­

tuen t : 

IT. Le GROUPE PRIMAIRE OU PALÉOZOÏQUE composé, de bas 

en haut , des Systèmes précambrien (schistes d 'Issé et de 

Soudan) , cambrien (schistes rouges de Juigné-les-Moutiers) , 

silurien (grès armorica in de Chàteaubr ian t , schistes ardoi-

siers du Grand-Auverné) , dévonien (calcaire de I 'Écochère 

près Ancen i s , de Cop-Choux et d ' E r b r a y ) , carbonifère 

(houille de Nort , des Touches , de Mouzeil et de Montrelais) 

et permien, tous représentés , à l 'exception de ce dernier , en 

Loire-Inférieure. 

Au-dessus de ces sys tèmes se mont ren t , en couches hori ­

zonta les , des l a m b e a u x des groupes p lus récents . Ce sont : 

I I I . Le GROUPE SECONDAIRE composé des Systèmes juras­

sique et crétacique, dont le dernier seulement est r ep ré ­

senté en Loire-Inférieure par le Cénomanien (calcaire de 

Touvois) ; 

IV. Le GROUPE TERTIAIRE avec les Séries éocène (calcaires 

de Machecoul , A r t h o n , C a m p b o n , sables coquil l iers de 

Campbon et de Bois-Gouët près Saffré), miocène (calcaire 

mar in à Archiacines et calcaire lacust re de Saffré ; fa luns de 

Noyai et d 'Erbray ; sables coquilliers de la Dixmer ie en 

Saint-Julien-de-Concelles, etc .) , pliocène (marnes de Sévé-

rac et sables rouges) ; 

V. Le GROUPE QUATERNAIRE caractérisé par l 'appari t ion de 

l 'homme (stat ions paléol i th iques de l 'Ouchette et du P a s -

Chalène près Montbert , etc.) . 

Le te r ra in pr imit i f et le groupe p r ima i re ou paléozoïque 

n 'ont pas conservé, en Bretagne, leur horizontal i té p remière . 

P e u à peu , pendan t ces deux périodes, sous l 'influence du 

refroidissement in te rne , l'écorce ter res t re , pour s 'adapter à 
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la diminution graduelle du noyau central , s'est r idée, su ivan t 

des ondes à peu près parallèles, dirigées ouest-est, comme 

si elle avait subi une pression nord-sud. Il en est résulté que 

les couches, d'horizontales qu'elles étaient, au moment de 

leur formation, ont pris , peu à peu, la position sens ib lement 

verticale que nous leur voyons au jourd 'hu i et qui dutine, en 

grande partie, au sol breton, son relief actuel . (Pl. II). 

Les rides de la Bretagne sont nombreuses ; beaucoup tra­

versent, d'ouest à est, le dépar tement de la Loire-Inférieure, 

semblables à d ' immenses vagues séparées par des dépres­

sions plus ou moins profondes. 

Le voyageur qui parcourt la Bretagne du sud au nord est 

frappé de la régularité de cette s t ruc ture . E n al lant de Nantes 

à Rennes , par exemple, il monte et descend une série de 

collines uniformes semblables à d ' immenses si l lons. 

Plusieurs géologues ont exposé la s t ructure du massi f 

armoricain. Emile le Puil lon de Boblaye, dès 1827 ', en ava i t 

donné une esquisse remarquable pour l 'époque. De nombreux 

explorateurs ont é t i ndu ces connaissances premières et, de 

nos jours , les collaborateurs du Service de la Carte géologique 

détaillée de la France, au minis tère des t ravaux publics , en 

ont repris l 'étude. L'ensemble de ces récents t r avaux , exécu­

tés sous la direction de M. A. Michel Lévy, permet de se faire, 

dès maintenant , une idée exacte de la tectonique du massif 

armoricain. 

Deux vastes anticlinaux ou plis convexes, formés de gneiss 

ancien traversé par des éruptions de granite et de granul i te , 

limitent, au nord et au sud, le massif armoricain . (Pl. I). 

V anticlinal du nord ou du Léon se dirige de Brest à l'île 

de Guernesey. Il est en part ie sous-marin . 

L'anticlinal du sud ou de la Cornouaille p rend origine 

à l'île de Sein, passe par Pont-l 'Abbé, Gcncarneau, Quirn-

perlé, Vannes , Muzillac, entre en Loire-Inférieure et se 

1. E. LE PUII.LON DE BOBLAYE. Essai sur la constitution géologique i.lc 
la Bretagne;. Paris, Mém. du Muséum, 1827, t. xv. p. 49. 



continue par Herbignac , Gordemais , Gouëron, Basse-Indre , 

Indre t . 

Ces deux ant ic l inaux forment donc u n angle comparable 

a u x b ranches principales d 'un éventai l dont le point de con­

vergence se t rouvera i t au large de l'île d 'Ouessant . 

Ils sont formés des roches les p lus anciennes du globe, 

venues au j o u r à t ravers des s t ra tes d'âge p lus récent dont 

elles ont rompu la voûte pa r sui te du pl issement dont nous 

avons par lé . 

En t re les anticlinaux gneissiques du nord et du sud de la 

Bre tagne , dont les roches se rejoignent en profondeur, 

formant une immense cuvet te dans laquelle reposent tous 

les au t res t e r ra ins , se mon t r en t des an t ic l inaux moins sail­

lants qui la issent entre eux de vastes dépressions auxquel les 

on a donné le nom de bassins. (Pl. II). 

Enfin, ces bass ins eux-mêmes sont t raversés , d 'ouest à 

est , par des ant ic l inaux moins prononcés séparan t des syn­

clinaux de premier ordre ou plis concaves, étroits et allon­

gés, subdivisés eux-mêmes en synclinaux de second ordre. 

Ces différentes r ides syncl inales et ant ic l inales const i tuent 

l'éventail armoricain dont les plis se dir igent , en diver­

geant vers l 'est, et recouvrent toute la surface de l 'Armorique . 

Les p l i ssements auxque l s la Bre tagne doit sa const i tut ion 

actuelle ont une t rès ancienne origine. I ls remonten t , en 

effet, a u x premières phases de la consolidation de la croûte 

terres t re et se sont accentués pendan t toute la période pri­

mai re que te rmine le sys t ème carbonifère. 

C'est à la fin de cette époque qu ' un violent p l i ssement est 

venu achever le r idement depuis si longtemps commencé. 

Les couches furent a lors redressées j u s q u ' à la vert icale, de 

longues boutonnières dirigées ouest-est , se p rodu is i ren t su r 

la crête des sillons la i ssant appara î t re , de la pér iphér ie au 

cen t re , des couches de p lus en p lus profondes. Parfois 

même , dans le fond des vallées, s 'ouvrirent de gigantesques 

anfractuosités, également dirigées ouest-est, dans lesquelles 

s'effondrèrent les s t ra tes paléozoïques. 
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Ajoutons que ce mouvement produisi t auss i de nombreuses 

failles dirigées no rd - sud , suivies de décrochements qui 

ressortent nettement sur les feuilles géologiques. 

Enfin, des épanchements de granite et de granul i te en 

fusion se firent jour au dehors, b r i san t les voûtes anticl i­

nales qui offraient une faible résistance. 

Il résulte, du pl issement que nous venons d 'exposer, que 

les cartes géologiques de la B r e t a g n e , sur lesquelles les 

différents terrains sont représentés pa r des couleurs conven­

tionnelles suivant leur â g e , sont couvertes de r a y u r e s 

multicolores dirigées d'ouest à est. Cet aspect es t également 

celui que présente la carte géologique de la Loire-Inférieure 

(PL iv). 

Cette conception de l'origine de la Bretagne et de la s t r u c : 

ture fondamentale qu'elle avai t acquise dès la fin de l 'époque 

carbonifère est le résul ta t auquel sont a r r ivés , d 'un accord 

unan ime , tous les géologues qui ont abordé l 'étude du massif 

armoricain. 

Mais les t ransformations de la Bretagne ne se sont pas 

arrêtées là. De nombreux changements dans sa consti tut ion 

se sont en effet produits pendant les temps secondaires et 

tertiaires et se continuent même à l 'époque actuelle. 

Nous nous bornerons à énumérer sommairement les pr in­

cipaux phénomènes géologiques dont la Loire-Inférieure a 

été le théâtre pendant ces longues périodes. 

La mer cénomanienne est venue recouvrir le sud-ouest 

du département, comme l 'at testent les dépôts calcaires de la 

forêt de Touvois. P u i s elle s'est retirée pendant la fin de la 

période crétacée. 

Éocène moyen. — Un affaissement du lit toral marque 

plus tard le début de l 'Éocène moyen. (Fig. 1). 

La mer du Calcaire grossier inférieur forme, à ce 

moment, au sud de la Loire, les bassins de Machecoul (cal­

caire à Nummuli tes) et d'Arlhon (calcaire à N u m m u l i t e s , 

calcaire à grands Cérithes et calcaire à Milioles). Elle pénètre 

par l 'embouchure du fleuve dans la dépression de la Grande-



CARTE D E LA M E R É O C È N E 

en Loire-Inférieure 

A L ' É P O Q U E D U C A L C A I R E G R O S S I E R 

d'après M. G. VAS SE UR 

FIG. 1 

D0.3 Miocene supérieur (Faluns de la Basse-Loire), 
m» — moyen (Faluns de Noyai). 

m* — inférieur (Calcaire à Arrhia^ines cl calcaire de Beai.re). 
e 1 Eocène moyen (Calcaire grossier). 



Brière, franchit le détroit de Pont-Château et se prolonge, 

dans la direction de SaiFré, en un long fiord dans lequel 

s 'ouvrent les golfes de Saint-Gildas-des-Bois (calcaire à 

Nummuli tes) et de. Campbon (calcaire à Milioles). 

La mer du Calcaire grossier supérieur, qui lui succéda, 

pénétra jusqu 'à Saffré, par sui te d 'un plus grand affaissement 

du sol (sables coquilliers de Bois-Gouët près Saffré et de 

Campbon); mais bientôt, sous l'influence d 'un soulèvement , 

les eaux se retirèrent des bass ins de Machecoùl et d 'Arthon 

largement ouverts sur l 'Océan, tandis que , dans le fiord de 

Saffré, les dépressions furent converties en lagunes pu is en 

lacs dont les dépôts saumâtres et d'eau douce nous ont la issé 

des preuves irrécusables (calcaires saumât res et lacustres de 

Campbon). 

Miocène inférieur. — Au début du Miocène inférieur, 

c'est-à-dire à l'époque de la mer tongrienne ou des sables 

de Fontainebleau, l 'Océan envahi t de nouveau le dépar­

tement. L'affaissement fut plus accusé qu 'à l 'époque du 

Calcaire grossier; l 'alti tude des dépôts permet en effet de 

l 'évaluer à 45 mètres environ. (Fig. 2). 

En traçant , comme l'a fait M. G. Vasseur % u n e courbe de 

niveau un peu supérieure à cette a l t i tude, on obtient, d 'une 

façon approximative, la configuration que devaient avoir; à 

cette époque, les côtes de la Loire-Inférieure. 

La mer pénétrait dans la Grande-Brière et le bass in de 

Saffré, comme à l'époque éocène, mais elle s 'étendait en 

outre vers le nord-ouest du dépar tement où émergeai t u n 

petit archipel que M. Vasseur a désigné sous le nom d'îles 

de Guémené; puis elle s'engageait au nord dans l 'étroite 

vallée, de la Vilaine par laquelle elle gagnait le bass in de 

Rennes . Comme témoignage de son passage à t ravers la 

Loire-Inférieure, elle nous a laissé les calcaires à Archiacines 

de la Ville-Effondrée près Bréhain , de Nort et de Saffré ; 

1. G. VASSEUR, Recherches géol. sur les terr. tertiaires de la France 
occidentale. Paris, 1881, 1 vol. in-8" do &i p. av. ti cartes el 39 fig. dans 
le texte. 



CARTE D E L A M E R MIOCÈNE 

en Loire-Inférieure 

A L'ÉPOQUE DES SABLES DE FONTAINEBLEAU 

(MIOCÈNE INFÉRIEUR) 

d'après M. G. V A S S E U R 

FIG. 2 

m 3 iMiocène supérieur (Faluns de la Basse-Loire). 
m a — moyen t. Faluns de Noyai). 
m ' — inférieur (Calcaire a Arcliiannea. = Sables de Fontainebleau ; Calcaire de Bcaiice). 
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ces derniers exploités autrefois pour la fabrication de la 

chaux. 

Le Miocène inférieur s'est te rminé par u n mouvemen t 

d 'exhaussement du sol, comme cela s 'était passé à la fin du 

Calcaire grossier supérieur. Les eaux salées se sont ret irées 

vers la mer, et, dans les dépressions se sont établis des lacs 

qui nous ont laissé des dépôts de l'âge du Calcaire de Beauce 

(calcaires fluvio-marins et lacustres de Saffré à Potámides 

Lamarchi et Lymnea comea et de la F re l anda i s au S.-E. 

de Blain). 

Miocène moyen et supérieur. — A cette époque u n mou­

vement d'affaissement, plus considérable encore que les 

précédents, a déterminé l 'envahissement de la Loire-Infé­

rieure par la mer falunienne, dont les dépôts calcaires 

(Noyai, Erbray) se relient in t imement à cer tains fa luns de 

l'Anjou (Chazé-Henry, Noellet, etc.,) qu'il convient de classer 

dans le Miocène moyen. 

Au sud de la Loire, se montrent de nombreux dépôts 

sableux connus sous le nom de faluns de la Basse-Loire , 

dont les plus caractéristiques : la Dixmer ie en Saint-Juí ien-

de Concelles, le Pigeon-Blanc commune de la Chapelle-

Heulin et la Gauvinière commune de Vieillevigne, ne dépas­

sent pas l'altitude de 26 mètres et semblent appartenir au 

Miocène supérieur. 

Pliocène. — La mer du Pliocène inférieur a la issé des 

traces de son séjour dans les argiles à Nassa prismática 

du pré de la Marne, au S.-E. de Sévérac, et dans celles de 

Saint-Jean-la-Potherie, près Redon. 

A la fin de cette époque, un affaissement p lus grand 

que les précédents, produisit une submers ion à peu près 

totale du massif armoricain, qui eut pour effet de le recou­

vrir d'un épais manteau de sables et graviers rouges , dans 

lesquels on n 'a pas trouvé de fossiles. 

Mais, à l'époque quaternai re , après ces oscillations nom­

breuses et de plus en plus accentuées au fur et à mesure 



qu'elles se rapprochaient de nos j o u r s , la Bretagne sort i t des 

eaux pour n 'y p lus j a m a i s r en t re r . 

C'est alors que se produis i rent des phénomènes d 'un au t re 

ordre, que l'on pourra i t appeler cont inentaux : 

Les r iv ières creusèrent leur li t et y abandonnèren t des 

alluvions anciennes formées de galets char r iés pa r des 

eaux tor rentueuses . 

D 'aut re par t , les e aux pluvia les désagrégèrent les roches 

cris tal l ines et les t e r r a ins séd imenta i res pour en former un 

limon ou loess qui recouvri t les p la teaux et donna au sol 

sa fécondité actuelle. 

On se ferait une idée bien inexacte de l 'activité cont inue 

de la na tu re , si l 'on considérai t l 'histoire géologique de la 

terre comme désormais t e rminée 

De nos j o u r s , en effet, des modifications incessantes se 

produisent sous nos yeux : les roches sont ravinées pa r les 

pluies ; de la tourbe se forme dans les m a r a i s ; la Loire 

charrie des sables et des argiles ; la m e r dépose d a n s les 

baies des a t t e r r i s sements vaseux , pendant que , su r d 'aut res 

points du l i t tora l , le vent d 'ouest soulève des sables fins 

qui s 'accumulent en un cordon de dunes . 

Telle est, à g rands t r a i t s , l 'his toire de la Loire-Inférieure 

à t ravers les t emps géologiques. 

B A S S I N S H Y D R O G R A P H I Q U E S 

La direction générale des cours d 'eau, su r toute l 'é tendue 

du massif breton, est une conséquence de sa s t ruc ture géolo­

gique. Les u n s , dirigés E . -O. , su ivent la direction des p l i s , los 

au t res , dirigés N . -S . ou S.-N., no rma lemen t à la direction des 

s t ra tes , coulent dans des vallées étroites dues à des failles. 

Les r ivières qui ar rosent le sol de la Loire-Infér ieure affectent 

en effet ces deux direct ions pr incipales . 



Deux grands bassins hydrographiques, celui de la Vilaine 

et celui de la Loire, se par tagent inégalement le dé])artement. 

Leur ligne de partage des eaux, régulièrement formée d'est 

à ouest, de Freigné à Guémené-Penfao, par les grès si lu­

riens de la forêt d 'Ancenis , sub i t , à G u é m e n é , une 

déviation brusque qui la rejette à 20 ki lomètres au sud , entre 

Blain et Quilly. A part i r de là, elle se dirige vers Saint-

Giliias-des-Bois et la Roche-Bernard, en décr ivant quelques 

sinuosités. 

B A S S I N S G É O L O G I Q U E S 

A n t i c l i n a u x e t F a i l l e s 

A. — Bassins et Anticlinaux 

Laissant de côté les bass ins et les syncl inaux s i tués au 

nord de la Loire-Inférieure, nous classerons, comme il sui t , 

ceux qui traversent le département. Les feuilles géologiques 

détaillées de la France, au 80,000 e , de Redon, Ghâteau-Gon-

tier, Saint-Nazaire, Ancenis, Cholet, actuel lement pub l i ées ' , 

sur lesquelles s'étend le dépar tement de la Loire-Inférieure, 

sont indispensables pour bien saisir cette s t ruc ture . 

Les terrains anciens de la Loire-Inférieure sont répar­

tis en deux groupes bien dist incts , séparés pa r une ligne 

N.O.-S.E. passant parDrefféac, Blain, Nort, Ligné, Ancenis . 

Au sud de cette ligne, sont les te r ra ins cr is tal l ins : gneiss , 

micaschistes et schistes précambriens métamorph iques , 

plissés en deux bassins : celui de la Vendée et celui de N a n t e s . 

1. BAUDKY, éditeur, rue des Sainls-Pères, Paris, et VELOPPÉ, rue J . -J . 
Kousseau, Nantes. 



Bass ins et Sync l inaux , de la Lo ire - In fér i eure 

v 

B A S S I N S 

de 

SEGRÉ 
(Silurien) 

SYNCLINAUX 

DE PREMIER ORDRE 
de 

Noyai. 

SYNCLINAUX 

DE SECOND ORDRE 
de 

6 Bougé-Noyal. 
a La Gaudinière, près Noyai. 

Anticlinal précambrien de Châteaubrianl au Lion d'Angers 

I V St-JULIEN-DE-VOUVANTE 
OU 

D'ERBRAY-ANGERS 

(Silurien, Dévonien) 

2. St-.Tulien-de-Vouvantes. 

e Mouais. 
d Louisfert. 
c Calcaire d'Erbray. 
6 Duron, près St-Julien-de-Vouvantes. 
a Auzillé, au S. de Duron. 

Anticlinal précambrien de Treffleux. — De grès armoricain de St-Sulpice-
des-Landes à N. de Candé et de Candé à la Pouëze 

1. La Barre-David. 
Anticlinal précambrien de Massérac, Marsac, S. de Grand-Auverné, St-Clêment-de-la-Place 

III ANCENIS-TEIIXÉ ou 
de la BASSE-LOIRE 

(Silurien, Dévonien, 
Carbonifère). 

2. Teillé-Mouzeil. 

d Le Houx, près Abbaretz (2 plis à Abbaretz). 
c Avessac (plusieurs plis). 
6 Riaillc (plusieurs plis)., 
a Teillé. 

Faille longeant le bord sud du Carbonifère productif de la Basse-Loire. 

Anticlinal précambrien de Missillac, Pont-de-CUrin, les Touches, Poiiillé. 
1. Aneen is. 

Anticlinal de Micaschiste granulitique de Pont-Château, Héric, St-Mars-du-Dêsert, Champtoceanx. 

I I NANTES 

(Micaschistes, Précambrien) 

3. Carquefou à Mauves. 
2. Nantes à Cholet. 
1. Haute-Indre. 

Anticlinal de gneiss ancien dit " Sillon de Bretagne ". 
I VENDÉE 

(Micaschistes , Précambrien , 
Carbonifère). 

Lac de Grand-Lieu à Chantonnay. 



Au nord de cette ligne, s 'observent les te r ra ins paléozoïques 

formant, du sud au nord, les bass ins d 'Ancenis-Teil lé, Sa in t -

Julien-de-Vouvantes et Segré. 

Le bassin devonico-carbonifère d'Ancenis-Teillé et le syn­

clinal dévonien d'Erbray-Angers ont une importance prépon­

dérante dans l'orographie générale du pays . 

Ils t raversent le département de la Loire-Inférieure du 

N.-O. au S.-E. dans toute son étendue et se cont inuent , dans 

celui de Maine-et-Loire, jusqu 'au delà d 'Angers pour dispa­

raître bientôt sous le terrain crétacé qui forme le bord occi­

dental du bassin de Pa r i s *. 

Les plis secondaires, si tués entre ces deux sync l inaux , 

n'ont pas une auss i grande continuité. D a n s le Maine-et-

Loire, les éruptions de granite de Bécon et de micrograni te 

de Saint-Clément-de-la-Place et de Saint-Lambert- la-Pothe-

rie, venues au jour à t ravers les s trates précambr iennes , 

ont en effet rompu la continuité de certains plis qui se sont 

bientôt reconstitués, à l 'est du massif, avec une al lure nou­

velle qui caractérise la région d 'Angers *. 

B. — Pailles 

Les bassins et les ant icl inaux qui les séparent sont dis­

loqués par de nombreuses failles, conséquence forcée des 

mouvements orogénétiques auxquels a été soumis le massi f 

armoricain. 

Ces failles affectent deux directions principales : N . - S . et 

1. RONDEAU (l'abbé), Description géol. des env. d'Angers. Bull. Soc. 
agr., se. et art. d'Angers, 4« sér., vr, 1892, p. 209-335, av. 2 pl. de coupes 
e t l carte col. 

2. BUREAU (L.) , État d'avancement de la feuille géologique d'Angers. 
Bulletin des services de la carte géol. détaillée de la France et des 
lopogr. souterrains, 1895. — Bull. Soc. se. nat. Ouest Fr. 1895, v, 
p. 13-16. 



E.-O., et se révèlent bien su r les cartes géologiques. Nous 

nous bornerons à citer les pr incipales . 

I . Failles Nord-Sud. — P a r m i les failles nord-sud, 

I o Celle de l 'Isac disloque le grès a rmor ica in de Guenrouet ; 

2° Celle de la r ivière du Don , à Guémené-Penfao, met fin 

au syncl inal du H o u x et permet , à l 'ouest, la formation du 

synclinal de Redon à Avessac ; 

3° Celle de l 'Erdre a dévié, à Langu in , près Nort , le bass in 

carborifère de Teillé-Mouzeil ; 

4° P r è s de Pouil lé , trois failles re je t tent , a u sud , des lam­

beaux de ce m ê m e bass in ; 

5° Enfin, une faille impér tan te , si tuée à Candé, su r les 

l imites de la Loire-Inférieure et du Maine-et-Loire, favorise 

la formation de l 'ant icl inal qu i s 'étend de la Cornuai l le a u 

Louroux-Béconnais . 

Toutes ces failles ont eu pour effet d'isoler des l a m b e a u x 

qui , d 'ouest à est , ont été en t ra înés graduel lement vers le 

sud. Cette disposition est par t icul ièrement sensible dans les 

syncl inaux d 'Ancenis et de Teillé-Mouzeil. Si l 'on sui t , par 

exemple , la bande de grès a rmor ica in qu i , pa r t an t de la 

Vilaine, passe à Guenrouet , Bla in , S. des Touches , S. de 

Pouil lé , S. de la Rouxiè re et- S. de la Chapelle-Saint-Sauveur, 

on la voit, pa r sui te de décrochements dus à u n é t i rement 

dans la direction du sud-est , p rendre l 'aspect d 'un escalier. 

IL Failles Ouest-Est. — Les failles ouest-est les p lus 

impor tantes sont : I o la faille du lac de Grand-Lieu (l'Effeterie 

près Saint-Mars-de-Goutais) , à Chan tonnay (Vendée) ; 

2° celle de la Loi re ; 3° celle du Carbonifère de la Basse-

Loire. 

I o La faille du lac de Grand-Lieu à Chantonnay longe 

le bord S.-E. du Carbonifère de la Vendée et se prolonge, 

vra isemblablement dans la Loire-Inférieure, j u s q u ' a u Carbo­

nifère de l'Effeterie, en Saint-Mars-de-Coutais . L a mobil i té 

T . m 8 



de ses lèvres s'est fait longtemps sent i r , car on constate que 

son bord nord s'est encore affaissé après le Callo vien ' . 

2° La faille de la Loire occupe le lit du fleuye, dans toute 

l 'étendue du département de la Loire-Inférieure. El le coupe 

obliquement les bassins de la Vendée, de Nan tes , d 'Ancenis 

et d 'Erbray-Angers . Cette gigantesque fracture porte , à 

l 'ouest, sur l 'anticlinal de gneiss ancien du sillon de Bretagne 

qui s'est rompu, de Pa imbœuf à Bouguenais , près Nantes , 

sur une longueur d'environ 35 ki lomètres . 

Elle a eu pour effet, à l 'embouchure de la Loire, de rompre 

le bassin de la Vendée dont l 'axe ne concorde pas su r les 

deux rives du fleuve ; de dévier l 'anticl inal de gneiss ancien 

du sillon de Bretagne à son passage à Nantes et d ' in terrompre 

sa continuité sur la rive gauche de la Loire, au sud de Bou­

guenais ; de permettre au synclinal de Gholet, si resserré au 

nord du fleuve, dans l 'étroite vallée de la Chésine (du nord 

de Saint-Étienne-de-Mont-Luc à Nantes) , de s 'ouvrir , au sud , 

en un large secteur (du faubourg Sain t -Jacques à Nan tes , à 

la Chapelle-Heulin, la Regrippière et Cholet). 

P lus à l'est, elle a sensiblement dévié le bord sud du bass in 

d'Ancenis, ainsi que le témoigne l 'al lure des calcaires dévo-

niens d'Ancenis, Lire, Bouzillé. 

Près la Possonnière , elle a rejeté le Carbonifère de Laleu à 

2 kilomètres vers l'est, comme on peut s'en rendre compte 

en prolongeant g raphiquement , sous le lit de la Loire, le 

bord nord du Carbonifère de Saint-Aubin-de-Luigné. 

Elle a également favorisé la formation, au sud du fleuve, 

du synclinal carbonifère de Rochefort-sur-Loire. 

A son passage, au sud de la ville d 'Angers , la faille de la 

Loire, rencontrant celle de la Maine, a disloqué le ter ra in 

silurien et produit des accidents qui ressor tent ne t tement 

des relevés que nous avons faits pour l 'exécution de la feuille 

géologique d'Angers. 

1. WALLERANT, Feuille de la Roche-sur-Yon. — BAHROIS (Ch.), Réparti-
lion des îles mérid. de la Bretagne et leur relation avec les failles d'éti-
rement. Ann. Soc. géol. Nord, 1897, xxvi. 



8° La faille du Carbonifère de la Basse-Loire, dirigée du 

N . -O . au Sr-E., longe tout le bord sud des couches à com­

bust ible de Mouzeil. On la sui t , d 'ouest à es t , p a r nord de 

Nivillac, Drefféae, Blain, Nor t (feuille de Saint-Nazaire) ; 

les Touches , Poui l lé , S. de la Rouxière et la vallée du Layon 

(feuilles d 'Ancenis et de Saumur ) . 

Elle a eu pour effet de favoriser la formation de l 'anti­

clinal de Guenrouet et de diviser , su r une grande étendue, le 

bassin d'Ancenis-Teillé en deux syncl inaux, celui d 'Ancenis 

et celui de Teillé, en la issant 'appara î t re entre eux le s couches 

précambriennes . 

On peut reconnaî t re p lus ieurs étapes dans son évolut ion. 

Elle a pris origine par un pli ant icl inal d'âge précambr ien , 

devenu rivage après le dépôt du Grès a rmor ica in de Cop-

Ghoux (galets de Grès a rmor ica in dans le Calcaire dévonien 

supérieur de cette localité), et faille après le Carbonifère 

moyen de Teillé. Son bord sud s'est encore affaissé après 

le dépôt des marnes cénomaniennes (feuille de S a u m u r ) . 

Enfin, M. B a r r o i s ' , généra l i sant les effets des failles syn-

clinales, a t t r ibue les « discordances apparentes » des diffé­

ren ts dépôts dévoniens d 'E rb ray -Ange r s , su r le Silurien 

supérieur , à des anfractuosités -dans lesquelles se sera ient 

effondrées leurs s t ra tes . 

E n Maine-et-Loire, sur le prolongement du bass in d 'An­

cenis-Teillé, des failles dirigées E. -O. , paral lè les , t rès r a p ­

prochées les unes des au t r e s , détachent des bandes de te r ra ins 

paléozoïques qui se présentent du sud au nord, dans l 'ordre 

su ivant : 

I o A Chalonnes : P récambr ien , Grès a rmor ica in (faille), 

Dévonien moyen (faille), Silurien supér ieur (faille), Grau-

wacke à plantes du Carbonifère inférieur et Houille de 

Mouzeil ; 

2° A Chaudefonds : P récambr ien , Grès armoricain (faille), 

1. BARROIS : Des relations des mers dévoniennes de Bretagne et des 
Ardennes. Ann. Soc. géol. du Nord, 1893, xxvn. 



Dévonien moyen de Chaudefonds (faille), Si lurien supér ieur , 

Dévonien moyen de la carrière de Vallet, Silurien supér ieur 

(faille), Précambrien (faille), Houille de Mouzeil. 
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D e s c r i p t i o n d e s t e r r a i n s 

T E R R A I N P R I M I T I F 

S y s t è m e a r c h è e n 

Le Terra in primit if ne comprend qu 'un sys tème, le Système 

archéen, qui se compose de l'Étage des gneiss anciens ou 

fondamentaux et de celui des micaschistes. 

ÉTAGE DES GNEISS ANCIENS 

Les gneiss anciens sont des roches compactes à gra ins de 

d imensions var iables , formées de quar tz , orthose, oligoclase 

et mica noir . L'orientation du mica en couches minces et 

rapprochées leur donne u n aspect rubané . 

Souvent i ls ont subi l 'action métamorph ique de la granu-

lite qui , en les chargeant de mica b lanc , les a t ransformés en 

gneiss anciens granulitisés. Mais ils res tent toujours 

pauvres en m i n é r a u x accessoires. 

I ls contiennent parfois des l i ts d'amphiboliie': N . de 

Donges, Paimbceuf, et de serpentine9 interstratif iés : bu t te de 

Sem près Donges . 

Les gneiss t r aversen t en diagonale, du N. -O. au S.-E., le 

dépar tement de la Loire-Inférieure. I ls forment, comme nous 

l 'avons vu , l 'axe de cet immense ant ic l inal , connu sous le 

nom de Sillon de Bretagne, t raversé pa r des é rupt ions gra-

1. BARROIS Ch. Légende de la fouille de Saint-Nazaire, 1897. 
2. LACROIX A. Min. de la Pr. et de ses colonies. — BARROIS. Légende 

de la feuille de Saint-Nazaire, 1897. 



nit iques (granite et granuli te) , qui longe les côtes océaniques 

de la presqu' î le armoricaine. 

Cette longue bande entre , dans la Loire-Inférieure, à 

Herbignac, passe par la Chapelle-des-Marais, Sainte-Reine , 

Crossac, N . de Lavau, Cordemais, Couëron, Basse-Indre et 

franchit la Loire à Indret . 

Les gneiss anciens const i tuent l'écorce pr imit ive , aut re­

ment dit les couches les plus profondes et les p lus anciennes 

du globe. C'est donc sur eux que reposent tous les au t res 

ter ra ins . 

ÉTAGE DES MICASCHISTES 

Les micaschistes sont des roches essentiel lement formées 

de quartz et de mica noir ou biotite eu couches a l te rnantes , ce 

qui leur donne l 'apparence feuilletée d'où ils t i ren t leur nom. 

Le plus souvent, ils ont subi l'action métamorphique de la 

granulite qui les a chargés de feldspath, de mica blanc et de 

nombreux minéraux accessoires. 

Tantôt ils conservent leur aspect feuilleté, ce sont les 

schistes à minéraux, tantôt ils deviennent compacts et 

passent au gneiss granulitiguc, dit auss i gneiss rouge ou 

secondaire, Barbin, Pont-du-Gens près Nantes , t rès analogue 

au gneiss ancien granulit isé dont on parvient à le dis t inguer 

par sa position s t rat igraphique. 

Les micaschistes s 'appuient de par t et d 'autre , su r l 'anti­

clinal de gnei?s ancien, dont nous venons de parler , formant , 

sur ses flancs, au sud, le bassin de la Vendée, au nord , celui 

de Nantes , tous deux occupés par des ass ises de schistes 

cristallins t raversés par des érupt ions de granul i te . I l con­

vient donc d'examiner les micaschistes dans chacun de ces 

bass ins . 

1» Le bassin de la Vendée, l imité au nord-est, pa r l 'anti­

clinal de gneiss ancien, disparaî t , au sud-ouest , sous l 'Océan. 

Il est traversé par la granulite de Guérande et contient : 

Des micaschistes et schistes à minéraux ; 

Des gneiss granulitiques ou gneiss rouges ; 



Des amphibolites et gneiss à am.phibole a , au nord de la 

Loire : Donges ; au sud : Saint-Jean-de-Boiseau, Bra ins , 

Bouaye, Pont-Saint-Mart in , etc. On les exploite s u r p lus ieurs 

points pour la falsification des phosphates. 

Des serpentines: Bouaye , P a s s a y ; — le Landa i s près 

Pont-Saint-Mart in , la Baillerie près Montbert . 

Des éclogites1, roches à base de pyroxene et de grena t . 

Au sud de la Loire : Ghiron, P iedpa in en Saint-Phi lber t -de-

Grand-Lieu ; Saint-Golombin ; Saint-Étienne-de-Gorcoué : 

Rocheservière . 

Des pyroxénites* ou gneiss à pyroxene : l 'É tang et la Ville-

a. La falsification des engrais a pris un développement inquiétant 
pour l'agriculture. Nombre de roches siliceuses de notre région sont 
exploitées pour cet usage, triturées, réduites en poudre et incorporées 
aux engrais. 

C'est ainsi que les amphibolites des environs de Nantes et les schistes 
siliceux de Redon, désignés par les industriels, sous le nom de phos­
phates ! servent, en raison de leur couleur verte, à la falsification des 
phosphates verts des Ardennes et du Boulonnais ; les ampélites du Houx 
en Abbaretz, composées de silice et de carbone, et la tourbe de Mon-
toire, à la falsification du noir animal. 

A défaut de loi pour protéger les intérêts agricoles, la Station agro­
nomique départementale et le Syndicat des Agriculteurs de la Loire-
Inférieure veillent, avec la plus grande vigilance, aux intérêts qui leur 
sont confiés. 

1. BARROIS : Études de M . Ch. Whitman CROSS sur les roches de la 
Bretagne. (Analyse de M. Ch. Barrois). Lille : Ann. Soc. géol. Nord, 
30 mars 1881. 

LACROIX : Étude pétrographique des éclogites de la Loire-Inférieure. 
Nantes : Bull. Soc. se. nat. Ouest Fr. 1891, i, p. 81-113, pl. 2 et 3. 

BARROIS : Légende de la feuille de Saint-Nazaire, 1897. 
2. Sur les pyroxénites et les cipolins, consultez : 
BARROIS : Études de M. Ch. W. CROSS, etc., 1881. 

LACROIX et BARET : Sur la pyroxénite à wernérile du Point-du-Jour, 
près Saint-Nazaire. Paris : Bull. Soc. fr. de miner. 1887, x, p. 288. 

BARROIS : Les pyroxénites des îles du Morbihan. Lille : Ann. Soc. 
géol. du, Nord, 1887, xv, p. 69. 

LACROIX : Contrib. à l'étude des gneiss à pyroxene et des roches à 
wernérite. Paris : Bull, de la Soc. fr. de miner., 1889, xir, p. 83-364. 

LACROIX : Descript. des gneiss à pyroxene de la Bret, et des cipolins 
qui leur sont associes. Nantos *. Bull. Soc. se. nat. Ouast Fv.t 1891, i, 
p. 173-220. 

BARROIS : Légende de lu feuille de Saint-Nazaire, 1897. 



ès-Martin près Saint-Nazaire; Roi loup, la Grée près Gorsept ; 

la Ramée et la Ménageraie près Pa imbœuf et Saint-Viaud ; 

le Migron près F r o s s a y ; Port -Saint-Père . Ces pyroxéni tes 

se ra t tachent à celles du Morbihan, connues sous le nom de 

Roche de Roguédas. 

Des cipolins ou calcaires cr is ta l l ins , autrefois exploités 

pour la fabrication de la chaux à la Pacía is près Saint-Malo-

de-Guersac, et visibles auss i , près Saint-Nazaire, dans la 

falaise de la Ville-ès-Martin. 

Au sommet des micaschistes se voient des schistes à 

séricite lu isants , sat inés (Pornic), avec lits interstratif iés de 

quartzites Wanes séricitiques (la Bernerie) et de quar tz i tes 

graphiteux, recherchés pour les rou tes , et connus sous le 

nom de phthanites • (Pir iac, Mesquer, Assérac ; — Escoublac 

à Saint-André-des-Eaux ; — la Chapelle-des-Marais, Saint-

Joachim, Saint-Malo-de-Guersac; —Saint-Michel-Ghef-Ghef, 

Pornic , la Bernerie) qui , généralement , les accompagnent et 

annoncent, comme nous allons le voir, en pa r l an t du bass in 

de Nantes , le début des formations sédimenta i res qui é t a ­

blissent le passage graduel des micaschis tes au P récambr ien . 

2° Le bassin de Nantes l imité , au sud-ouest, pa r les 

gneiss anciens du sillon de Bretagne, a u nord-est pa r l 'an­

ticlinal de gneiss granuli t ique de Saint-Mars-du-Désert qui 

le sépare du bassin d 'Ancenis, contient des roches var iées , 

en raison des actions métamorphiques qu'el les ont subies : 

Des gneiss granulitiques ou secondaires associés à des 

leptyni tes: S. de Pont-Château, Héric , Saint-Mars-du-Désert 

et Clermont-sur-Loire ; gneiss de Barb in et du Pont -du-

Cens qui fournissent les beaux moellons uti l isés pour les 

constructions de Nantes . 

Des micaschistes et schistes à minéraux : S. de Pon t -

Château, S. de la granulite de Vigneux, Nan te s . 

C'est aux micaschistes et gneiss granul i t iques t raversés 

a. Phthanite (cpOavto, je préviens, j'anticipe) et non phtanite, comme l'é­
crivait Haûy, créateur du nom. 



par de nombreux filons de granul i te , de pegmati te et de 

quartz qu 'es t due la ju s t e célébrité du dépar tement de la 

Loire-Inférieure pour sa richesse en miné raux : pyr i te , mar -

casite, mispikel , i lméni te , apat i te , peti tes s taurot ides , anda-

lousite, tourmal ine , idocrase, grossulaire , a lmand in , musco-

vite , e t c . 4 

Des amphibolites et gneiss à amphibole répart is dans le 

syncl inal de Hau té - Indre et dans celui de Nan tes . 

Dans le syncl inal de Haute - Indre , ces roches s 'observent 

à Saint-Herblain, Hau te - Ind re , Por t -Lavigne , Bouguenais , 

le Ter t re p rès la station de Bouguenais , etc. 

Dans le syncl inal de Nantes elles forment une longue 

bande qui sui t le cours de la Chésine, t raverse N a n t e s dans 

le quar t ier Gras l in et repara î t a u pont de P i rmi l pour se 

prolonger su r Ver tou . 

Des serpentines : Ver tou ; Quil ly à N o r t ; Oudon. 

Des éclogites : Bouvron, Campbon, F a y , Héric , Saint-

Mars-du-Désert , le Cellier. 

Des pyroxénites : h a m e a u de la Chaterie en Saint-Her­

blain. 

Des cornéennes, roches sombres et dures composées de 

quartz et de mica noir , recherchées pour l 'entret ien des 

routes . 

Au centre du syncl inal , là ou l 'action de la granul i te a été 

moins in tense , se mont ren t des couches p lus élevées dans la 

série formées de schistes séricitigues (Carquefou), et de 

chloritoschistes avec graphi te et calcite (Mauves)*. 

4° Le bass in d 'Ancenis-Teil lé , l imi té au sud par la bande 

de gneiss granul i t ique dont nous avons parlé (S. de Pon t -

1. DUBUISSON, P.-R.-A. Catalogue de la collection minéralogique, géo-
gnostique et minéralurgique du département de la Loire-Inférieure. 
Nantes, 1830. 

BARET, Ch. Minéralogie de la Loire-Inférieure. Nantes. Bull. Soc. se. 
nat. Ouest Fr. 1898, vni, p. 1-175 avec 1 9 pl. 

2. BARET, Ch. Micaschistes calcarifères et graphiteux de Mauves (Loire-
Inférieure). Nantes : Bull. Soc. se. nat. 0. Fr., 1899, ix, p. 125-126. 



Château, Héric, Saint-Mars-du-Désert et Glermont-sur-Loire) 

est composé de micaschistes, de chloritoschistes souvent 

feldspathiques (E. d'Oudon), d'éclogites (Quilly), d'amphi-

bolites et serpentines (Oudon), et de schistes actinolitiques 

(S. de Ligné, Veauvresix près Oudon). 

Au sommet se montrent des schistes séricit iques avec l i ts 

interstratiflés de phthanites (S. de Ligné, de Couffé et E . 

d'Oudon) qui annoncent le Précambr ien . 

Le bord nord du synclinal d 'Ancenis, amené au jour par 

la faille O.-E. qui longe le bord sud des couches à combus­

tible de la Basse-Loire, comprend, à l 'ouest les micaschistes 

et schistes actinolitiques de Blain, à l'est les schistes p r é ­

cambriens de Ligné à Pouillé. 

G R O U P E P R I M A I R E ou P A L É O Z O Ï Q U E 

Sys tème précambrien 

ÉTAGE DES PHYLLADES DE SAINT-LÔ 

Le système précambrien, connu aussi sous les noms de 

phijllades de Saint-Là et de schistes de Rennes, présente , 

comme nous l 'avons fait pressent i r , des caractères bien diffé­

rents s u h a n t qu'on l 'observe près des massifs granul i t iques 

ou sur des points éloignés de leur influence. Nous devons 

donc l 'examiner dans chacune de ces condit ions. 

A. - Précambrien au voisinage des massifs cristallins. 

I o Dans le bassin de la Vendée, au sommet des micas­

chistes, on voit apparaî tre , au milieu de schistes p lus ou 

moins cristallins, des phthanites ou quar tz i tes graphi teux , 

roches d'origine sédimentaire dans lesquelles MM. Ch. Bar-



rois ' et G a y e u x 2 ont reconnu, dans le nord de la Bretagne, 

des Radiolaires, des Foraminifères et des spicules de Spon­

gia i res , visibles su r des roches en lames minces, à de forts 

grossissements . 

Au nord de la Loire, sur la feuille de Saint-Nazaire , la zone 

des phthani tes est si é t roi tement liée a u x micaschistes qu'il 

n 'eût été possible de l'en détacher que d 'une façon tout a rb i ­

t r a i re ; auss i figure-t-elle avec eux sous la même couleur et 

la même notat ion Ç 2 . 

Au sud de la 1 oire, de Porn ic à la Roche-sur-Yon, on voit 

cette zone perdre peu à peu ses caractères de cris tal l ini té . 

Les schistes deviennent sér ic i t iques , avec ou sans cr is taux 

de feldspath et parfois même argi leux, avec lits de phthani tes 

et de quartzi tes b lancs micacés . D a n s ces conditions, ils pré­

sentent les caractères des schistes précambr iens , ce qui a 

permis de les détacher de l 'étage des micaschis tes su r la 

feuille de la Roche-sur -Yon. 

2° Dans le bassin de Nantes, les schistes p récambr iens se 

relient é t roi tement a u x micaschis tes I ls en deviennent 

cependant dis t incts , au sud de la Loire, à par t i r de la Regrip-

pière, d'où ils se d i r igent su r Cholet. 

3° Dans le bassin d'Ancenis la zone des ph than i tes (S . de 

Ligné, de Couffé et E . d 'Oudon), pa r laquelle débute le Pré­

cambrien , est in t imement liée a u x micaschis tes et accompa­

gnée d 'amphiboli te et de serpent ine . Elle est surmontée par 

des schistes ou phyl lades , souvent gaufrés, contournés , séri­

citiques qui prennent , au sommet , une coloration rose ou 

1. BARROIS, Ch. Sur la présence de fossiles dans le terrain azoïque de 
Bretagne. C. R. Acad. des sc., 8 août 1892. 

2. GAYEUX, L. Les preuves de l'exist. d'organismes dans le terrain précam­
brien. Première note sur les Radiolaires. C. R. des séances de la Soc. 
géol. de Fr., 7 mai 1894, p. LXXIX et B. S. G. F., 1894, 3« sér. xxir, p. 197-
228, pl. xi. 

— Sur la présence de restes de Foraminifères dans les terr. précam­
briens de Bretagne. C. R. Acad. des sc., 18 juin 1894 avec fig. 

De l'exist. de nombreux débris de Spongiaires dans le précambrien 
de Bretagne. Ann. Soc. géol. du Nord, 1895, XXIII, p. 52-65, pl. i et n. 



verdâtre rappelant celle des schistes pourprés (Pierre-Meu­

lière près Ancenis et Saint-Florent-le-Vieil), auxquels il 

n 'y a toutefois pas lieu de les assimiler , ce faciès se mon t r an t 

dans des lits plus profonds intercalés dans les phyl lades pré­

cambriens. 

Sur la feuille d 'Ancenis, comme sur celle de Saint-Nazaire , 

les caractères cristall ins des schistes qui accompagnent les 

phthani tes , n'ont pas permis de détacher cette zone de l 'étage 

des micaschistes. 

Entre Oudon et Pierre-Meulière, où ces différents n iveaux 

se succèdent, on peut par t icul ièrement bien se rendre compte 

de cette difficulté. 

D'autre part , il est bon de faire observer que , lorsqu 'on 

suit une bande de micaschistes, on la voit perdre ses carac­

tères cristallins en s'éloignant des massi fs granul i t iques , 

passer à des schistes à séricite et p rendre peu à peu les 

caractères sédimentaires des schistes p récambr iens (Bouzillé, 

la Boissiere). 

La valeur des micaschistes, en Bretagne, comme étage 

indépendant, n 'est donc pas démontrée. Il est possible, en 

effet, que ces roches ne soient que des schistes p récambr iens 

devenus cristallins, par métamorphisme, a u voisinage des 

massifs granuli t iques. 

Il en résulte qu'en adoptant des couleurs différentes pour 

les micaschistes et le Précambr ien , des difficultés surg issent 

au voisinage des massifs granuli t iques, pour le raccord des 

feuilles sur lesquelles l 'action métamorphique s'est fait iné­

galement sentir . 

Bien que la zone des phthani tes ai t été réunie a u x micas ­

chistes sur les feuilles d'Ancenis et de Saint-Nazaire, en 

raison de la difficulté de l'en détacher, dans cette région, 

nous la considérons comme une zone de passage dont la 

position systématique est à la base du P récambr ien . 

Ce fait semble d 'autant mieux établi que , su r la feuille de 

Saumur , où l'action de la granul i te s'est fait sen t i r d 'une 

façon moins intense, les phthani tes et schistes graphi teux 



se montrent au milieu des schis tes p r écambr i ens , u n 

peu séricit iques, su ivant une l igne passan t pa r Gonnord, 

Montil l iers, Gernusson et P r i n , et sont accompagnés de 

poudingues à gros galets de quar tz blanc, t rès développés à 

Vih ie rs , représentan t les poudingues de Gour in et des schistes 

de Rennes . 

B. - Précambrien éloigné des massifs cristallins 

D a n s les an t ic l inaux du nord du dépar tement de la Loi re-

Inférieure, le P récambr ien se p résen te avec ses caractères 

no rmaux . 

Sa composition, t rès homogène d'ouest à est dans u n m ê m e 

anticl inal , diffère, a u cont ra i re , assez sens ib lement d 'un 

anticl inal à l ' au t re . 

L 'anticl inal de Teillé-Mouzeil est formé de schistes et de 

grès argi leux b r u n â t r e s , rougeâ t res , compacts , sér ic i t iques, 

contournés , pl issés , désignés, depuis V i q u e s n e l ' , sous le 

nom impropre de g rauwacke» . 

L'anticlinal d ' Issé se compose de schis tes argi leux de 

colorations var iées , de g rauwackes verdâ t res , de .poudingues 

de quar tz blanc et de l i ts d 'une arkose blanche, feuilletée, 

caractér is t ique (Moisdon-la-Rivière). Ce faciès a été désigné 

par M. Bar ro i s , sous le nom de schistes et arhoses de Bains 

(feuilles de Redon et de Saint-Nazaire) . 

L 'ant icl inal de Ghâteaubr iant est essent iel lement formé de 

schistes argi leux gr is , verdât res , roses , avec l i ts de grès 

sombres et d u r s , de grès grossiers à gra ins de quar tz c imentés 

par une pâte argi leuse , devenant rougeâ t res et friables sous 

l 'action de l 'air et de poudingues de qua r t z b lanc avec r a r e s 

galets de quar tz noir . 

a. Dénomination encore assez généralement employée, bien que la 
grauwacke vraie soit un schiste argileux décalcifié, comme le sont les 
grauwackes dévoniennes de Coblence en Allemagne et de Néhou en France, 
dans lesquelles les fossiles ne sont représentés que par leurs moules in­
ternes et externes, le test ayant été dissous. 

1. VIQUESNEL, Note sur le terrain à combustible du dép. de la Loire-
Inférieure. Bull. Soc. gèol.Fr., 1843, 2 e série, r, p. 77. 



Ces poudingues s 'observent, à différents n iveaux, dans la 

masse des schistes (la Confordière près Châteaubr iant , S. de 

Soudan, Armail lé, etc.). Mais, le p lus souvent , ils occupent 

le sommet de l'étage (l 'Ecluse, le Ja r r ie r -aux-Moines , le 

Mortier, la Previere, la Potherie) . C'est le faciès des schisles 

et poudingues de Gourin. 

Dans rille-et-Vilaine, M. Lebescon te 1 a s ignalé , dans les 

phyllades précambriens, des empreintes én igmat iques qu' i l 

a décrites et figurées. 

Position stratigraplùque. — Au voisinage des massifs 

cristallins, là où leJr 'récambrien peut être observé au contact 

des micaschistes, ces deux étages passent de l 'un à ,1'autre 

par des transi t ions insensibles, qui ne permet tent pas d'en 

fixer la limite (Oudon à Ancenis). 

Dans les anticl inaux éloignés des massifs cr is ta l l ins , on 

ne connaît pas la base- des schistes p récambr iens . 

Sur le bord S. (Couffé) et su r le bord N. (Cop-Choux) du 

synclinal d'Ancenis, sur le bord N. du syncl inal de Teillé 

(Nozay), le Précambrien est recouvert , en stratification 

transgressive, par le grès armoricain. 

Au contraire, sur le bord sud du bass in de Saint-Jul ien-

de-Vouvantes (Issé, Moisdon), su r les flancs N . et S. de 

l'anticlinal de Châteaubriant , il passe graduel lement a u sys­

tème cambrien et, ce dernier, au grès armoricain . 

S y s t è m e cambrien 

C'est sur le versant sud de l 'anticlinal de Châteaubr ian t , 

que le système cambrien est le mieux représenté en Loire-

Inférieure. On y reconnaît , en effet, l 'ordre de succession 

suivant : 

3 Schistes à Lingules de Margat en Soudan ; 

2 Schistes pourprés de Juigné : les-Moutiers ; 

1 Poudingues pourprés de la Mar t ina is en Soudan . 

1. LEBESCONTK P. Constitution générale du massif breton. Bull. Soc. 
géol. Fr., 1886, 3» sér„ xiv, p. 776-810, pl. 34-36. 



Les poudingues et schistes pourprés et les couches à 

Lingules qui , dans les Coëvrons et la Charnie (Mayenne) , 

séparent le P récambr i en du grès a rmor ica in , sont provi­

soirement considérés comme représentant , en Bretagne, le 

Cambrien anglais ' . On ne doit pas se d iss imuler toutefois 

que cette ass imi la t ion res tera hypothét ique t an t qu'elle ne 

sera pas justifiée par la découverte des assises à Olenellus, 

Par adoxides et Olenus. 

Le Cambrien n 'a pas , en Loire-Inférieure, un auss i grand 

développement qu 'en Ille-et-Vilaine et dans la Mayenne . Il 

fait défaut dans les bass ins de la Vendée et de Nantes , sur 

tout le bord sud du bass in d 'Ancenis et su r son bord nord, 

à l 'ouest de la faille de Candé. 

Il se montre , au contraire , su r toute l 'étendue du bord 

nord qui est à l'est de cette faille : la Cornuail le, le Louroux-

Béconnais, la P iverdière au 8. de P run i e r s , l 'hospice Sainte-

Gemmes, et, au S. de la Loire : la Roche-de-Mûrs, le moul in 

de Pr ince , Saint-Melaine. Cette bande est la p lus méridio­

nale du massif a rmor ica in . 

Sur le bord sud du bass in de Sa in t - Ju l ien-de-Vouvantes 

(anticlinal d 'Issé), on peut lui a t t r ibuer des schistes roses 

et verdâtres avec traces de Scolithes et de Vexillum, visibles 

au moul in de Montbaron près Issé et les schistes violets de 

Moisdon-la-Rivière, inférieurs au grès armorica in (route de 

Nort à Châteaubr ian t ) . 

Ses caractères s 'accentuent de p lus en plus, en avançant 

vers le nord : 

Sur le bord nord du bass in de Saint-Jul ien-de-Vouvantes 

(versant sud de l 'ant icl inal de Châ teaubr ian t 1 , on peut le 

suivre depuis Châteaubr iant j u s q u ' à Juigné-les-Moutiers . 

C'est dans cette région qu 'on observe les divis ions dont nous 

avons parlé : 

1" Les poudingues pourprés se voient à la Mar t ina i s , au 

1. HÉBERT : Phyllades do Saint-Lô et conglomérats pourprés dans le 
nord-ouest de la France. Bull. Soc. géol. Fr., 1886, 3" ser., xiv, p. 769. 



sud de Soudan, où ils forment le flanc d 'un coteau dans lequel 

ont été ouvertes de petites exploitations. I ls se composent de 

galets, parfois assez vo lumineux , de schistes compacts gris 

ou verts, cimentés par une pâte verdâtre également schis teuse . 

Ces caractères les dis t inguent ne t tement des poudingues 

précambriens à galets de quar tz blanc. 

I ls occupent la base du Cambrien . 

2° Les schistes pourprés, avec Veacillum, v is ibles sur de 

nombreux points à l'est de Châteaubr iant , sont par t icul iè­

rement bien exposés à Juigné-les-Moutiers, où on les exploite 

activement comme pierres de tai l le, susceptibles d 'un t rès 

beau t ravai l . 

3° Les schistes de la carrière de Margat en Soudan, dans 

lesquels M. L. Davy a reconnu la présence de Lingules , voi­

sines de Lingula Lesueuri, occupent le sommet de l 'étage. 

À ce dernier niveau correspondent les schis tes du Breu i l , 

près Châteaubriant , avec Vexillum et Fucoïdes , exploités 

comme moellons. 

Dans toute cette région, le Cambrien offre u n grand déve­

loppement et supporte, dans u n peti t syncl inal , t rois l am­

beaux de grès armoricain démantelés par des failles dirigées 

N.-S. , formant les massifs de la carr ière des P r inces à 

l'est de Châteaubriant , de la Grande-Renaudais et de la par t ie 

nord de la forêt de Ju igné q u i on t échappé a u mouvemen t 

général de pression et se présentent en couches presque hori ­

zontales. 

Sur le bord sud du bass in de Segré (versant nord de 

l 'anticlinal de Châteaubriant) , le Cambrien , représenté par 

des schistes rougeâtres et verdâtres , débute au sud du village 

de Bourgneuf si tué à l'est de Ruffigné, passe par le Grand-

Rigné, la Guillotière au N. de Châteaubr iant , la Pa l in ière 

a u N. de Soudan et se prolonge, dans le Maine-et-Loire , pa r 

Pouancé. 

Position stratigraphique. — Dans toute la région, le 

Précambrien, le Cambrien et le grès armoricain sont en stra­

tification concordante. 



Fio. 3 
Vexillum Desglandi Rouault. Gr. nat. 

Schistes pourprés de la forét de Paimpont (Ille-et-Vilaine) 

T . I I I 9 



Faune. — Les schistes pourprés contiennent Fucoides 

Rouaulti Leb., Vexîllum Desglandi Rou . (fig. 3), formes 

que nous retrouverons dans le grès a rmor ica in (voyez p . 157), 

et les schistes de la carrière de Margat , à l 'est de Chà­

teaubr iant , qui correspondent a u x couches à Lingules de 

la Mayenne : Lingula Lesueuri Rou . ? 

Sys tème s i lur ien 

ÉTAGE ORDOVICIEN 

Cet étage se compose, eu Loire-Inférieure et en Maine-et-

Loire, des divisions suivantes : 

Supérieur 

ORDOVICIEN 

S J c Schistes argi leux j a u n â t r e s de Saint-

Julien-de-Vou van tes . 

S 2 b Grès de la forêt d 'Ancenis à Calyme­

nella Bayani. 

Moyen S 2a 

Schistes de la Hunaud iè r e à Calymene 

Tristani. 

Schistes ardoisiers inférieurs de Sion et 

d 'Angers à C. Tristani. 

Inférieur S , b Grès armor ica in . 

ORDOVICIEN INFÉRIEUR 

Grès armoricain 

Caractères lithologiques. — Le grès a rmor i ca in , a ins i 

nommé par Rouault , est généralement b lanc , parfois j a u ­

nâtre , rougeâtre ou verdâtre , et essent iel lement formé de 

quartz et de mica blanc. Il est dur , passe f réquemment au 

quartzite et fournit de bons matér iaux pour l 'entret ien des 

routes. Très résis tant a u x agents a tmosphér iques , il domine 

les vallées schisteuses et forme, dans le nord du dépar­

tement , principalement dans l ' a r rondissement de Chàteau­

briant, de grands sillons uniformes, courant E.-O. , qui 

att irent l 'attention du voyageur. 

Le grès armoricain s'étend, cependant , dans le sud de la 

Bretagne, jusqu 'au bord sud du bass in d 'Ancenis . Il y est 

représenté par des bancs a l te rnant avec des lits de schis tes 



qui prédominent à la base , et su r lesquels s 'observent des 

Scolithes et des t races én igmat iques désignées sous le nom 

de Fucoïdes (Ligné, Gouffé, Pierre-Meulière près Ancenis)-

Il devient de p lus en p lus gréseux et a u g m e n t e nota­

blement de puissance en al lant du sud au nord . 

Bandes. — De nombreuses bandes se mont ren t dans les 

bass ins d'Ancenis-Teillé, de Sain t -Ju l ien-de-Vouvantes et 

de Segré. On peut les classer comme il su i t : 

I I I 
Bassin 

de Segré 

2. Fercé à Villepot. (Bord N. du syncl inal de 

Noya i ) . Fossi l ifère. 

1. Rufflgné ii Pouancé . (Bord S. du bass in de 

Segré et du syncl inal de Noya i ) . Foss i ­

lifère. 

I I 
Bass in 

de 
Saint-Julien-de-

Vouvantes 

4. L a m b e a u x de la carr ière des P r i n c e s , p rès 

Chà t eaub r i an t , de la Grande-Renauda i s 

et de la par t ie nord de la forêt de J u i g n é . 

Fossil ifères. 

3. N . de Sion à Sain t -Âubin-des-Châteaux, 

S. de Juigné- les-Mout iers . (Bord N . du 

bass in de S a i n t - J u l i e n - d e - V o u v a n t e s ) . 

Fossi l ifère. 

2. Les deux bandes formant les flancs N . et S. 

du petit ant icl inal de Saint-Sulpice-des-

Landes . Grès grossier avec t races de Sco-

l i thes . 

1. L a bande q u i , pa r t an t de Derva l , décrit 

une courbe s inueuse en pas san t par Mois-

don- la-Rivière , la Rangeonnière (S. de 

Moisdon) , la Vil late , Couëtreux ( 0 . de 

Moisdon), les R ina i s (S. du Grand-Auver-

né) , le Cornillet, la Bar re -David , j u s q u ' a u 

voisinage de Fre igné . (Bord S. du bass in 

deSa in t - Ju l i en-de-Vouvantes ) . Grès gros­

sier. 



I 
Bassin 

d'Ancenis-
Teillé 

ou de la 
Basse-Loire 

5. Guémené-Penfao, Grand-Jouan (N. de No-

zay), le Pas-Adèle (N. d 'Abbaretz) , Ville-

choux (S. du Grand-Auverné) . j u squ ' au 

voisinage de Fre igné où cette bande rejoint 

laprécédente. (BordN. du bass in de Teillé-

Mouzeil). 

4. Béganne à Guenrouet . 

3. Le Gué-aux-Biches près Saint-Gildas-des-

Bois, Melneuf près Grâce. 

2. Les Masures (S. des Touches ) , TAngellerie 

(S. de Teillé), la Roche-Blanche (S . de 

Pou i l l é ) , le Pâ t i s (S. de la Rouxiè re ) . 

(Bord N . du bass in d 'Ancenis) . Scoli thes. 

1 . L a Rabatelière à la Forê t de la Groula is . — 

LaGuine l i è re (S.-O. des Touches) , L igné , 

Gouffé, P ier re-Meul ière , p rès Ancenis . 

(Bord S. du bass in d 'Ancenis) . Scoli thes. 

Posilion stratigraphigue. — Le grès armoricain repose, 

dans le sud de la Bretagne, en stratification t ransgress ive s u r 

l'étage des micaschistes (Nivillac à Drefféac ; F a y à Héric) et 

le Précambrien (anticlinaux de Saint-Dolay à P o u i l l é ; de 

Massérac au Grand-Auverné), tandis qu' i l succède graduelle­

ment aux schistes cambriens sur les versan ts sud et nord de 

l'anticlinal de Châteaubriant . 

Il est très généralement recouvert pa r les schistes ardois iers 

inférieurs auxquels il passe par des t ransi t ions insens ib les . 

Cependant, dans le bass in d 'Ancenis, il est a u contact du 

Silurien supérieur, des différents étages du Dévonien et du 

Carbonifère ; et, dans le bassin de Saint-Jul ien-de-Vouvantes , 

on le voit parfois recouvert par l 'étage des ph than i t e s . 

Faune. — Les plus curieux fossiles du grès armorica in 

sont les Bibolite«, les Vexillum et les Scolithes, vest iges 

énigmatiques dont nous parlerons p lus loin, avec lesquels se 

voit une riche faune de formes bien définies : Tr i lobi tes , 

Brachiopodes, Pélécypodes. 



FIG. 4 
Coupe des environs de Châteaubriant 

SYSTÈMES 

Pliocène 

Dévonien 

Silurien 

Cambrien 

Précambrien 

P Sables rouges sans fossiles, 

d Dévonien inf, à Spirifer Bechenu 

S* Schistes avec putbanites à Oraptolilhes et sphéroïdes à Orthocèrcs, 

S 3 Grès supérieur sans fossi les . 

S ^ c Schistes argileux jaunâtres, sans fossiles. 

S ^ Grès sans fossiles-

S ^ t t Schiste ardoisiep inférieur à Calymene Tristani. 

S Grès armoricain fossilifère. 

S * a Schistes pourprés et schistes à Lingules. 

X Phyllades avec poudingues à galets de qoailz blanc. 

1ÎTARES 

Gothlandien 

Ordovicien 



Marie Rouault , MM. de Tromelin et Lebesconte, Davidson 

et dernièrement M. Ch. Barrois ont pr incipalement contri­

bué à faire connaître la faune du grès armoricain . C'est à l 'aide 

de leurs t ravaux, et principalement de celui de ce dernier 

auteur , que nous établissons la liste su ivan te : 

Pygidium 

FIG. 5 

Ogygiles armoricana (de Trom. et Leb ). Gr. nat. 
(ires armoricain de Sion, Li>ire-lnf. 

Liste des fossiles du grès armoricain 
de la Loire-Inférieure 

C R U S T A C É S 

Ogy giles armoricana (de Trorn. et Lebesc. Asaphus). (Fig. 5). 
A. F. A. S. 1875, p. 622. — Ogygites armoricana Leb. B. S. 
G. F. 1886, 3» sér. xiv. p. 799. pl. 36, f. 6-11). Sion. 

Homalonolus Barroisi Lebesc. (B. S. G. F 1886, 3° sér. xiv, 
p. 801, pl. 36, f. 12-12). Sion. 



— Heberli Lebesc. (B. S. G. F. 1886, 3e sér. xiv, p. 802, pl. 36, 
f. 14-15). Sion. 

Myocaris lutraria Salter. (BARROIS, Faune du grès arm. Ànn. Soc. 
géol. Nord, 1891, xix, p. 220, pl. 5, f. 4). Sion. 

MOLLUSQUES 

Conularia sp. Barrois. (I. c. p. 218, pl. 5, fig. 2). Sion. 
Palœacmea armoricana (de Trom. et Leb. Capulus). (BARROIS, 

l. c. p. 214, pl. 4, f. 3). Sion. 
— Lebescontei Barrois. (/. c , p. 215, pl. 4, f. 4). Sion. 
Sluzha bohémica Barrande. (BARROIS, l. c. p. 157, pl. 3, f. 9). Sion. 
Synek anliquus Barrande. (BARROIS, l. c. p. 158, pl. 4, f. 1). Sion. 
Spathella Lebescontei Barrois (l. c. p. 161, pl. 4, f. 2). Sion. 
Actinodonla cunéala Phill. (BARROIS, l. c. p. 166, pl. 2, f. 1). La 

Motte-Glain, Sion. 
— obliqua Barrois. {I. c. p. 169, pl. 2, f. 1). La Motte-Glain. 
—- carinata Barrois. (I. c. p. 172, pl. 3, L 1). La Motte-Glain, 

Sion, carrière delà Brosse au S.-O. de Châteaubriant. 
— secunda (Salter Palœarca). (BARROIS, l. c. p. 173, pl. 2, f. 4). 

Sion, carrière de la Vallée près Sion. 
— Pellicoi (de Vern. et Barr. Sanguinoliles). (BARROIS, l. c-

p. 175, pl. 2, f. 5). Sion. 
Lyrodesma armoricana de Trom. et Leb. (BARROIS, l. c. p. 177, 

pl. 1, f. 1). 0 . Sion. 
Redonia Duvaliana Rou. (BARROIS, l. c. p. 179, pl. 1 f. 2). Carrière 

de la Vallée près Sion. 
— Deshayesiana Rou. (BARROIS, l. c. p. 181, pl. 1, f. 3). Carrière 

de la Vallée. 
Ctenodonta Œhlerli Barrois. (I. c. p. 184, pl. 1, f. 5). La Chapelle-

Glain. 
— errática de Trom. (BARROIS, l. c. p. 187, pl. 1, f. 8). Sion. 
— Ribeiro Sharpe. (BARROIS, l c. p. 188, pl. 1, f. 7). Sion. 
— Costœ Sharpe. (BARROIS, l. c. p. 189, pl. 1, f. 6). Sion. 
Arca? Naranjoana de Vern. (BARROIS, l. c. p. 198, pl. 3, f. 2). Sion, 

Butte des Ridais. 
Parallelodon antiquus Barrois. (Z. c. p. 200, pl. 3, f. 3). Chapelle-

Glain. 
Cyrtodonla oblusa (Mac Coy Dolabra). (BARROIS, L e. p. 202, pl. 3, 

f. 4). Sion. 
— lata Barrois. (I. c. p. 205, pl. 3, f. 5). Sion. 
Modiolopsis Cailliaudi de Trom. et Leb. (BARROIS, l. c. p. 207, 

pl. 3, f. 6)'. Sion. 



— Davyi Barrois. (I. c. p. 208, pl. 3, f. 7). Carrière de la Vallée. 
Hippomya Salleri Barrois. {I. c. p. 210, pl. 3, f. 8). Carrière de 

la Vallée. 

BRACHIOPODES. 

Lingula Í Lesueuri Rouault, (p ,137 fig. 7). (SALTER, Quat.journ. 
géol. Soc, London, 1864, xx, p. 292, pl. 17, f. 1. — BARROIS, 
l. c. p. 155). Châteaubriant, Ruffigné, Sion. 

— .? Hawkei Tiou., (p. 137, fig. 8-11). (SALTER, p. 293, pl. 17, Í. 
4-5. — BARROIS, l. c. p. 156). Sion, Soulvache. 

Dinobolus Brimonti (Rou. Lingula), (p. 137, fig. 1-6). (SALTER, 
p. 293, pl. 17, f. 6. — BARROIS, l. c. p. 156 . Butte des Ridais, 
près Châteaubriant, Ruffigné, Sion. 

Nous donnons les figures des Lingules du Grès armo­
ricain d'après Davidson. {The géol. Mag. N e w ser. de­
cade ii, vol. vu , août 1880, pl. x.) 

EXPLICATION DES FIGURES 

Fig. 1 à 6. Dinobolus Brimonti Rou. sp., 5 Moule interne de 
la valve ventrale. — 5a Intérieur de la même valve reproduit pai­
la gutta-percha. — 6 Moule interne de la valve dorsale. — 6a In­
térieur de la même valve reproduit par la gutta-percha. 

Fig. 7. Lingula Lesueuri Rouault. Grand échantillon typique. 
Fig. 8 k 14. Lingula Hawkei Rouault. 8 Extérieur. 9,10 Moule 

interne de la valve ventrale. 1 i Moule interne de la valve dorsale. 
Tous ces échantillons sont de Pontréan (Ille-et-Vilaine), et pro­

viennent de la collection P. Lebpsconte. 
NOTA. — Une autre espèce du grès armoricain L. Salteri Da­

vidson, n'a pas encore été trouvée en Loire-Inférieure. (DAVIDSON: 
Sil. Mon. 1886, p. 53, pl. 1, fig. 27-29. - The géol. Mag. New ser. 
decade ii, vol. vu, août 1880, p. 342, pl. x, fig. 12-13). 

SPONGIAIRES. 

Discophyllum plieatum (Phill. Actinophyllum). (BARROIS, l. c. 
p. 151, pl. 5., f. 1). Carrière de la Vallée, près Sion. 

NOTA. — Plusieurs espèces du grès armoricain de Sion, citées par M M . 
de Tromelin et Lebesconte, ne figurent pas sur cette liste : Cythereopsis 
subtestis Trom. etLeb., Endoceras sp., Orthonota Lebescontei de Trom., 
Ctenodonta Morreni Rou. sp., Graptolithus Sedgvcicki ? Portl., pour des 
motifs exposés par M. Barrois, dans son mémoire sur la Faune du grès 
armoricain. 



Lingules du Grès armoricain, d'après Davidson. 



ORGANISMES PROBLÉMATIQUES 

Genre Cruziana d 'Orb. 

Les Cruziana ou Bilobites sont des fossiles d'origine pro­

blématique composés de deux corps demi-cyl indriques accolés 

l 'un à l 'autre et séparés par un sillon longitudinal médian . 

Leur face plane adhère au banc de grès, tandis que leur face 

convexe fait relief à sa surface. Parfois ils por tent , en outre , 

Fio. B 

Cruziana rugosa d'Orbigny. <ír. nat. 
tjrivfnn l'n'iitsti) Houault Büobüe du Grès armorieain de Saint-Ailbiti-dos-Chàteatu 

(Loire-Inférieure). Coll. Cailliaud (Muséum de Nantes) 



près de chaque bord, u n sillon longitudinal moins profond. 

Ils ont des d imens ions var iables et des ornementa t ions assez 

capricieuses pour qu 'uu échanti l lon pu i s se présenter des 

caractères assez différents à ses deux ex t r émi t é s ; auss i 

serait-il t éméra i re de chercher à leur ass igner des caractères 

bien nets de spécificité. 

Ils se présentent en relief à la face inférieure des bancs 

de grès, comme Ta fait r e m a r q u e r Morière , et plongent dans 

les lits d'argile qui les séparent . Lorsque la couche d'argile 

est mince, l 'empreinte en creux se voit su r la surface supé­

rieure du banc de grès qui se t rouve en dessous . Si l 'em­

preinte est courte et large, elle p rend l 'aspect de ces cur ieuses 

pistes de la Roche-des-Vaux-d 'Aubin, près T r u n , et de 

Bagnoles-de-1'órne, connues dans le p a y s sous le nom de 

« pas de bœufs ». 

Ces conditions de fossilisation font généra lement considérer 

les Bilobites comme des moulages de pis tes laissées pa r des 

an imaux inférieurs tout à fait inconnus , interprétat ion qui 

explique, mieux que toute au t re , pourquoi cer ta ins Bilobites 

se croisent, comme le mont re la figure 7, fait impor tan t qu i 

mérite d'attirer tout par t icul ièrement l 'a t tention 

Cette opinion, exposée pour la p remière fois pa r M. Mu-

nier-Chalmas, dans une réun ion tenue au Labora to i re de 

géologie dè la Sorbonne, en 1878, à l 'occasion du Congrès 

international de géologie, compte le p lus g rand nombre de 

par t isans . Elle est partagée en Angleterre pa r de nom­

breux paléontologistes. E n Suède, elle a pour a rden t défen­

seur M. Alfred Nathors t qui s 'est l ivré à d ' in téressantes 

expériences sur les pis tes des a n i m a u x inférieurs . 

D 'aut res géologues, au contraire , regardent les Bilobites 

comme des Spongia i res 5 ou des organismes de na tu re végé­

tale. Les pr incipaux défenseurs de cette dernière opinion 

1. NATHORST. M é m . sur que lq . ( races d ' an im . s a n s v e r t e b r e s . Stoc­

kho lm, 1881. 
2 . LEJÎESCONTE, in. BOUAULT. Œ u v r e s p o s t h u m e s . R e n n e s - P a r i s , 1884. 



sont, en France, de Saporta et M. Marion*, et, en Por­

tugal, M. De lgado 5 , à qui la science est redevable d 'un 

beau travail sur les Bilobites du sys tème s i lur ique du Por­

tugal , orné de planches en photo typ ie , représentan t les 

échantillons de grandeur naturelle. 

FIG. 7 

Bilobites se croisant. Gr. nat. 
fï-cs armoric-iio, Coatquidam (Morbihan). Coll du laboratoire de Paléontologie 

du Muséum de Paris. 

1. SAPORTA (de) et MARION. L'évolut. du règne végétal. Cryp'.ogame3. 
Paris, 1881. 

SAPORTA (de). A propos des Algues fossiles. Paris, 1882. 
SAPORTA (de). Los organismes problem, des mers anciennes. Paris, 1884. 
2. DELGADO. Étude sur les Bilobites et autres fossiles des quartzites de 

la base du système silurique du Portugal. Lisbonne, 1886. 



M. Delgado, après avoir discuté les différentes opinions 

émises sur l a na tu re des Bilobites, ajoute que , selon lui , ces 

fossiles représentent « des formes corporel les , c'est-à-dire 

des organismes qu i , par leur analogie avec la n a t u r e vivante , 

se rapprochent en général des Tha lassophy tes ou plantes 

mar ines , et ne sont p a s , comme on l'a p ré tendu , des em­

preintes mécaniques . » 

Ajoutons que les premiers Bilobites bre tons furent décou­

verts à Saint-Aubin-des-Châteaux, en Loire-Inférieure, par 

Dubuisson q u i , en 1830, les inscrivi t d a n s son Catalogue 

tantôt comme « grès quar tzeux impress ionné en ca lymène », 

tantôt comme « quar tz i te pseudo-morphe modelé en sub­

stance végétale ». On peut voir, a u Muséum de N a n t e s , dans 

la collection Dubu i s son , les trois échant i l lons dont cet au t eu r 

a fait mention, 

Les Bilobites se présentent sous deux aspec t s : les uns 

portent , à leur surface, des str ies anastomosées en réseau, 

ce sont les Cruziana ; les au t r e s sont l isses et ont reçu de 

M. de Tromelin le nom de Rouauttia 

La spécification des formes diverses que présentent les 

Cruziana est, en général , chose i l lusoire . C'est ce qui ressor t 

du reste du beau t rava i l de M. Delgado et des conclusions 

que ce savant en a t i rées lu i -même : 

« Nous reconnaissons en effet que p lus ieurs espèces de 

« Cruziana, quoique elles soient désignées sous des n o m s 

« différents, font des t r ans i t ions si graduel les ent re elles, 

« que l'on peut les r éun i r en deux groupes p r inc ipaux , chacun 

» subordonné à u n type d is t inc tement caractérisé, ces deux 

« groupes é tant d 'ai l leurs liés ent re e u x p a r une forme inter-

« médiai re . » 

Les deux types pr inc ipaux de M. Delgado son t : Cruziana 

furcifera d 'Orb. et Cruziana Goldfussi (Rouaul t ) et s a 

forme in termédia i re , Cruziana Beirensis Delgado, du Po r ­

tugal . En outre, M. Delgado donne de nombreuses figures 

établissant des formes de passage d 'une espèce à une au t r e . 

L'accord étant fait su r le peu de va leur des caractères que 



FIG. * 

Cruziâna rugosa d'Orb. 3/4 gr. nat. 
(Frœna Prevosti Rouault). 

Gres armoricain. Saint-Aiibin-des-Chàteaiix t Loire-lnf. 



présentent les Cruziana, il n 'y a p a s d ' inconvénient à 

admettre, pour les échanti l lons bre tons les mieux caracté­

risés, comme l'ont fait en 1875, MM. de Tromel in et Lebes-

conte l 'existence de certaines formes, la p lupar t établies pa r 

Rouault , en ne leur a t t r i buan t toutefois qu 'une va leur rela­

tive. 

Cruziana rugosa d'Orb. (Fig. 6 et 8). (D'ORBIGNY. Pal. Amériq. 
mérid. 1842, p. 30, pl. i, f. 1. — Frœna Prevosli ROUAULT, 
B. S. G. F. 1850, 2 e sér. vu . p. 732. — Cruziana Prevosli et 
Cruziana rugosa DE TROM. et LEB. A . F. A . S. 1875, tabl. A 
et p. 626. — Cruziana Prevosli Lebesconte in ROUAULT, 
Œuvres posth. 1883, pl. xxi , f. S\ 

Cette espèce est principalement caractérisée par sa forme géné­
ralement courte et arquée, son unique sillon médian, les stries 
qui couvrent sa surface et surtout les bourrelets transverses qu'elle 
porte sur tout ou partie de sa longueur. Elle mesure, commu­
nément, 15 à 20 centimètres de long et peut atteindre une beau­
coup plus grande taille. 

D'Orbigny avait reconnu son espèce bolivienne « dans le grès 
micacé des environs de Nantes ». 

MM. de Tromelin et Lebesconte, tout en admettant C. Rugosa 
d'Orbigny, à Loire, Saint-Aubin-des-Châteaux, Sion et Guer, con­
servèrent le nom de C. Prevosli (Rou.), « aux formes qui offrent 
les caractères de C. rugosa exagérés. Combrée, Soulvaclie ». 

Cette distinction, établie d'abord par Rouault, ne me paraît pas 
suffisamment fondée. Il y a, pour moi, identité entre C. rugosa 
d'Orb. et C. Prevosli (Rou.), de même qu'entre les échantillons 
de C. furcifera d'Orb., de Bolivie et de Bretagne. 

C. furcifera d'Orb. (Fig. 9). (D'ORBIGNY. Pal. Amériq. mérid. 
p. 31, pl. 1, f. 2-3. — D E TROM. et LEB. A . F. A. S. 1875, tabl. 

A. et p. 626. — LEBESC. in ROUAULT. Œuvres posth. 1883, pl. 

xxi, f. 4, 7, 8, xxii, f. 13, 14, 15). 

Généralement plus allongé et moins arqué que le précédent ; un 
seul sillon médian ; surface couverte de côtes plus ou moins régu­
lières, bifurquées et s'anastomosant entre elles. 

Sion, Saint-Aubindes-Châteaux, Châteaubriant, etc. 

1. TUOMELIN (de) et LEBESCONTE, ASS. (r. p. l'avanc. des se. 1875, Con­
grès de Nantes. 



Fio. 9 

Cruziana furcifera cl'Urb. Gr. nat. 
Ores armoricain. Carrière des Princes, près Châteaubriant 

C. Goldfussi. (Rou), (fuj. 10). (Frœna Goldfussi ROUAULT, B S. 
G. F. 1850, 2" sér. vu, p. 733. — D E TROM. et LEB. A. F. A. S. 

1875, tabl. A et y. 020. — LEBESC. in ROUAULT. Œuvres postK 
pl. xxi, f. 5, xxii , f. 12). 

Cette forme diffère de C. furcifera par la présence d'un sillon 
longitudinal situé très près de chaque bord, ce qui porte à trois 



le nombre des sillons et à quatre celui des lobes. Les deux lobes 
médians sont larges et striés, comme chez C. furcifera, les lobes 
latéraux sont étroits et lisses. 

On voit des C. Goldfussi dont les sillons latéraux s'effacent sur 
une partie de leur longueur et qui passent ainsi à la forme furci­
fera. 

Sion, Chàteaubriant. 

FIG. 1 0 

Cruziâna Goldfussi Rouault. Gr. nat. 
Echantillon de petite taille. Grès armoricain. Entre la Victoire et Mordelle. 

(Ille-et-Vilaine) 

C. Cordieri (Rou.). (Frœna Cordieri ROUAULT , -S . S. G. F. 1850 , 
2e sér. vu, p: 733.— D E T R O U , ot L E B . A. F. A. S. 1875, tabl. A. 
p. G20. — LEBESC. in ROUAULT , Œuvres posth. pl. xxn , 
f. 16-17). 

Cette forme se rapproche de C. Goldfussi par la présence de 
trois sillons longitudinaux : un médian et deux latéraux. 

« Ce qui l'en distingue, dit Rouault, c'est : 1 ° sa forme plus 
plate ; 2" celle de ses parties latérales externes qui, plus déve­
loppées, sont nettement arrondies ; ot 3° les arêtes qui la recou-

T. I I I 10 



vrent sont plus fines, et ne présentent aucune trace de bifur­
cation. » 

M. Lebesconte a donné de bonnes figures de cette forme. Sion. 

C. Lefebvrei d'Orb. (D'ORBIGNY, Pal. Amériq. mérid. 1842 , p. 30 -31 . 
— D E TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, p. 626 . — LEBESCONTE 
in ROUAULT, Œuvres posth. pl. 2 1 , fig. 6) . 

Cette espèce a été décrite, dans ces termes, par d'Orbigny : 
« Ces corps (les Cruziana) paraissent caractériser les terrains 

siluriens inférieurs d'Amérique aussi bien que ceux d'Europe ; 
car j'en possède une belle espèce rencontrée dans les mêmes ter­
rains, au sein des grés micacés des environs de Nantes 2 . » 

Et en note : 
« 2. Espèce bien remarquable, très allongée, simplement sillon­

née obliquement, que je nomme Cruziana Lefebvrei, en la dédiant 
au malheureux voyageur de qui je la tiens. » 

A l'article C. furcifera, d'Orbigny, parlant des côtes régulières 
etbifurquées de cette espèce, ajoute: « Ce dernier caractère la fait 
également différer du C. Lefebvrei des environs de Nantes, dont 
les côtes sont simples. » 

En 1875, MM. de Tromelin et Lebesconte complétaient ainsi la 
description de cette espèce : 

« Nous avons pu constater, dans la collection d'Orbigny, que 
le type offrait quelques rares traces de bifurcation et que dans un 
sens inverse à celui des stries principales, il existait une suite de 
lignes très fines et très serrées, visibles seulement à la loupe. 
Saint-Aubin-des-Châteaux, Ruffigné, Soulvache, Saint-Martin. » 
Sion. (De Trom. et Leb. A. F . A. S. 1875, tabl. A.) 

N'ayant pu retrouver le t}rpe âu Muséum de Paris, dans la 
collection d'Orbigny, cette forme, qui ne possède qu'un sillon 
médian, ne nous est aujourd'hui connue que par la figure d'un 
nouveau type de Laillé, Ille-et-Vilaine, donnée par M. Lebesconte. 

Les localités les p lus r iches en Cruziana et en Vexillum, 

dans la Loire-Inférieure, sont Ruffigné, Soulvache, Sion, 

Saint-Aubin-des-Châteaux et les envi rons de Châteaubr iant . 

Genre Rouaultia de Trom. 

Ce genre a été établi par M. de Tromel in pour les Bilobites 

l isses. Il a été créé pour Rouaultia Lyelli (Rou.) , seule 

espèce connue à cette époque. Nous y faisons rent rer , comme 



nous l 'avons fait pour les Cruziana, les formes à un seul 
sillon médian et celles à trois s i l lons, dont u n médian et deux 
la téraux. 

R. Lyelli (Rou.). (Fig. 11). (Frœna Lyelli ROUAULT, B. S. G. F., 
1850, 2e sér. vu, p 732. — Cruziana Lyelli DE TROM. et LEB. 
1875, tabl. A et p. 626. — d° LEBESC, 1883, pl. xxi, f. 11, 
avec un Rhizophycus\. 

Cette espèce est nettement caractérisée par la pi-ésence d'un 
sillon médian et l'absence de stries. Sa largeur maximum est d'un 
centim. 

Butte des Ridais, Saint-Aubin-des-Châteaux. 
M. Lebesconte a établi, sous le nom de : 
Cruziana Rouaulti (in ROUAULT, 1883, p. 67, pl. xxi, f. 2), une 

FIG. 11 

Rouaultia Lyelli (Rou). Gr. nat. 
Grès arnwrieain. Soulvache, Loire-Inférieure. 



Fi-ifna Saint-Hila irei Rou. 
em. Gr. na t . 

ïr.tgm'iiû tl NI] • • .•¡;-.vi!l .;. JNE'IURARLT 

bf*;> tiniii'i'iraiu. Butte des Ridai, 
^r*^ C h a t e a u b r i a n t . 

espèce de Redon, Pontréar, etc. 
(Ille-et-Vilaine), largo de quelques 
raillim à 1 centim., lisse^ et pour­
vue d'un sillon médian et de deux 
sillons latéraux. Nous conservons 
cette espèce, avec R. Lyelli, dans le 
genre Rouaullia. 

Genre Frœna Rou . 

La première espèce de Frœna 
décrite pa r Rouau l t est Frœna 
Saint-I-Iilairei. Cette dénomi­

nation générique doit donc être 

conservée à ce fossile uni lobé 

qui diffère des Frœna b i lobés, 

du même auteur , aujourd 'hui 

répart is dans les genres Cru­
ziâna et Rouaultia. 

F. Sainl-Hilairei Rou. era. (Fig. 
12). (Frœna Sancti-Hilairei 
ROUAULT, B. S. G. F., 1850, 

2 e sér. vu, p. 371. — DE THOM. 

et LEB. , 1875, tabl. A et p. 627). 

Corps demi-cylindrique, accolé 
par sa face plane à la face infé­
rieure des bancs de grès. Largeur 
maximum 15mniv longueur pou­
vant atteindre 1 m . 

Saint - Aubin - des - Chateaux , 
Soulvache. 

Genre Rhizopliycus Hal l . 

La valeur de ce genre est auss i 

incertaine que sa na ture . MM. 

de Tromel in et Lebesconte lui 

at t r ibuent des échanti l lons de 

la Loire-Inférieure. 



R. Barrandei de Trom. et Leb. (A. F. A. S. 1875, p. 627). 

« Nos échantil lons, disent ces au t eu r s , viennent de Saint-

Âubin-des Châteaux ; nous pouvons en donner la description 

suivante : corps elliptique, bilobé suivant le grand axe par u n 

sillon dont la largeur augmente vers ses extrémités ; ensemble 

bombé, les bords formant la téralement u n talus perpendi­

culaire ma i s dont la pente d iminue en rejoignant le sillon 

médian; on voit quelques l ignes paral lèles aux bords sur la 

surface. D imens ions : longueur 3 0 r a m ; l a r g e u r 2 4 m m ; hau teu r 

8 l l , m . » 

R. armoricanus de Trom. et Leb. (A. F A. S. 1875, p. 627. 
— LEBESCONTE in R O U A U L T , Œuvres posth. 1883, p. 07, pl. 
21, f. 11). 

« Espèce beaucoup plus allongée que la précédente et qui pour 
une longueur de 42 m m ne nous en offre que 16 en largeur ; le sil­
lon médian est moins marqué. Butte des Ridais au sud de Château­
briant. » De Trom. et Leb. 1875, p. 627. 

« Espèce très étroite pour la longueur. Sillon médian peu mar­
qué, aucune strie sur les lobes. Ce bilobite se trouve dans le grès 
armoricain de Châteaubriant. » Leb. 1883, p. 67. 

R. simplex nov. sp. 

Espèce relativement courte, à surface lisse, divisée par uu sillon 

Fia. 13 

Rhisophycus simplex nov. sp. Gr. nat. 
Hutte des Ridais, près Châteaubriant 



longitudinal, médian. Bords latéraux aplatis ou légèrement sail­
lants ; mais ne formant pas de talus perpendiculaires. Longueur 
15 à 2 0 m m , largeur 8 à 10mm. Butte des Ridais, près Chateaubriand 

Les Rhizophycus bretons para issent être des Bilobites, les 

u n s striés (Cruziana), les au t res lisses (Rouaultia). 

Nous faisons exception pour « les bouts de la canne de 

l 'homme à la calotte rouge » empreintes circulaires ou légè­

rement elliptiques qui accompagnent les « pas de bœufs » de 

la roche des Vaux-d 'Aubin (Orne) et que M. de Tromel in 

classait dans les Rhizophycus. Ce ne sont, en effet, que les 

orifices supérieurs corrodés de Scolithes, comme nous l 'avons 

reconnu sur place et comme le montrent des échanti l lons en 

nature et des moulages du Muséum de Nantes . 

Genre Vexillum Rou . 

Les Vexillum sont des fossiles auss i énigmatiques que les 

Cruziana. I ls se présentent sous forme d 'expansions gau­

frées, cannelées, parfois tordues autour d 'un axe vert ical ou 

enroulées en cornets. 

V. Besglandi Rou. (ROUAULT, B. S. G. F. 1850, 2 e sér. vu, p. 735 ; 
— Lebesc. in ROUAULT, Œuvres posthumes, 1883, p. 47. pl. 
xvii, f. 1 à 8, xviii, f. 9 à 11). 

En parlant du Cambrien, nous avons donné la figure d'un Ve­
xillum Besglandi des schistes pourprés de la forêt de Paimpont 
(voy. fig. 3, p. 129), montrant tous les caractères de l'espèce dé­
crite, en 1850, par Rouault. 

Des échantillons analogues s'observent dans le grès armoricain-
D'autres formes, décrites, à la même époque, par Rouault, sous 

les noms de Vexillum, Dœdalus, Eumilis et abandonnées ensuite 
par leur auteur (Œuvres posth. p. 49 et 57), semblent, en effet, 
avoir une origine commune. On rencontre en Loire-Inférieure les 
formes suivantes, qui n'ont pas de valeur spécifique. Ce sont 
probablement de simples formes d'un même organisme : le V. Bes­
glandi. 



FIG. 14 

Vexilluni Desglandi Rou. Forme Labechei Rou. Gr. nat. 

Gres armoricain. Soulvache, Loire-Inférieure 

a. Forme Labechei Rou. (Fig. 14). (Vexillum Labechei ROUAULT, 

B. S. G. F. 1850, 2 e sér. vu , p. 734 — LEBESC. in ROUAULT, 

Œuvres posth. 1S83, pl. xvm, f. 12). Soulvache. 

b. Forme Newloni Rou. (Dœdalus Newtoni ROUAULT , 1850, p. 
737 - D E TROM . et L E B E S C A.F.A.S., 1875, p. 6 2 8 . - LEBESC. 

in Rouault, Œuvres posth., 1883, pl. xviii, f. 13.) Sion. Soul­
vache, la Vallière près Sion. 

M. Lehesconle, qui a figuré cette forme, la considère comme 
« uniquement composée de Veœillum qui se croisent et s'anasto­
mosent dans tous les sens. » 



Dœdalus Konincln ROUAULT . (B. S. G. F . 1850, 2« sér vu, 
p. 737; — D E TROM et LUBESC. A . F. A . S , 1875, p. 028). 

Cette forme, décrite par Rouault en 1850, puis abondonnée par 
lui, comme n'étant qu'une manière d'être de Vexillum Desglandi 
(Œuvres posthumes, 1883), n'a pas été figurée. 

Nous ne la connaissons que par la courte description qu'en a 
donnée Rouault : 

« Palmes de très petites dimensions, en largeur surtout ; contour­
nées sur elles-mêmes de diverses manières, mais isoléesles unes des 
autres, et, par suite, ne se présentant anastomosées que très rare­
ment. Localité : Guichen. » 

Elle a été signalée, avec doute, à Soulvache, par MM. de Tro­
melin et Lebesconte. 

Fie. 15 

Vexillum Halli Rouault. 1/2 gr. nat. 
Grès armoricain. Moulin des Fonteneiles, forêt d'Arraize, [Ile-et-Vilaine. 



V llalli Rou. (Fig. 15). (Vexillum Halli R O U A U L T , B . S. G. F., 
1850, p. 75 .— D E THOM . et L E B E S C , A. F. A. S., 1875, p. 628 . — 

V. Desglancli ROUAULT , Œuvres posth. 1883 et LEBESC. in 
ROUAULT , pl. xrx, f. 17-18). Rougé, Soulvache, la Ghapelle-
Glain. 

Cette forme, remarquable par son grand développement, ses 
plis longitudinaux et son enroulement en cornet, semble avoir 
une antre origine. Elle est assez distincte pour qu'il y ait lieu de 
la séparer de Vexillum Desglandl et de ses différentes formes. 

FIB. H i 

Goupc transverse de Vexillum Halli Rouault. 
(Humilis Rouault). 1/2 gr. nat. 

l i r e s a n n o r i e a i n . La B a u j . i r d i è r e , ati N . d e S l - J u l i e n - d e - Y o u v a n l i ^ 

Les Humilia de Rouault (fig. 1G), sont des coupes transverses 
de Vexillum, particulièrement de V. HallU 

Genre Scoliflats Hal . 

Les Scolithes sont des tiges cy l indr iques , verticalement 

placées par rapport à la surface des bancs de «ros, et, pin­

cela même, parallèles entre elles. El les sont droites ou légè­

rement flexueuses, parfois anneléos, et var ient ordinaire-



ment en diamètre de 2 à 15 mill imètres, d imensions qu'elles 

ne dépassent que très exceptionnellement. Leur longueur, qui 

peut excéder un mètre, est inconnue. 

Tel est l 'aspect des échantillons que tous les paléontolo­

gistes s'accordent à reconnaître pour des Scolithes. Des 

formes très voisines ont été comprises sous cette môme 

dénomination ou ont reçu d 'autres noms. 

Via. 17 
Scolilhus linearis Hall. Gr. nat. 

Château de Ponieniac, près Baia, Ille-et-Vilaine 



M. Barrais a exposé les motifs pour lesquels le nom de 

Scoiithus Ha ldeman 1840, doit être préféré à celui de Tigil-

liles Rouaul t 1847, malgré l 'observation présentée par M. de 

Tromelin en 1875. 

Les Scolithes sont des fossiles su r la na tu re desquels on a 

beaucoup discuté . On les a considérés tour à tour comme des 

tubes d 'Annélides, des Algues , ou des Éponges calcaires, 

sans que cette question ai t p u recevoir une solution défini­

tive *. 

Les Scolithes n e diffèrent guère ent re eux que p a r l e u r dia­

mètre. 

S. linearis Hall. (Fig. 17). (Pal. of New-York, i, p. 2 , pl. 1). 
L'espèce la plus anciennement décrite est Scoiithus linearis 

d'Amérique. Il n'y a pas lieu d'en séparer les échantillons du 
massif armoricain, spécialement Tigillites Danîeloi Rouault 
(B. S. G. F. 1850, 2e sér. vu, p. 741) à laquelle l'auteur assignait 
un diamètre de 1 à 7 mm a u plus. 

Rouault nommait T. Bufrenoyi les spécimens de 1 2 à 15 m m de 
diamètre, et T. Besfontainëi les échantillons de 2 à 3 min de dia­
mètre, lisses, cylindriques, présentant des courbures variées. 

Genre Foralites. Rou . 

ROUAULT. B. S. G. F. 1850, 2" sér. vu , p . 742. 

Les Foralites sont également des t iges cyl indr iques , tou­

jours d 'un faible d i amè t re , var iable entre les extrémités 

d'un même individu, le p lus souvent flexueuses, qairampcnt 

à la surface des bancs de grès ou des Bilobites et les perforent. 

Rouault a nommé F. Pomeli (fig. 18), les tiges qui perforent les 
Bilobites et F. Hœninghausi (fig. 19), celles de plus petit dia­
mètre, qui perforent les bancs de grès. 

La valeur du genre Foralites est bien incertaine. 

1. BARROIS, CH. Hech. sur les Terr. anc. des Asturies et de la Galicie. 
Lille, Mém. Soc. géol. du Nord, 1882, p. 177 et errata, p 8. 



FIG. 18 

Foraliles Pomeli Rou. 
perforant un Cruziana furcifera d'Oi¡>. ¡ir. nat. 

Gres a i m o n c . n n f i .un , I l l e - e t - V i l a i n e 

Foraliles Hœninghausi KouaulL. Or. nat. 
G r è s a r m o r i c a i n . G u i r l i c n , U l c - c t - V i l a i u e 



Genre Vermiculites R o u . 

R O U A U L T . B. S. G. F. 1850, 2* sér . vu , p . 744. 

Rouault a décrit sous le nom de V". Panderi des petits corps de 
forme ovoïde très allongée, de 10 à 20 m m de long, sur 2 â 4 m>n de 
large, empilés les uns sur les autres, se croisant dans tous les 
sens. 

Beaucoup de traces diverses se voient à la surface des 

bancs de grès armor ica in . Mais leurs formes inconstantes et 

leur nature problémat ique ne se prêtent pas à uno classifi­

cation méthodique. 

Genre Fucoides 

Fucoides Rouault i Lebesconte (in R O U A U L T , Œuvres poslb. 1883, 
p. 49, pl. 20, f. 24-27). 

M. Lebesconte a décrit et figuré sous ce nom, en leur attribuant 
une origine végétale, des tiges de 5 à 8» l m de diamètre, 10 au plus, 
couchées sur les schistes pourprés et les lits schisteux de la base 
du grès armoricain. Tantôt le fossile est plat comme une feuille 
de papier, tantôt il s'amincit seulement sur-un bord, ce qui le 
distingue des Scolithes qui sont cylindriques. 

La surface de ces corps offre parfois des reliefs ou des dépres­
sions de formes indécises et peu accentuées, et des cicatrices sem­
blant indiquer des traces de bourgeonnement. 

Métamorphisme. — La bande de grès a rmor ica in du 

Gué-aux-Biches, près Saint-Gildas-des-Bois, a subi une ac­

tion métamorphique due , sans doute, à la granul i te . Sui­

vant M. Barrois elle est formée de quartz i te blanc feuilleté, 

séiïcitique, rappelant les quar tz i tes de Guérande . 

La bande de Melneuf, p rès Grâce, est formée de quar lz i te 

dur à silice recristall isée. 

Ces bandes sont séparées de celle de la Rabate l ière à la 

forêt de la Groulais par le prolongement de la faille du 

Carbonifère de la Basse-Loire, qui met au j o u r les schis­

tes actinolitiques de Bla in . 

1. BARROIS : Légende de la feuille de Sainl-Nazairc, 1N97. 



E n Maine-et-Loire, sur les flancs nord et sud de l 'anticli­

nal précambrien de Saint-Glément-de-la-Place, le grès a rmo­

ricain a subi l 'action métamorphique du grani te de Bécon et 

des microgranites de la région. 

o r d o v i g i e n m o y e n 

Schistes ardoisiers inférieurs 

Caractères lithologiques. — Les schistes ardoisiers infé­

r ieurs à Calymene Tristani, possèdent parfois , à leur 

base , un minerai de fer. I ls ont généralement une coloration 

bleuâtre, et présentent souvent une assez grande fissilité ppur 

être exploités comme ardoises à couvrir . Leurs caractères 

varient toutefois suivant les bandes que l'on considère, auss i 

les examinerons-nous avec chacune d'elles. 

On distingue dans les schistes ardois iers inférieurs deux 

niveaux qui sont de bas en hau t : 

2. Schistes à nodules de la Hunaud iè re à Calymene 

Tristani. 

1. Schistes ardoisiers de Sion et d 'Angers à Caly­

mene Tristani. 

Les schistes ardoisiers présentent , à Sion, u n premier ho­

rizon caractérisé par Placoparia Zippei Ba r rande , signalé 

par MM. de Tromelin et Lebesconte. 

Bandes. — Considérés dans leur ensemble , les schistes 

ardoisiers inférieurs forment, dans le nord du dépar tement , 

de nombreuses bandes qui se subdivisent en faisceaux, pa r 

suite de pl issements , dont on peut su ivre la disposi t ion sur 

les feuilles géologiques de Saint -Nazaire , Ancenis , Redon et 

Château-Gontier. (Voy. P l . IV) . 

Ces bandes t raversent d 'Ouest à Es t le dépar tement . Elles 

occupent les bass ins d 'Ancenis-Teillé, de Saint-Jul ien-de-

Vouvantes et le synclinal de Noyai . On peut les classer 

comme il suit : 



Bandes de schiste ardoisier 

DE LA. LOIRE-INFÉRIERE 

I I I 

Bass in 

de Segré 

(Synclinal de Noyai) 

3 . Villepot. 

2. Pet i t -Rigné. (1 k i lom. S. de Rougé) . 

1. L a G-uérivaie (3 ki lom. S.-E. de Rougé). 

I I 

Bassin 

de Saint-

J u l i e n - d e -

Vouvantes . 

5. Sion, la H u n a u d i è r e , S a i n t - Ju l i en -de-

Vouvan tes , Pless is-Macé, Avri l lé , etc. 

(Schistes ardoisiers et Schiste à nodu­

les). 

4. P i e r r i c , Mouais . 

3 . Saint-Vincent-des-Landes, Louisfert . 

2. S. de Saint-Jul ien-de-Vouvantes (schistes 

à nodules) . 

1. Derval , Grand-Auverné , la Pouëze , Tre-

lazé, Ju igné-sur -Loi re . 

I 

Bassin 

d ' A n c e n i s -

Teillé. 

4 . Guémené-Penfao, Nozay , F re igné , Saint -

Clément-de-la-Place, etc. 

3. L a Meil leraie , Sa in t -Mars- la-Ja i l le , la 

Gornuaille, Bouchemaine , Mûrs . 

2. Sévérac, Guenrouët . 

1. Bouzillé (Maine-et-Loire). 

I. Bassin d'Ancenis-Teillé. D a n s le synclinal d'An­

cenis. le schiste ardoisier fait défaut su r toute la surface 

comprise dans le dépar tement de la Loire-Infér ieure . Peu t -

être faut-il ra t tacher à ce n iveau des schistes b leuât res s i tués 

sur le bord sud du bas s in , entre le grès a rmor ica in et le 

silurien supérieur , a u nord de Bouzillé, Maine-et-Loire. 

Le synclinal de Teillé-Mouzeil est t raversé par p lus ieurs 

bandes de schiste ai 'doisier : 



r La bande du sud ou de Séoérac s'<Hen.d de Béganne 

(Morbihan) à Guenrouet . Suivant M. Bar ro i s , « elle passe à 

l'est de Saint-Gildas-dos-Bois à des schis tes verts en dalles, 

puis rouges, puis bariolés, fins, finement injectés de filonnets 

quartzeux vers Guenrouet ; au delà de ce point , leurs caractères 

Jithologiques ne permettent p lus de les d is t inguer de ceux des 

('tages plus élevés ». On n 'y a pas t rouvé de fossiles. 

2" La bande ardoisière de la Meilleraie débute à G u é -

mené-Penfao où elle se détache de la bande de Guémené-

Penfao à Nozay. On la suit d'abord avec difficulté, d 'Ouest à 

Est, en raison de ses caractères peu accusés et de ses maigres 

affleurements, par Mézillac, Guénouvry , le Pré-Rocher , la 

Chênaie au nord de V a y , Laubaud iè re , Toulon au S. de 

Nozay et le Pavil lon. Recouverte ensui te pa r le l imon, elle 

reparaî t au Maflïay à G kilomètres E . d 'Abbaretz , avec des 

caractères typiques, pour se cont inuer , s ans in te r rupt ion , 

par la Meilleraie, forêt d 'Ancenis, Bonnœuvre , Saint-Mars-

la-Jaille j u squ ' à la faille de Candé qui la rejette vers le sud, 

au bourg de la Cornuail le. — Elle se dirige ensui te su r 

Saint-Léger, Bouchemaine , t raverse la Loire et reparaî t à la 

Roche-de-Mùrs, pour se t e rminer au S. du moul in de P r ince . 

Ces schistes, non fissiles, se la issent débiter en grandes 

dalles. 

De Guémené-Penfao à la Cornuail le , les schistes ardoi­

siers de la Meilleraie forment u n ant icl inal qui sépare le 

synclinal de Teillé-Mouzeil de celui du Houx. Ils supportent 

au nord les grès ordoviciens à Calymenella Bayani de la 

forêt d 'Ancenis, au sud les schistes gris argi leux de la 

Poitevinière en Riail lé, prolongement des schistes rouges do 

Saint-Nicola.s-dc-Rcdon. 

Les schistes ardoisiers de la Meilleraie n 'ont p a s fourni de 

fossiles; mais leur a t t r ibut ion a u x schistes ardois iers infé­

r ieurs ne fait aucun doute. Non seulement , en effet, leurs 

caractères lithologiques sont typiques ; m a i s , à la Cornuail le, 

on les voit reposer sur le grès a rmor ica in venu au jour par 

faille. 



3° La bande nord ou de Nozay p rend origine à Elven 

(Morbihan), passe par Rochefort-en-Terre, — Guémené-

Penfao, Nozay, Vil leneuve a u S. du Grand-Aùverné , — 

Freigné, Saint-Glément-de-la-Place, la Meignanne où elle se 

soude à la bande ardois ière qui s 'étend de Derva l à la Pouëze . 

Ses caractères varient su ivan t les points que l'on considère. 

D'Elven à Rochefort elle a subi l 'action de la g ranu l i t e . De 

Rochefort à Guémené-Penfao elle est fossilifère et fournit 

des ardoises à couvrir . Au voisinage de Nozay, sous l 'in­

fluence de la granul i te de cette localité, elle devient com­

pacte, maclifère et passe à une roche connue sous le nom 

de pierre verle, mouchetée de taches allongées ampél i teuses 

qui la font a i sément reconnaî t re . L a pier re verte de Nozay , 

très employée dans les construct ions , est l 'objet d 'une act ive 

industr ie . On en fait des pierres de taille et des échalas . A 

partir de Nozay, en s ' avançant vers l 'est, comme à F re igné , 

par exemple, la roche res le compacte et se débite en longues 

esquilles. Elle ne fournit p lus de fossiles. 

I I . Le bassin de Saint-Julien-de- Voulantes p résen te , du 

sud au nord, cinq bandes de schis te ardoisier qui sont : 

i" La bande ardoisière de Derval, prolongement de la 

célèbre bande d 'Angers , r emarquab le pa r la grande fissilité 

de certaines de ses couches et la r ichesse de sa faune (fossiles 

des ardoises d 'Angers). On y a ouvert , su r toute son é tendue, 

de nombreuses exploitations d 'ardoises à couvrir . 

Elle prend origine à 3 k i lomètres S.-E. de P lumelec (Mor­

bihan), passe par Conçard, Bra in , — S. de P ie r r i c , Derva l , 

suddeSaint -Vincent-des-Landes , Moisdon-la-Rivière, Grand-

Auverné, la Barre-David, — entre en Maine-et-Loire à 

Candé et se prolonge par Angrie , la Pouëze , la Meignanne où 

elle se soude à la bande précédente, pour se cont inuer pa r la 

carrière d 'ardoises de la Désirée, au S. d 'Avril lé, la carr ière 

du Moulin-Cassé, et a t te indre la r ive droite de la Maine . 

Sur la r ive gauche, elle se fusionne aux bandes de la Beu-

vière et de l 'étang Saint-Nicolas, qui p rennen t na issance à 

T . m 11 



Saint-Lambert- la-Pother ie , pour const i tuer la vaste nappe 

ardoisière de Trélazé à Saint-Bar thélémy, dans laquelle sont 

ouvertes les grandes exploitations d 'Angers . 

Les localités les plus fossilifères sont les ardois ières de 

Pierr ic , de Saint-Vincent-des-Landcs, de la Pouëze et d 'An­

gers. 

De la bande ardoisière de Derval se détache, sur une lon­

gueur de 18 kilomètres, la bande du P i n à Vr i t z , pa r sui te 

d 'un pli anticl inal de grès armorica in qui s 'étend de Saint-

Sulpice-des-Landes au nord de la ville de Candé. Cette bande 

fossilifère fournit des ardoises à couvrir . 

2" Le petit faisceau de Pont-Maillet, au sud de Saint-

Jul ien-de-Vouvantes , appar t ient au niveau, des schistes à 

nodules de la Hunaudiè re . Il m 'a fourni Calymene Tristani 

et autres fossiles, dans des t rous pra t iqués pour des p lanta­

tions de pommiers , près et au S.-O. du dévonien de Pon t -

Maillet. Il est mis au j ou r pa r u n pl i faille. 

3° La petite bande ardoisière du bourg de Saint- Vincent-

des-Landes devient fossilifère à la Ghesnaie au N . -E . de 

Louisfert, au moment où elle se soude à la bande de Sion. 

4° La bande ardoisière du bourg de Pierric se t e rmine 

à 2 kilomètres à l 'Est de Mouais . 

5° La bande de schistes ardoisiers de Sion, r e m a r q u a ­

ble par la riche faune que cont iennent ses différents n iveaux , 

prend origine à 2 k i lomètres S.-E. de P lumelec , (Morbihan) , 

passe par Malestroit , la Gacil ly, Langon, Fougeray , — 

entre dans la Loire-Inférieure à Sion, se prolonge par la 

Chapelle au S. de Saint-Aubin-des-Châteaux, Pont -Mahias 

au N. de Sain t -Ju l ien-de-Vouvantes — se poursu i t , avec 

quelques interrupt ions , vers Avri l lé (Maine-et-Loire), t r a ­

verse la Maine et se continue vers l 'est. 

A sa base , on observe à Sion (carrière de l 'Etang) des 

schistes ardoisiers du niveau d 'Angers , b leuâ t res , fossilifè­

res , avec un premier horizon à Placoparia Zippei, exploi­

tés comme pierres à bâ t i r et qui deviennent fissiles à la 

Craonnaise, à 4 kilomètres N . - E . de Saint -Jul ien-de-Vouvan-



tes ou sont ouvertes des carr ières d 'ardoises également 

fossilifères. 

Au-dessus se mont ren t les schistes à nodules de la Hu-

naudière, dont les premiers Tri lobi tes s ignalés en 1808 par 

J. Tris tan et Bigot de Morogues ' , d 'après les échant i l loas 

dus aux découvertes de Dubuisson , ont été n o m m é s et dé ­

crits, en 1829, pa r Alexandre Brongnia r t 2 . 

Schistes à nodules de la Ilunaudière 

;ï Calymene Tristani 

Ces schistes sont bleus ou b r u n â t r e s , souvent esqui l leux, 

et contiennent des nodules argi lo-s i l iceux dans lesquels 

se trouvent des fossiles. I ls forment une assise presque 

continue à t ravers le dépar tement de la Loire-Infér ieure et 

se poursuivent , en Maine-et-Loire, j u s q u ' à la t ranchée des 

Granges, près Angers , su r la r ive gauche de la Maine. L a 

recherche des nodules épars à la surface des champs est 

principalement fructueuse après les labours et les pluies 

d 'automne. 

Ce niveau est presque par tout fossilifère. II est j a lonné par 

les localités su ivantes : S. de Sion, la Hunaud iè r e , la Cha ­

pelle au S. de Sain t -Aubin-des-Châteaux , la Chesnaie , 

l 'Ecotais, la Feuvra ie au S. de Châteaubr ian t , les Métair ies, 

la Menardière, la Fesant ière , le Pont-Mahias au N. de Saint-

Julien-de-Vouvantes, la Delonnière , la Pa in iè re , la Menar-

daie au N. de la Ghapelle-Glain, et se cont inue j u s q u ' à B e l a i r 

au S. de la Pother ie où il entre dans le dépar tement de 

Maine et-Loire. 

A par t i r de ce point j u s q u ' à Rott ier , à 4 ki lomètres S.-O. 

1 TRISTAN (G. do) et BIGOT DE MOROQOBS, Sur un Crustacé renfermé 

dans quelques schistes, notamment dans ceux des environs de Nantes et 
d'Angers. Journal des Mines, 1808, xxnr, p. 21. 

2. BRONGNIART (Alex.) et DESMAREST, llist. nal. des Crustacés fos­
siles, Paris 1822. 



de Vern, sur une longueur de 1 2 k i lomètres , je n 'ai observé 

qu 'un affleurement, à Báselo, à 3 ki lomètres S.-E. de Loire . 

H e r m i t e 1 a reconnu le prolongement de cette bande à t ra­

vers le dépar tement de Maine-et-Loire , pa r Rot t ier , la 

Ghollaie, l 'Ebaupin, les Blanches, Grande-Haie , l 'Ermi tage , 

la Maison-Neuve, la Babinière , la Ségerie au S.-O du P l e s -

sis-Macé, les R u a u l x , le Buisson, les Buis , le passage à 

niveau du chemin de fer et de la route d'Avrillé à la Mem-

brolle (ferme des Millerons au S. de Montreuil-Belfroy), 

entre Avrillé et la gare, le passage à niveau du chemin de 

fer et du chemin des Rafoux (bois de la Perr iè re) . — De ce 

point à Reculée, les schistes à nodules sont recouverts par le 

l imon. — On les observe ensuite à Reculée , à quelques cen­

taines de mètres du chemin de fer, pu is au S. de la t ranchée 

des Granges sur la rive gauche de la Maine , près Angers , 

point à l'est duquel ils n 'ont pas été reconnus , malgré les 

recherches d 'Hermite , de M. l 'abbé Rondeau et de moi-

même. 

La faune des schistes à nodules , semblable à celle des 

schistes ardoisiers d 'Angers, est r iche et d 'une belle conser­

vation. Elle a été pr incipalement étudiée par MM. de Tro ­

melin et Lebesconte et par He rmi t e . 

I I I . Le bassin de Segré ne comprend, en Loire-Inférieure, 

que le synclinal de Noyai dont les couches ardoisières 

s'étendent des bords de la Vilaine, près Saint-Gaulon, à la 

Ghapelle-sur-Oudon à l'est de Segré. On dis t ingue, dans- sa 

partie centrale, trois bandes de schiste ardoisier , qui sont du 

sud au nord : 

I o La bande de la Guérivaie (fossilifère) ; 

2 ° La bande du Pet i t -Rigné au Ter t re , qui subdivise le 

synclinal de Noyai en deux syncl inaux de second ordre ; 

3° La bande de Villepot avec ardoisière de la Tourière 

(fossilifère). 

1. HERMITE : Eludo préliminaire du terrain silurien des environs d'An­
gers, Bull. Soc. géol. Fr. 1878, 3 e sér. vi. 



Sur le prolongement des bandes sud et nord fusionnées, 

sont ouvertes, en Maine-et-Loire, les ardoisières de la Forê t 

et de Misengrain, près la forêt d 'Ombrée. 

Position stratù/raphique. — A u x environs de Derval , le 

schiste ardoisier semble reposer , en stratification t ransgres -

sive, sur le P récambr ien . Sur tous les au t res points où l'on 

peut observer son contact avec les couches inférieures, il 

succède graduellement au grès armoricain pa r des t rans i t ions 

insensibles. 

Faune. — Nous donnons , d 'après les t r a v a u x de MM. de 

Tromelin et Lebesconte 1 et d ' H e r m i t e 2 , la liste des fossiles, 

des schistes ardoisiers inférieurs de la Loire-Inférieure et de 

Maine-et-Loire, en y a joutant quelques observat ions su r les 

Trilobites. 

La liste des Graptoli thes est empruntée au mémoire de 

M. Barrois *. 

Liste des foss i les , d e s schis tes ardois iers infér ieurs 
de la Lo ire - In fér i eure et d e M a i n e - e t - L o i r e 

CRUSTACÉS »• 

Calymene Aragoi Rouault (B. S. G. F. 1848, 2e sér. vi, p. 88, pl. 2, f. 3. 
— DE TROM. et LEBESC, A. F. A. S. 1875, tableau A, p. 628. — HER-

MITE, fi. S. G. F. 1878, 3» sér. vi, p. 541). La Hunaudière, Sion, 
Derval, Pierric, la Pouëze, Angers. 

— pulchra Barrande (Syst. sil. Bohême, 1852, i, p. 575, pl. 19 et suppl. 
1872, p. 36, pl. 16. — DE TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A. 
p. 629). La Hunaudière, Sion, la Pouëze, Angers. 

— Salten Rou. (C. transiens DE VERN. ET BARR. B. S . G. F. 1855, 2» 
sér. xii, p. 974, pl. 25, f. 5. — DE TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, 

tabl. A, p. 629). La Hunaudière, Sion, la Pouë/.e, Angers. 

a. Les localités en italiques sont celles des schistes à nodules. 
1. DE TROMELIN et LEBESCONTE, ASSOC. fr. pour l'avanc. des se. Con­

grès de Nantes, 1875, tableaux et p. 601 et 683. 
3. HERMITE H . , Etude prélim. du terr. silur. des env. d'Angers. B. S-

G F. 1872, 3« sér. vi, p. 531-543. 
3. BARROIS CH., Mém. sur la distrib. des Graptolites en France. Ann. 

Soc. giol. Nord, 1892, xx, p. 75-193. 



FIG. 20 

Calymene Aragoi Rou. Gr. nat. 

FIG. 21 

Calymene Salteri Rou. Gr. nat. 
S c h i s t e s à n o d u l e s . 

La H u n a u d i e r e , L o i r e - I n f e r i e u r e . 

S c h i s t e s à n o d u l e s . 

La H u n a u d i e r e , L o i r e - I n f é r i e u r e . 

a b 

Fig. 22 

Calymene Tristani Al. Brongn. Gr. nat. 
S c h i s t e s à n o d u l e s . La H u n a u d i è r e , 

a, é t e n d u ; b, e n r o u l é . 



FIG. 2.3 

Calymene pulchra Barrande. Gr. nat. 
S c h i s t e a r d o i s i e r i n f é r i e u r . 

La P o u ë z e . M a i n e - e t - L o i r e . 

a b 

FIG. 24 

Dalmanites macrophthalmus (Al. Brongn.). Gr. nat 
S c h i s t e s à n o d u l e s . La H u n a u d i e r e . 

a, t è t e ; 6, t h o r a x et pyj f id iun i . 



— Tristani À . Brongn. (BRONGNIART AI. et DESMAREST, Hist, des Crust. 
foss. 1822, pl. 1 , f. 2. - DE TROM, et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A. 
p. 628.— HERMITE, B. S. G. F. 1878,3*. sér. v i , p . 541).LaCraonnaise, 
la Tourière, la Guérivaie, la Hunaudière et les autres localités à no­
dules : Sion, Derval, Pierric, la Pouëze, Angers. 

Dalmanites monophthalmus (Al. Brongn. Calymene). (BRONGNIART Al. et 
DESMAREST, Hist, des Crust, foss. 1822, p. 15, pl. 1, f. 4 A, B. non 
f. 5. — Dalmania Vetillarti ROUAULT, B. S. G. F. 1851, 2« sér. vin, 
p. 360. — DE TROM. et LEBESC. A. F. A. S. 1875, tabl. A. p. 630 .— 

HERMITE, B. S. G. F. 1878, 3e sér. vi, p. 541 et 542). La Hunaudière. 

— Edwardsi L. Bur. (Bull- Soc. étui. se. Angers, 1888, p. 1, pl. 1, f. 1, 
i a b. — Dulmanites Vetillarti Rouault, DELGADO, Fauna silúrica de 
Portugal, 1897, pl. 3 , f. 2, 4 , 5 ; pl. 4, f. 5). La Pouëze, Angers. 

D. Edwardsi des schistes ardoisiers ne diffère guère de D. macro-
phtalmus des schistes à nodules que par des yeux plus grands et la 
présence d'une longue pointe filiforme au pygidium. Mais le premier 
de ces caractères pourrait être attribué à la compression et l'absence 
de pointe filiforme chez D. macropMlialmus à un accident dû aux, 
conditions particulières de fossilisation dans les schistes à nodules. 
M. Delgado a identifié à D. Vetillarti Rouault = D. macrophthal-
mus (Al. Brongn.), des échantillons du Portugal tout à fait semblables 
à D. Edwardsi. 

— Phillipsi Barrande (Syst. sil. Boh. i, p. 557. pl. 22, 26. — DE 
TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A. p. 630). La Hunaudière. 

Les échantillons de la Hunaudière sont conformes au type de 
Bohême. Si les yeux de certains échantillons-sont « tant soit peu 
plus grands » ainsi que l'ont fait remarquer MM. de Tromelin et 
Lebesconte, leur bord postérieur, comme dans le type, ne dépasse 
pas en arrière le sillon postérieur de la glabelle. 

11 n'en est pas de même des échantillons de Domfront et d'An-
douillé que M. de Tromelin a distingués sous le nom de D. Micheli 
(Bull. Soc. Lin. Norm. 6 nov. 1876, 3e sér. i, p. 10), et de Traveuzot, 
Ille-et-Vilaine, dont les yeux, plus grands que dans le type, mais 
de dimensions variables, dépassent, en arrière, le sillon postérieur 
de la glabelle et descendent presque au contact du sillon postérieur 
de la joue fixe. 

— Socialis Barrande var. armoricana de Trom. et Leb. (cf. Barrande, 
Syst. sil. Boh., i, p. 552, pl. 21, 22. DE TROM. et LEB. A. F. A. S. 

1875, tabl. A, p. 630. — var. proœva Barrande, HERMITE, B. S. G. F. 
1878, 3e sér. vi, pl. 541 et 542). La Hunaudière. 



Fin. 23 
Dalmanites Edwardsi L. Bur. 

Gr. nat. 

a b c 
Fie. 27 

a Dalmanites Phillip si Barrande. Gr. nat. 
S c h i s t e s à n o d u l e s . La G o u d a i s , S a i n t - A u b i n - d e s - C h à t e a u x , L o i r o - l o f é r i e u r o . 

b c Var. Micheli de Trom. Gr. nat. 
T r a v e u z o t , I l l e - e t - V i l a i n e . 

Bibl. Munisr-Chaimas 

Fio. 26 
Dalmaniles Lapeyrei L. Bur. 

Gr. nat. 
S c h i s t e a r d o i s i e r inf. L a P o u ë z e , M a i n e - e t - L o i r e . 



— Torrubiœ De Vern. et Barrande (fi. S. G. F. 1856, 2 ' sér. xu p. 976. 
pl. 26, f. 3 . — DE TROM. et LEB. A. F. A. S-1875, tabl. A, p. 630). 
Pierric, Angers. 

Les échantillons rapportés à cette espèce par MM. de Tromelin et 
Lebesconte appartiennent probablement à l'espèce BUÍ vante. 

— Lapeyrei L . Bur. (Bull. Soc. étui. se. Angers, 1888, p. 5, pl. 1, f. 2, 
2 a, b). La Pouëze. 

— Dufouri De Trom. et Leb. (A. F. A. S. 1875, p. 684. — cf, D. ata-
vus BARRANDE, Syst. s i l .^oh. i, suppl. p. 28, pl. 5 et 15). Pierric. 

— sp. De Trom. et Leb. (A. F. A. S. 1875, tabl. A). Sion. Sans figure 
ni description. 

Licitas* heberii Rouault (B. S. G. F. 1849, 2e sér. vi, p. 378 f. 1 . -
HERMITE, B. S. G. F . 1878, 3" sér. vi, p. 541). Schistes ù nodules de 
Maine et-Loire. 

l'ralichas Hiberoi Delgado. (Lichas Heberii, DE TROM. et LEB. A. F. A S-
1875, tabl. A, p. 631. Angers. — Vralichas Hiberoi DELGADO, Fauna 
silúrica de Portugal, 1892, pl. 1 — 6. - OEHLERT. Mem. S. G. F. 
Pal. méni. n° 16, 1896, iv, pl. 15. — DELGADO Fauna silúrica de 
Port. 1897, pl. 1 — 4). Pierric, la Pouëze, Angers. 

Nous conservons ce nom spécifique, parce que la tête que nous 
représentons ici et le pygidium figuré par M. OEhlert font bien con­
naître les caractères essentiels de l'espèce de la bande ardoisière 
d'Angers et permettent d'établir son identité avec celle du Portugal. 
Mais il y a lieu de croire qu'elle sera réunie à Lichas? Heberti 
Rouault, établi sur une tête de Vitré. 

Dionide foi-mosa Barrande (BARRANDE, Silur. Boh. i, p. 641, pl. 42, fig. 
24 à 28; suppl. p. 51, pl. 1, fig. 18 a, b). La Pouëze. 

Plusieurs échantillons, se complétant les uns les autres, per­
mettent, malgré la compression qu'ils ont subie, de constater 
presque tous les caractères génériques et spécifiques de Dionide 
formosa et ne laissent aucun doute sur l'existence, dans les schis­
tes ardoisiers de la Pouëze, de cette espèce des divisions d 1 d J d 5 

de Bohême et de la division supérieure G des schistes ardoisiers de 
Vallongo, Portugal. 

Asaphus Cianus De Vern. et Barrande (B. S. G. F. 1855, 2 e sér. xu, p. 
679, pl. 23, f. 3. — DE TROM. et LED A. F. A. S. 1875, tabl. A. p. 
632). Sion. 



FIG. 28 

Uralichas Riberoi Delgado. Gr. nal. 

T è t e d é p o u r v u e d e s e s j o u e s m o b i l e s . 

S c h i s t e a r d o i s i e r i n f é r i e u r . La Pouè 'ze . 



FIG. 29 

T)ïo?iide formosa Barrande. Gr. nat. 

S c h i s t e a r d o i s i e r i n f é r i e u r . La P o u ë z e . 

GueUurdi (Al. Brongn. Ogygia) (BRONGNIART Al. et- DESMARET, Hist, 
nat. des Crust, foss., p. 28, pl. 3, f. 1. — DE TROM. et LED. A. F. 
A. S. 1875, tabl. A, p. 631. = Ogygia Belessei Dufet. Ann. Ecole 
norm. sup. 1875, p. 1 8, f. 2. — DE TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, 
tabl. A, p. 631). Sion, la Pouëze, Angers. 

La courte pointe triangulaire que porte, à l'extrémité du pygi­
dium, Ogygia Delessei Dufet, de Sion, dont le type est conservé à 
i'Ecole normale supérieure, me paraît attribuable à une déformation 
par compression. Grâce à l'obligeance de M. Munier-Chalmas, j'ai 
pu examiner le type dont je reproduis la photographie. 

Le même caractère s'observe sur le type d'Ogygia Guettardi Al. 
Broogoiart (coll. de la Sorbonne), comme l'a fait remarquer 
M. Munier-Chalmas. Il n'est pas rare, du reste, d'observer, sur 
les spécimens des ardoisières de la Pouëze et de Sion, différents 
degrés de cette déformation. 

M. Delgado admet l'existence à'Asaphus Deliessei Dufet dans les 
divisions inférieure et moyenne, A et B, des schistes ardoisiers de 
Vallongo, Portugal. (Fauna silúrica de Portugal, 1892, p. 29). 

? Desmaresti (Al. Brongn. Ogygia). (BRONGN. et DEMAREST, Hist. nat. 
des Crust, foss. pl. 3, f. 2. - DE TROM. et LEBESC. A. F. A.S. 1875, 
tabl. A, p. C33). La Craonnaise, Sion, Pierric, la Pouëze, Angers. 



Fir . 30 
Asaphus Guetlardi (Al. Bremen.). 3 /4 gr. nat. 

S c l O s t e a r d o i s i e r i n f é r i e u r . La Pouè 'ze . 



FIG. 31 
Asaphus Gueltardi (Al. Brongn.). Gr. na t . 

T y p e d'Ogygia Delessei D u f e t . 

S c h i s t e a r d o i s i e r inf . S i o n , L o i r e - I n f é r i e u r e . 

Fia. 32 
Asaphus? Desmaresti (Al. Brongn.). i/'S gr. nat. 

S c h i s t e a r d o i s i e r i n f é r i e u r . La P o u ë x e . 



— nobilis Barrande (BARKANDE, Syst. sil. Boh. i, p. 657 , pl. 3 1 , 3 2 , 3 5 . 

- DE TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A, p. 632 ) . Derval, 
Pierric, Angers. La Hunaudière. 

Ogygites armorirana (De Trom. et Leb. Asaphus). (A. F. A. S 1875 , 
p. 622 et 623 . — LEBESCONTE, B. S. G. F. 1886, 3 ' sér. xiv, p. 799 , 

pl. 36,. f. 6 -11 , spécimens du grès armoricain). Sion. 

— ? glabrata Salter (Q. / . G. S. 1853, ix, pl. 7, f. 4 . - DE TROM. et 
LEB. .4. F. A. S. 1875 , tabl. A, p. 634 ) . La Hunaudière. 

iilœnus advena Barrande (Syst. sil. Boh. i, suppl. p. 66 , pl. 6 , 14. — 
DE TROM. et LEB. A. F. A. S., tabl. A, p. 6 3 6 ) . La Hunaudière. 

— giganteus Burmeister (Organ, d. Trilobites, 1843 , pl. 3 , f. 10 . — 
DE TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A, p. 6 3 5 . — Hermite, 
B. S. G. F. 1878, 3e sér. vi, p. 541 et 542) . Derval, Pierric, Angers. 

var. hispanicus De Vern. et Barr. (B. S. G. F. 1855, 2e sér. xu, 
p. 9 8 1 , pl. 2 5 , f. 6 , 6 a, b, c. — DE TROM. et LEB. A F. A. S. 1875 , 

tabl. A, p. 635) . La Hunaudière. 

Cette forme des nodules n'offre pas de caractères réellement dis-
tinctifs. Elle a seulement conservé son relief et n'atteint pas la taille 
des grands / . giganteus des schistes ardoisiers. 

C'est du reste un fait général que, dans les schistes ardoisiers 
inférieurs du niveau d'Angers, les Trilobites atteignent des dimen­
sions supérieures à ceux du niveau des nodules. 

Celte circonstance et le mode de fossilisation particulier à chacun 
de ces niveaux, ont sans doute contribué au dédoublement de plu­
sieurs espèces dont on ne peut toutefois affirmer l'identité. 

— Salteri Barrande (Syst. sil. Boh. i, p. 6 8 5 , pl. 3 5 . — DE TROM. et 
LEB. A. F A. S. 1875, tabl. A, p. 636) . Sion. 

Acidaspis Dufouri nov. sp. 

Le seul spécimen que nous connaissions, recueilli à la Pouëze 
par Dufour, appartient au Muséum de Nantes. Il est comprimé, mais 
entier, et mesure 23mm de l'extrémité de la tête à celle du pygi-
dium. 11 appartient à la Section n, Groupe C . de Barrande, c'est-
à-dire aux espèces munies seulement de 9 segments thoraciques, 
sans pointes secondaires au pygidium. 

Il vient donc se placer, par ces caractères, auprès d'Acidaspis 
Buchi Barrande qui se trouve dans les schistes à Trinucleus 
Bureaui OEhl. d'Andouillé et dans ceux à Trinucleus Pongerardi 
Rouault, de Riadan. 



FIG. 33 
Illœnus giganleus Bunneister. 

Petit individu, gr. nat. 
S c h i s t e a r d o i s i e r i n f é r i e u r . La P o u ë z e . 



Pin. 34 
Acidaspis Dufouri îiov. sp. Gr. nat. 

S c h i s t e a r d o i s i e r i o f é r i e u r . La P o u ë z e . 

FIG. 35 
Placoparia Tournéffîinei (Rouault). Gr. nat. 

S c h i s t e a r d o i s i e r i n f é r i e u r . La P o u ë z e . 
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Il se distingue toutefois nettement de cette espèce par sa petite 
taille, ses longues pointes génales rectilignes qui, au lieu d'être 
inclinées parallèlement aux pointes des plèvres, sont situées sur le 
prolongement du bord postérieur du céphalothorax, et forment ainsi 
un angle droit avec l'axe du corps. 

Les pointes des plèvres égalent la longueur totale de l'animal. 
La gracilité et la longueur de ces pointes, à peu près égales entre 
elles, donnent, à cette espèce, un très élégant aspect. 

Plaeoparia Tourneminei (Rouault Calymene) (B. S. G- F. 1847. 2<> sér. 
iv, pl. 3 . — DE TROM et LED. A F. A. S. 1875, tabl. A, p. 636). 
La Hunaudiére, la Grée, Pierric, la Pouëze. 

— Zippei (Boeck Trüobites) (BARRANDE, Syst. sil. Boh. i, p. 809, pl. 29, 
fig 32, 36; excl. fig. 30 et 31. — suppl. p. 100, pl. 8. — DE TROM. 
et LEB. A. F. A. S., 1875, tabl. A, p. 639). Sioo, carrière de 
l'Etang. 

Cheirurus Guillieri de Trom. (DE TROM. ÏWGUJLLIER, SOC. Agr. se. et arts 
de la Sarthe, 1873, xxi, p. 634. — DE TKOM et LEB. A. F. A. S., 1875, 
tabl. A, p. 637). La Hunaudiére. 

Suivant Barrande : « Des fragments recueillis à la Hunaudiére, 
en Bretagne, par Marie Rouault, semblent identiques avec Ch. 
Claviger. » (Barrande, Syst. si). Bohême, 1852, i, p. 775). 

En 1873, M. Guillier donnait une liste des fossiles des schistes 
ardoisiers de la Butte-du-Creux, Sarthe, dressée d'après les déter­
minations de M. de Tromelin qui y inscrivit Ch. Guillieri nov. sp. 
sans le décrire ni le figurer. 

a b 
FIG. 3 6 

Cheirurus Guillieri de Trom. 

G l a b e l l e g r . n a t . — a v u e d e f a c e ; 6 v u e d e prof i l . 

S r h i s t e s à n o d u l e s . L a H u n a u d i é r e . 



En 1875, MM. de Tromelin et Lebesconte nous apprennent que 
l'un d'eux a établi Cheirurus Guillieri « d'après une glabelle accom­
pagnée des joues lixes, trouvée par M. Guillier » et qu'une autre tête 
également dépourvue de joues mobiles provenant de la Hunaudière 
offre absolument les mêmes apparences. 

« En comparant avec les figures de cette dernière espèce [Ch. 
claviger] les têtes que nous possédons, disent MM. de Tromelin et 
Lebesconte, nous constatons une assez grande analogie : l'œil occupe 
la même position vis-à-vis du sillon moyen ; mais la glabelle paraît 
lisse, elle est plus bombée et les sillons sont plus recourbés vers 
l'arrière. Ces différences nous semblent suffisantes pour admettre 
l'indépendance des deux espèces ; Cheirurus claviger existe d'ailleurs 
dans différentes localités de notre bassin, telles que Vitré. » A. F-
A. S., 1875, p. 637. 

Je donne ici la ligure du moulage en plâtre d'une glabelle des 
schistes à nodules de la Hunaudière, de la collection Bertrand-Geslin 
(Muséum de Nantes). Ce moulage étant accompagné de plusieurs 
autres de la collection Rouault, il est probable qu'il en provient aussi-

Un peut constater sur cette glabelle tous les caractères de Chei­
rurus Guillieri dont MM. de Tromelin et Lebesconte ont signalé la 
présence à la Hunaudière. Il y a donc tout lieu de croire qu'elle 
appartient à cette espèce non figurée jusqu'ici. Le test paraît lisse. 

Cheirurus nndegavus nov. sp. 

Fio. 37 

Cheirurus andegavus nov. sp. Gr. nat. 

T è t e d é p o u r v u e d e s j o u e s m o b i l e s . 

S c h i s t e a r d o i s i e r i n f é r i e u r . L a P o u ë z e . 



Vio. 38 

Cheirurus andegavus nov. sp. 
Individu de taille moyenne, gr. nat. 

S f l i i s l e a r d o i s i e r i n f é r i e u r . La P o u o z e , 



Les schistes ardoisiers inférieurs de Pierric et de la Pouëze four­
nissent une belle espèce très voisine de Ch. claviger, mais qui s'en 
distingue nettement par ses longues plèvres aiguës et surtout par 
les longues pointes également aiguës qu'elle porte au pygidium. Il 
y a donc similitude, chez cette espèce, entre les appendices du tho­
rax et ceux du pygidium, tandis que chez Ch. claviger les plèvres 
sont relativement courtes et aiguës et les pointes du pygidium à 
extrémité arrondie. 

Plusieurs échantillons presque complets, mais comprimés, nous 
permettent cependant d'en apprécier les principaux caractères. 

Cette espèce vient se placer près de Ch. claviger, forme large, par 
la forme et la lobation de la glabelle, la présence d'une courte 
pointe génale à la joue fixe, 12 segments au thorax, 4 segments au 
pygidium munis de 3 paires de plèvres, le quatrième en étant 
dépourvu. 

La surface de la glabelle, autant que permet d'en juger l'état de 
compression, paraît lisse comme chez Ch. Guillieri. 

Le plus grand de nos échantillons complets mesure 13 centimètres ; 
un autre, possédant dix anneaux du thorax et le pygidium, devait 
mesurer 17 à 18 centimètres, dimension peut-être un peu accrue par 
la compression. 

Les caractères que nous venons d'énumérer, ne permettent pas de 
confondre cette espèce avec Ch. claviger. 

Nous ne pouvons, au contraire, apprécier les rapports et diffé­
rences avec Ch. Guillieri, ce dernier étant trop incomplètement connu 
pour être comparé, et le bombement normal de la glabelle de Ch. 
andegavensis des schistes ardoisiers ayant disparu par suite de la 
compression. 

(WMfs d'origine indéterminée (BARRANDE, Syst. sil. Boh. i, suppl. p. 430, 
pl. 18, f 31-33. — HERMITE, B. S. G. F. 1878, 3e sér. vi, p. 641 et 

542). Nodules de Maine-et-Loire. 

Ceruliücaris sp. (HERMITE, B. S. Gr. F. 1878, 3<> sér. vi, p. 541). Nodules 
de Maine-et-Loire. 

Primitia simplex (R. Jones Beyrichia). (Q. J. G. S. 1853, ix, pl. 7, f. 7. 
— DE TROM. et Leb. A. F. A. S. 1875, tabl. A , p. 638). Sion. 

— sp (HERMITE, B. S. G. F. 1878, 3e sér. vi, p. 541 et 542). Nodules 
de Maine-et-Loire. 

ANNÉLIDES 

Serpulites ? Letellieri Trom. (DE TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A 
p. 638). Guémenê-Penfao. 



MOLLUSQUES 

Lituiles intermedins de Vern. et Barr. (B. S. G. F. 1855, 2<s sér. XII, p. 
983, pl. 27, f. 3, 3 a. — DE TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A, 
p. 639). Sion. 

Urthocems Hisingeri Rou. (B. S. G. F. 1851, 2e sér. vin, p, 360. — DE 
TROM. et Leb. A. F. A. S. 1875, tabl. A, p. 639). La Hunaudiére, 
Sion. 

— vagans Salter (in SHARPE, Q. J. G. S. 1849, v, p. 147 (O. remotum)l 
p. 153, pl. vi, f. 6 a, 6 A (0. vagans). — 0. remolum DE TROM. et 
LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A, p. 639). Soulvache. 

— Chalmasi de Trom. et Leb. (A. F. A. S. 1875, tabl. A, p. 639). La 
Hunaudiére. 

Endoceras Dalimieri Barrande {m s. 1869, Cotentin, coll. Dalimier, in 
BARRANDE, Syst. sil. Boh. Disírib. Ceph. 1870, p. 29 ; cf. End. pere~ 
grinum, BARRANDE, Ceph. pl. 247, 415. — DE TROM et LEB. A. F. 
A. S. 1875, tabl. A, p. 639. — HERMITE, B. S. G. F. 1878, 3e sér. vi, 

p. 541 et 542). La Hunaudiére. 
— Guerañgeri de Trom. (DE TROM. in GUILLIER, Soc. agr. se et arts de 

la Sarthe, 1873, xxi, p. 634, sans descr. ni fig. — DE TROM. et LEB. 

A. F. A. S. 1875, tabl. A, p. 639). la Hunaudiére. 
Conularia nobilu Barrande (Syst. sil. Boh. 1867, ni, p. 46, pl. 6 7, 

14. — DE TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A, p. 640). Sion. 

— nov. sp. Hermite (B. S. G. F. 1878, 3 e sér. vi, p. 541 et 543 . No­
dules de Maine-et-Loire. 

Hyolites slriatulus Barrande (Syst. sil. Boh. 1867, in, p. 92, pl. 12. — 
HERMITE, B. S. G F. 1878 , 3e sér. vi, p. 541). Nodules de Maine-et-
Loire. 

— distinctus Barrande (HERMITE, B. S. G. F. 1878, 3e sér. vi, p. 541.— 
Je ne connais que H. indistinctus BARRANDE, Syst. sil. Boh. m, p. 
83, pl. 9). Nodules de Maine-et-Loire. 

— n. sp. (HERMITE, B. S. G. F. 1878, 3 e sér. vi, p. 541 et 543). Nodules 
de Maine-et-Loire. 

— ? n. sp. (HERMITE, B. S. G. F. 1878, 3° sér. vi, p. 541 et 543). No­

dules de Maine-et-Loire. 
Tentaculites anglicus Sharpe? (in MURCHISON, Silurian Syst. 2» éd. 1859. 

= T. annulatus Sow. non Schl. in MURCH. Sil. Syst. Ire éd. 1839, 
p. 643, pl. 19, f. 16. — HERMITE, B. S. G. F. 1878, 3 ' sér. vi, p. 

541). Nodules de Maine-et-Loire. 
BeVerophon bilobatus Sowerby (Sil. Syst. 1839, pl. 19, f. 2. — DE TROM. 

et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A, p. 640. — HERMITE, B. S. G. F. 

1878, 3« sér. vr, p. 541 et 543). La Hunaudiére, la Grée, Angers. 



— acutus Sow. (HERMITE, B S. G. F. 1878, 3° sér. vi, p. 541). No­
dules de Maine-et-Loire. 

— Duriensis Sbarpe {Q. J. G. S. 1849, v, p. 153. — DE TROM. et LEB. 

tabl. A , p. 540). La Hunaudière. 

Trochus? (HERMITE, B. S. G. F. 1878, 3 e sér. vi, p. 541). Nodules de 
Maine-et-Loire. 

[iedonia Deshayesiana Rouault (B. S. G. F. 1851, 2<¡ sér. vin, p. 364, f. 
1. 2. — DE TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875 tabl. A . p. 641). La Hu­
naudière. 

— Duvaliana Rouault (8 . S. G. F. 1851, 2° sér. vin, p. 361, f. 1, 2. — 
DE TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875. tabl. A . p. 641). La Hunau­
dière, Angers. 

Clidophorus Caravantesi (de Vern. et Barr. Cucullœa) (B. S. G. F. 1855, 
2e sér. xu, p. 990, pl. 27, f. 5, 5 a. — DE TROM. et LEB. A. F. A. S. 

1875, tabl. A . p. 641). La Hunaudière. 

Arca ? Naranjoana de Vern. et Barr. (B. S. G. F. 1855, 2e sér. xn, p. 
989, pl. 26, f. 12, 12 a. — DE TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. 
A, p. 6Í2). Sion, la Hunaudière. 

Lyrodesma securis de Trom et Leb. (Note sur qq foss. des grès sil. 
de SaiDt-Germain-sur-Ille, etc. Quimper, 1875, p. 5. — DE TROM. 
et LEB., Présent, de foss. paléoz. etc. A. F. A. S 1875, tabl. C 
n° 19, p. 685. — DE TROM. Etude de la faune du grès sil. de May, 
etc. Bull. Soc. lin. Norm. 1876, i, p. 42. — HERMITE, B. S. G. F. 
1878, 3 ' sér. vi, p. 541 et 543). Nodules de Maine-et-Loire. 

— bufeti de Trom. et Leb. (Note sur qq. foss des grès sil. de Saint-
Germain-sur-IUe, etc. 1875, p. 4. — DE TROM. et LEB. Présent, etc. 
.4. F. A S. 1875, tabl. G. n° '17 , p. 685. — Lyrodesma gaïlica 
MUNIER-CHALMAS, Journal de Conch 1876, 3* sér xvi, p. 106. — 
DE TROM., Etude de la faune du grès de May, etc. p. 41.— HERMITE 
B S. G. F. 1878, 3° sér. vi, p. 541). Nodules de Maine-et-Loire. 

— sp. (HERMITE, B. S. G. F. 1878, 3e sér. vi, p. 541). Nodules de 
Maine-et-Loire. 

Cardiolaria sp. (HERMITE, B. S. G. F. 1878, 3° sér. vi, p. 541). Nodules 
de Maine-et-Loire. 

Clenodonta Ciœ (Sharpe Nucula) (Q. J. G. S., 1853, ix, p. 149, pl. 9, 
f. 5. — D E TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A , p. 641). La Hu­
naudière. 

— Costœ (Sharpe Nucula) [Q. J. G. S. 1853, ix, p. 148, pl. 9, f. 4. — 
DE TROM. et LEB. A. F. A .S. 1875, tabl. A , p. 641). La Hunaudière. 

— E%quera. (Sharpe Nucula) (Q. J. G. S. 1853, ix, p. 149, pl. 9, f. 7. — 
Ds TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A , p. 641). La Hunaudière. 



— Morreni (Rou. Nucula) (B. S. G. F. 1846, 2e sér., îv, p. 322. — DE 
TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A, p. 641). La Hunaudière, 
Sion. 

Tellinomya? (Hermite, B. S. G. F. 1878, 3 e sér. vi, p. 541). Nodules de 
Maine-et-Loire. 

Modiolopsis elegantulus, Sharpe (Q. .J. G. S. 1859, ix, p. 152, pl. 9, f. 15-
— DE TROM. et LER. A. F. A. S. 1875. tabl. A, p. 642), La Hunau­
dière. 

BRACHIOPODES 

Lingula Morreni de Trom. ? (HERMITE, B. S. G. F. 1878, 3" sér. vi, 
p. 541). Nodules de Maine-et-Loire. 

Obolus fiowlc-'He Vern. et Barr. («. S. G. F. 1855, 2" sér. xu, p. 995, 
pl. 26, f. 9. — DE TROM. et LEB. A. F. A. S. 1 8 7 \ tabl. A, p. 642). 
Sion. 

— ? filosus (Hall Orbicula) (Pal. New-York, 1847, i, pl. 30. — DE VERN. 

et BARR. B . 5. G. F. 1855, 2e sér. xu, p. 993, pl. 26, f. 8. - DE 

TROM et LEB. A. F, A. S. 1875, tabl. A, p. 042). Sion, la Guérivaie-
Orthis Berthoisi Rou. (B. S. G. F. 1849, 2e sér. vi, pl. 2, f. 4. - DE 

TROM et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A, p. 644). La Guérivaie, 
Angers. 

— Duriensis Sharpe (Q. J. G. S. 1849, v, p. 1?2, pl. 6, f. 4. — DE 
TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A. p. 645). Sion. 

— Lusitanica Sharpe (Q J. G. S. 1849, v, p. 152, pl. 6. f. 5 a, 5 b. 
— DE TROM. et LEB.. A. F. A. S. 187-3,. tabl. A, p. 645). Si on la 
Guérivaie. 

— Sardoa Meneghini (in LA MARMORA, Géol. de la Sardaigne, 1857. n, 
p. 121, pl. A, f. 11. — DE TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A, 
p. 645). La Craonnaise, Sion. 

— Crilligramma Daim. (Vet. Acad. Handl. 1827, pl. 2, f. 3. — VERN. 

BARR. B . S. C. F. 1855, 2e sér. xu, p. 992, pl. 27, f. 7, 7 a. - DE 

TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A, p. 645). Sion. 
— Miniensis Sharpe (Q. J. G. S. 1849, v, p. 152, pl. 6, f. 3 a, 3 b). — 

DE TROM. et LEB. A.F. A.S. 1875, tabl A, p. 645).La Craonnaise, la 
Tourière, la Guérivaie, Sion, Pierric. 

— Davidi (Rou. Spirifer?) (B. S. G. F. 1851, 2e sér. vm, p. 368). La 
Tourière, Sion (la Hunaudière, Rouault). 

— Noctilio Sharpe (Q. J. G. S. 1849, v, p. 151, pl. vr, f. 2 a, b, c -
DE TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A, p. 645). La Guérivaie, 
Angers, Misengrain. 

— Riberoi Sharpe (Q. J. G. S. 1853, ix, p . 152, pl. vm, f. 1 a, b, c, 
d. — DE TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A, p. 641) La 
Tourière. 



Spirifer sp. (HERMITE, B. S. G. F. 1878, 3 ' sér. vr, p. 541). Nodules de 
Maine-et-Loire. 

ECHINODER.WES 

CriDo'ides indéterminés (DE TROM. et LEB. A. F. A. S. 1875, tabl. A , 
p. 646). Sion, Derval, Soulvache. 

GRAPTOLITHES 

Didymograptus Murchisoni Beck (BECK in MURCHISON, Sil. Syst. 1839, 
p. 694. pl. 26, f. 4. — BARROIS, Méro. s. la distrib. des Grapt. en 
Fr. Ann. Soc. géol. du Nord, 1892, xx, p. 141). Sion. 

— enodus Lapworth (Q. J. G. S. 1875, xxxi, p." 645, pl. 35, f. 1. — 
BARROIS, l. c. p . 141). Sion. 

— nanus Lapw. (i . c. p . 645, pl. 33, f. 7 d ; pl. 35, f. 4 a, 4 c. — 
BARROIS, / . c. p. 142). Sion. 

— furcillatus Lapw. (/. c. p. 649, pl. 35, f. 3. — BARROIS, l. c. p. 142). 
Sion. 

VÉGÉTAUX 

liutotrephis sionensis de Trom. et Leb. (ii. F. A. S. 1875, tabl. A, 
p. 646). Sion. 

Métamorphisme. — La bande ardoisière de N o z a y 1 , en 

approchant du massif g ranul i t ique , p rend une s t ruc ture de 

plus en p lus mass ive (pierre verte) , qui permet de la tai l ler 

en tous sens . On reconnaî t a i sément la provenance de ces 

pierres, à des taches ampél i teuses , étroites, allongées su ivan t 

la direction des fibres, c'est-à-dire Est-Ouest . Au contact de­

là roche eruptive, les schistes ardois iers se chargent de mica 

noir et de grands c r i s taux de chiastoli the (carrière de Mar-

sac), qui ont été tordus pa r les phénomènes mécaniques de 

plissements auxque ls ont été soumises les couches s i lu­

riennes. 

ORDOVICIEN SUPÉRIEUR 

(Voy. Tableau p. 216). a 

Les couches ordoviciennes qui su rmon ten t les schis tes 

ardoisiers inférieurs sont d 'une étude fort difficile, dans la 

a. Dans le tableau de la page 116, le grès à Calymenella Bayani doit 
cMro placé dans l'Ordovicien supérieur. 

1. DAVY L . Étude du métamorphisme aux environs de Nozay (Loiro-
Inférieure). Bull. Soc. êtiid. scient. d'Angers, xrx° année, 1889, p. 193-



Loire-Inférieure, en raison des var iantes qu'elles présentent 

dans les différents bass ins , de l 'absence de fossiles et de leur 

liaison intime avec la base azoïque du Got landien. 

Le niveau à Calymenella Bayani seul a été reconnu j u s ­

qu'ici dans la part ie moyenne des grès de la forêt d 'Ancenis . 

D a n s ces conditions, les synchron i smes que nous pro­

posons dans le tableau qui sui t sont en par t ie hypothé t iques . 

C'est donc pr incipalement sur les ass ises comprises entre 

les schistes ardoisiers inférieurs et les ph than i tes à Grapto-

lites que devront être faites de nouvelles recherches . 

Grès de la forêt d'Ancenis 
à Calymenella Bayani 

Le grès à Calymenella Bayani1 de la forêt d 'Ancenis est 

le représentant , en Loire-Inférieure, des grès de la Bouëxière 

et de Saint-Germain-sur-IUe, dans l ' I l le-et-Vilaine. 

Caractères lithologiques. — Il es t généralement b lanc et 

présente parfois des teintes d 'un rouge vif et des taches am-

péliteuses orientées Est-Ouest , étroi tes, a l longées, paral lèles 

entre elles, rappelant les taches ampél i teuses des schistes 

ardoisiers de Nozay. 

Position slratigraphique. — Il occupe le syncl inal du 

Houx ; commence à Guémené-Penfao ; subit , à Nozay, l 'ac­

tion métamorphique de la granul i te , et se plonge vers Abba-

retz , la Meilleraie, forêt d 'Ancenis , forêt de Sa in t -Mars , la 

Prévoté (S. de Candé) où il est dévié par faille. 

Pl issé en un seul synclinal , à ses deux ext rémi tés : de 

Guémené à Nozay et d'est d 'Abbaretz a Candé, il forme deux 

plis syncl inaux, dans sa par t ie moyenne , entre Nozay et 

Abbaretz (pit de Beaulieu et pli du Coudray) . 

Il repose, au nord et au sud, su r le schiste ardoisier infé­

r ieur et s'élève j u s q u ' a u x schistes à ampél i tes . 

Faune. — Ce grès n 'a fourni que de ra res fossiles, vers sa 

partie moyenne , dans les champs s i tués su r la lisière nord 

de la forêt d 'Ancenis, à 200 mètres à l 'ouest de la route de 

1. BERGERON J., B. S, G. F. 1890, 3' sér, xvni, p, 368, pl. 5, f. 8-13. 



Riaillé au Grand-Auverné : Calymenella Bayani (de T rom. 

et Leb.), les plèvres d 'un grand Asaphus ou Ogygites, Ortho-

cères, Bellerophon, Pélécypodes . 

J 'ai t rouvé auss i u n Calymenella Bayani à 2 ki lomètres à 

l'ouest de ce gisement , dans les champs qui bordent au nord 

les Grands-Bois-de-Meilleraie ou bois d 'Ahaut , à 200 mètres 

h l'ouest de la route vicinale de J o u é au Grand-Auverné.-

On trouve plus f réquemment , dans ces grès, des t iges p lus 

ou moins cyl indr iques , de d iamèt re var iable , analogues à des 

Scolithes, couchées su r les bancs et parfois revêtues d 'une 

couche ampél i teuse (moulin de Carbouchet près Saint-Mars-

la-Jaille). 

FIG. 39 

Calymenella Bayani (de Trom. et Leb.). Gr. nat. 
G r è s de l a forêt d ' A n c e n i s , L o i r e - I n f é r i e u r e , 



Métamorphisme. — Le grès à Calymenella Bayani, au 

voisinage du massif granul i t ique de Nozay, passe à l 'état 

de quartzite et se charge de hiotite, de tourmal ine et de 

z i rcon 1 . Cette action métamorphique se fait sent i r au loin, 

vers l 'est, et l'on voit les grès des Grands-Bois-de-Meilleraie 

et de la forêt d 'Ancenis p rendre , par injection d e l à tourma­

line, une coloration noire qui leur donne l 'aspect des phtha-

ni tes . 

OBSERVATION — Le grès à Calymenella Bayani n 'es t pas 

reconnu, d 'une façon certaine, dans les au t res sync l inaux de 

11 Loire-Inférieure. 

Cependant , dans le nord du bass in de Saint-Jul ien-de-

Vouvantes , le grès de l'École communale des filles d 'Erbray , 

qui se prolonge vers l 'est, dans la par t ie sud du bourg de 

Saint-Julien, semble lui correspondre. 

Il en est de même des grès roses du syncl inal de Louisfert , 

act ivement exploités pour l 'entret ien des routes (Saint-Vin-

cent-des-Landes) et in t imement liés a u x grès b lancs gothlan-

diens. 

Schistes de la Poitevinière en Itiaillé et de 
Saint-NicoIas-de-Kedon 

Ces schistes correspondent a u x schis tes rouges de Saint-

Per reux S ' de la feuille de Saint-Nazaire, et à la bande des 

schistes S 4 - 3 qui , su r la feuille d'Ancenis, est comprise entre 

les schistes ardoisiers inférieurs de la Meilleraie et les grès 

gothlandiens (G) de Riai l lé . 

Caractères lithologiques. — Leur s caractères varient 

suivant les points que l 'on considère. I ls revêtent , en effet, 

deux faciès. 

De Saint-Nicolas-de-Redon à Guémené-Penfao, i ls offrent 

1. DAVY L . Étude sur le métamorphisme aux environs de Nozay, Loire-
Inférieure. Bull. Soc. d'étud. scient d'Angers, xix e année, 1889 (10 .juill. 
1890), p. 1T3-212. 

BAHROIS Ch. Feuille de Saint-Nazaire. 



une coloration d 'un rouge vif qui leur a valu le nom de 

schistes rouges de Saint-Nicolas-de-Redon. 

De Guémené à Bouchemaine , Maine-et-Loire, on les voit 

prendre les caractères des Schistes gris de la Poitevinière. 

Ce sont des roches a rg i leuses , généra lement gr i sâ t res , bleu 

clair ou verdâtres , d'aspect p lus ou moins ardois ier . On les 

suit par la Mignonnais (S. de Guémené) , MaUcorne (N. de 

Nozay , château de Creviac (S. de Nozay), la Coquelinais 

(S. d 'Abbaretz,) forêt de Vioreau, la Poi tevinière , route de 

Riaillé à Bonnœuvre où ils sont b ien exposés, Saint-Mars-

la-Jaille, la Cornuail le . 

Position stratigraphique. — De Saint-Nicolas-de-Redon 

à Guémené-Penfao, ces schis tes forment un ant ic l inal qui , 

par suite de la faille de Guémené , détache le syncl inal 

d'Avessac de celui de Riai l lé , et supporte , au nord et au sud , 

le grès gothlandien. 

De Guémené à Bouchemaine , le syncl inal d 'Avessac fa isant 

défaut, ces schistes occupent le bord nord du syncl ina l 

de Riaillé et reposent su r les schis tes ardois iers inférieurs de 

la Meilleraie. 

En l 'absence de fossiles, leur âge n 'es t p a s dé te rminé avec 

certitude. 

Dans l'état actuel de nos connaissances on peut d i re seule­

ment qu'ils sont supér ieurs a u x schis tes ardois iers inférieurs 

et inférieurs au Gothlandien . 

Nous ajouterons cependant qu ' i ls semblent représenter , à 

l'état schisteux, dans les sync l inaux de Teil lé, Riai l lé , Aves-

sac, le grès à Calymenella Bayani du sync l ina l du H o u x , 

et les schistes à Trinucleus Pongerardi, et cela pour deux 

motifs 

I o I ls sont s i tués entre les schis tes ardois iers inférieurs 

de la Meilleraie et les grès sans fossiles de Hau te -P ie r re en 

Riaillé que nous ass imi lons au grès gothlandien. 

2° Les schistes ardois iers infér ieurs de la Meilleraie for­

ment u n anticlinal su r lequel reposent : au nord le gres à 



Calymenella, au sud les schistes de la Poi tev in iè re , qui 

semblent a insi se correspondre. 

Schistes jaunâtres d'Erbray et de Saint-Julien-de-Vouvantes 

Les grès d 'Erbray qui surmonten t les schis tes a rdo i s i e r s 

inférieurs sont divisés en deux n iveaux, l 'un inférieur, grès 

del 'Ecole communale des filles, dont j ' a i parlé précédemment , 

l 'autre supérieur , dans lequel sont ouvertes les carr ières de 

la Sauvagère, par des schistes j a u n â t r e s sans fossiles, de 

4 0 m de puissance environ. 

M. OEhlert qui a visité la localité, en compagnie de M. L . 

Davy et a t t i ré mon attention sur ce poin t , est porté à y voir 

un représentant des schistes ardois iers supér ieurs à Trinu­

cleus Pongerardi de R iadan . 

Ce niveau se voit encore dans le bourg de Saint-Jul ien-de-

Vou vantes. 

Il ne m'est pas connu su r le bord sud du bass in d 'E rb ray . 

ÉTAGE GOTHLANDIEN ou SILURIEN SUPÉRIEUR 

(Voy. Tableau p. 316). 

Le Gothlandien, largement représenté en Loire-Inférieure, 

occupe les bass ins : I d 'Ancenis-Teil lé , I I de Saint -Jul ien-

de-Vouvantes et I I I de Segré. 

Considéré dans son ensemble, il comprend, de bas en h a u t , 

les niveaux suivants : 

Grès supérieur de Haute-Pierre en Maillé. — Au-dessus 

des schistes sans fossiles de la Poi tevinière , en Riai l lé , pro-

d. Sphéroïdes à Cardiola interrupta. 

c. Ampéli tes à Graptol i thes de Caratel en 

Louisfert. 

b. Ph than i t e s à Graptol i thes . 

a. Calcaires. 

S 4 Schistes 
g r i s , verts et 
rouges avec : 

S ' Grès supérieur ou gothlandien. 

Grès supérieur on gothlandien 



longement des schistes rouges de Saint-Nicolas-de-Redon, 

que nous avons classés dans l 'Ordovicien supér ieur , se vo ien t 

les grès de Hau te -P ie r r e , également sans fossiles. 

Ces grès, le p lus souvent blancs avec veinules de q u a r t z , 

sont parfois j a u n â t r e s , ver ts ou rouges . Ils forment de lon­

gues bandes paral lèles que l'on peut suivre , d 'Ouest à Es t , 

sur les feuilles géologiques de Redon , Saint-Nazaire et An­

cenis. 

Ils représentent , dans le bass in de Teillé, le grès supér ieur 

ou gothlandien et sont su rmontés par les schis tes ver t s et 

rouges avec ph than i tes à Graptol i thes . 

Partie supérieure des grès de la forêt d'Ancenis. — 

Dans le syncl inal du H o u x , entre Riai l lé et Grand-Auverné , 

au grès à Calymenella Bayani succèdent des bancs azoïques 

qui s'élèvent j u s q u ' a u x schistes à ampéli tes du H o u x . Peu t -

être faut-il voir, dans ces bancs supér ieurs , u n représen tan t 

du grès gothlandien. 

Grès Mane azoique des Moulins du Breil en Moisdon-la-

Eivière. — Sur le bord sud du bass in de Saint -Jul ien-de-

Youvantes, on obse rve , au-dessus des schistes ardois iers 

inférieurs (bande ardois ière d 'Angers) , u n grès b lanc sans 

fossiles, exploité su r de n o m b r e u x points pour l 'entret ien 

des routes, dont l 'épaisseur varie de 50 à 80 mètres env i ron . 

On le sui t , d 'Ouest à Es t , depuis le bois de Bouru à l 'ouest 

de Saint-Vincent-des-Landes, pa r la Verd iè re , Gat ine en 

Issé, les Roches en Moisdon, la Touche , le moul in de la Ga­

renne, les moul ins du Breil , la Monullière, Pet i t -Auverné , la 

Bourlière, le P i n , Vr i tz , Angr ie , N . de la Pouëze . 

Ce grès est su rmonté par des schistes gr isât res auxque ls 

succèdent les ph than i t e s , pu is les schistes rouges . I l repré­

sente probablement le grès gothlandien. 

Grès supérieur d'Erbray et de Saint-Julien-de-Vou-

vanles. — Sur le bord nord du bass in de Saint -Jul ien , au -

dessus des schistes j a u n e s argi leux de l'église d 'E rb ray et 

du bourg de Sa in t - Ju l i en , se voit u n grès , généralement 

blanc, exploité pour l 'entret ien des routes à E r b r a y (car-



rière de la Sauvagère) , et autrefois à Saint-Jul ien (car r iè re 

du cimetière). 

C'est le grès gothlandien. Dans la carrière du cimetière de 

Saint-Jul ien, j ' a i observé, en effet, autrefois, une poche d 'am-

pélite pulvérulente qui fut mise au jour entre les bancs du 

sommet. 

On suit ce grès d'Ouest à Es t , sur toute l 'étendue du bass in . 

Dans le bassin de Noyai, les schis tes ardois iers inférieurs 

sont surmontés par des grès auxquels succèdent des schistes 

avec ampélites à Graptoli thes et sphéroïdes à Orthocères. 

Schistes gris, verts et rouges 
avec calcaires, phlhaniles, ampéliles et sphéroïdes. 

Ces schistes argi leux, à couleurs vives , s 'observent , avec 

leurs caractères typiques , dans les bass ins de Teillé et de 

Saint-Jul ien-de-Vouvantes, dont i ls occupent les différents 

syncl inaux. 

Il sont parfois décolorés, sur tout au vois inage des nom­

breux filons-couches de diabase, de porphyr i te et de micro-

granul i te du bass in de Teillé, et forment une masse puis ­

sante dans laquelle on reconnaî t des lentil les de calcaire, 

des lits de phlhaniles à Graptolithes, -à'ampélites à Grap­

tolithes et d'argile avec sphéroïdes à Orthocères. 

a. — Calcaires. 

Ces calcaires forment des lentilles de peu d 'épaisseur et 

d 'étendue. On les observe : 

I o Dans le syncl inal d 'Ancenis, au sud de la Loire , à la 

P ie r re , en Saint-Lau rent-du-Mottay ; 

2o Dans le syncl inal de Teillé-Mouzeil, su r la r ive droite 

de la Loire, à la Gracerie , commune de la Rouxiè re , où ils 

ont été exploités autrefois pour la fabrication de la chaux, 

Ingrandes , gare de Champtocé, Savennières , et, su r la rive 

gauche, su ivant deux lignes paral lèles , à l 'Arche-Airault 

et au Liétron, près Rochefort-sur-Loire (Maine-et-Loire). 

La p lupar t de ces calcaires sont in t imement liés aux phta-



nites. Ceux de l 'Arche-Airaul t , près Ardenay , entre Cha-

lonnes et Rochefort-sur-Loire, de coloration b leuât re , se p r é ­

sentent même en l i ts a l t e rnan t avec ces roches . 

Le calcaire du Lié t ron, qui contient en abondance une 

petite Orthis, leur est inférieur ; auss i n'est-il pas impos­

sible qu ' i l soit le représen tan t du calcaire ordovicien de 

Rosan, F in is tè re . 

Si cette hypothèse vient à se réal iser , comme nous l 'ap­

prendront , s ans doute , de nouvelles recherches , les schis tes 

verts et rouges devront être divisés en deux n iveaux , l 'un 

ordovicien, inférieur a u grès gothlandien, synchron ique des 

schistes de la Poi tevinière et de Saint-Nicolas-de-Redon, 

avec calcaire à Orthis au sommet , l 'autre supér ieur à ce grès 

avec calcaires b leuâtres sans fossiles et ph than i t e s à Grapto-

lithes. 

Un calcaire rose, s ans fossiles, en veinules dans les schistes 

rouges, se voit au village de Mante lan a , à 800 mètres au 

N.-O. du calcaire du Liét ron avec lequel il forme syncl ina l . 

Le calcaire rose de la Gracerie semble correspondre à 

celui du Lié t ron . 

6. — Phthanites 

Les phthanites sont des jaspes noirs ou noir -b leuât re , 

généralement t rès ampél i teux , r a r emen t décolorés et p renan t 

alors une teinte d 'un bleu clair, t raversés par des veinules 

de quartz b lanc de quelques mi l l imèt res de la rgeur , ce qui 

leur donne un aspect marb ré . I ls sont en p laque t tes , pré­

sentant souvent des p l issements t rès m a r q u é s . Ce sont d'ex­

cellents ma té r i aux d 'empier rement ; auss i sont-ils par tou t 

exploités pour l 'entret ien des rou tes . I l s ressemblent beau­

coup aux ph than i tes du P récambr i en . 

Les Graptoli thes sont t rès r épandus dans les ph than i t e s 

de la Loire-Inférieure et de l 'Anjou. Leur découverte, en 

a. Un filon do diabase, siiué près et it l'Est du calcaire du Liétron a 
t'ié noté, par erreur, comme plithanile Pli, sur la feuille d'Ancenis. — Les 
phllianitcs affleurent au moulin du Hodct, près le parc dir Mantelan. 

T. m 13 



Maine-et-Loire, est due à M. F a r g e ' . I ls ont ensui te été si­

gnalés à Abbaretz en Loire-Inférieure par MM. de Tromel in 

et Lebesconte. Aujourd 'hui , on n 'en est p lus à énumére r 

les localités, comme on peut s'en r e a d r e compte su r les 

feuilles de Saint-Nazaire, Redon et Ancenis où ils forment , 

dans les bass ins d'Ancenis-Teillé et de Saint-Jul ien-de-Vou-

vantes , de nombreuses bandes paral lèles dues au re tour des 

mêmes couches. 

Les localités fossilifères sont n o m b r e u s e s , cer taines 

d'entre-elies sont par t icul ièrement r iches . 

A Malville, en Saffré, des ampéli tes , dont la faune est la 

même, a l ternent avec les ph than i tes . 

Ce niveau est a t t r ibué au Llandovery supér ieur pa r 

M. Barrois , qui a cité, en Loire-Inférieure et en Maine-et-

Loire, dans son impor tan t Mémoire su r la d is t r ibut ion des 

Grapto l i thes 5 , les espèces su ivantes : 

Liste des Graptolithes des phthanites de la Loire-Inférieure 

et de Maine-et-Loire 

Monograptus convolulus His. var. spiralis Geinitz (über Grapto-
lithen. Neues Jahr. f. min. 1842, pl. x, f. 20-29. — BARRANDE, 
Grapt. de Bon. 1850, p. 54, pl. 3, f. 10-13). « Cuillon près 
Vern (M.-et-L.) ». 

— crenularis Lapworth. (Ou new British Graptolites. Ann. and 
Mag. nat. hist. 1880, 5« sér. p. 153, pi. 4, f. 10 et var. f. 11). 
« Les Mortiers (chemin des Banchais, près Angers). » 

— lobiferus Mac Coy, typa Lapworth. (On Scottish Monograp-
tidœ. Geol. Mag. 1876, p. 26, pl. 20, f. 1 a. b.). 

var. millepeda Mac Coy. (Brit. pal. foss. pl. 1 B, f. 6). 
var. Nicoli Harkness. (Descr. of the Grapt. found in the 

Black Shales of Dumfriesshire. Q. J. G. S. 4 dec. 1850, vxi, 
p. 61, pl. 1, f. 6 a, b ). 

« La Delinais en Louisfert, Denée, Saint-Martin-du-Fouil-
loux, Erigné, Étang de la Provotière en Riaillé, Villemoisan ». 

1. FAROE, Mém. sur les progrès de la géologie et de la paléontologie 
dans le dép. de Maine-et-Loire. Assises scientifiques d'Angers, 1871 [1873]. 

2 . BARROIS, Mém. sur la distrib. des Graptolites en France. Lille : Ann. 
Soc. géol. du Nord, 1892. 



— sublobiferus Barrois (Mém. s. les Grapt. 1892, p. 149, non fig.) 
« Saint-Martin-du-Fouilloux , Villemoisan, la Delinais-en-
Louisfert. » 

— Sedgwicki Portloch (Rept. Londonderry, 1843, p. 318, pl. 19, 
f. 1-3. - HARKNESS : Q. J. G. S. 1850, vu, p. 60, pl. 1, f. 4 a. 
b. c ) . « Saint-Martin-du-Fouilloux » 

— cf. Sedgioichi ? Portl. (BARROIS, mém. s. les Grapt. 1892, p. 
151). « Quillón près Vern. » 

— cyphus Lapw. (Geol. Mag. 1876, p. 352, pl. 12, f. 3 a. d.) « Cuil-
lon près Vern. » 

— sp. çf. tenuis Portl. (Rept. Londonderry, 1843, p. 319. pl. 19, 
f. 7. — LAPWORTH, Geol. Mag. 1876, p. 12, pl. 11, f. 3). « Mal­
ville en Saffré ». 

— crispus Lapw. {Geol. Mag. 1876, p. 30, pl. 20, f. 7). « Saint-
Martin-du-Fouilloux. » 

— Clingani Carruthers (A revis, of the British Grapt. Geol. Mag. 
1868, v, p. 74, pl. 5, f. 19 a, b. - LAPWORTH, Geol. Mag. 

1876, p. 501, pl. 20, f. 3 a, b, c.). « Saint-Martin-du-Fouilloux ». 
CUmacograplus scalaris L. var. normalis Lapw. (On the Grapt. 

of the Go Down. Proceed, of Belfast Naturalist's Field Club: 
Appendix 1876-77, pi. 6, f. 31. — Tornquist, Lunds, Univ. 
Asshrift, XXVI, pi. n, f. 12-15). « La Delinais en Louisfert, 
Mal ville en Saffré. » 

Cephalograptus folium His. (S. A. TULLBERG : Bihang till K. Sv. 
Yet. Aliad. Handl. 1881, vi, p. 15, pi. 1, f. 15-19). « Malville 
en Saffré, chemin de Daguenet à Angers. » 

Diplograptus sp. (BARROIS : Mém. s. les Grapt. 189̂ 5, p. 153, non 
fig). 

— Hughesi Nicholson. (On new species of Graptolites. Ann. and 
Mag. nal. hisl. 1869, 4« sér. iv, p. 235, pi. 11, f. 9-10). « Saint-
Martin-du-Fouilloux. » 

Rastrites peregrinus Barrande (Grapt. de Boh. 1850, p. 67, pi. 4, 
f. 6). « Mal ville en Saffré. » 

— Linnœi Barrande (Grapt. de Bob. 1850, p. 65, pi. 4, f. 2 et 4). 
« Mal ville en Saffré. » 

NOTA . — Au-dessus des phthani tes à Grapto l i thes . vien­

draient se placer, su ivan t M. Bar ro i s , les ampél i tes de 

Poligné, Ille-et-Vilaine, avec Monograptus crassus L a p w . , 

M. priodon Bronn , Diplograptus palmeus Ba r r ande , Car-

diola fibrosa qui représentera ient le Ta rannon supér ieur . 



Graptolithes des phthanites 

EXPLICATION DES FIGURES 

CASE I. — Monograptus convolutus Hi s . var. spiralis Geinitz. 
(Graptolilhus spiralis d'après GEINITZ, Neues Jahr. f. min , 
1842, pl. x, f. 20 à 22 et 24 à 29). 

CASE II. — Monograptus crenularis Lapworth. (D'après L A P ­
WORTH, Ann. and Mag. nat. history, 1880 , 5 e sér. pl. iv , f. 
10 a portion distale gr. nat. , 10 6 grossie, 10 c portion dis 
taie gr. nat., 10 d grossie). 

Var. a Lapworth l. c. f. 11 a gr. nat . , il b.c. grossies. 
CASE ÎII. — Monograptus lobiferus (Mac Coy). (D'après MAC COY, 

Brit, palseoz. foss. pl. i , B. f. 3 gr. nat. , 3 a gross . 6 diam.) . 
CASE IV. — Var. millepeda Mac Coy. (D'après MAC COY, Brit, 

palreoz. foss. pl. i. B. f. 6 gr. nat . , 6 a gross. 6 diam.) . 
CASE V. — Var. Nicoli Harkness . (D'après HARKNESS, Q. J. G. S. 

4 déc. 1850, v u , pl. 1, f. 6 a gr. nat. , 6 6 portion grossie). 
CASE VI. — Monograptus Sedgioichi (Portlock). D'après HAR­

KNESS, Q. J. G. S. 1850, v u , pl. 1, f. 4 a, b gr. nat . , 4 c portion 
grossie). 



Monograptus convolutus His 
var. spiralis G e i n i t z 

Monogr. crenularis L a p w . 

M lobiferus(M'Coy) 

M.lobiferus(M'C)var. 

millepada M'Coy 

M lobiferus 
v a r . 

N i C o l i Herkness Monogr. Sedgwicki (Portlock) 



Graptolithes des phthanites 

EXPLICATION DES FIGURES 

CASE I . — Monograptus cyphus Lapwort. (D'après LAPWORTH, 

Geol. Mag. 1876, new ser. décade il, vol. m, pl. xn , f. 3 a. 
adulte ; 3 b portion proximale ; 3 c en relief ; 3 d près l'extré­
mité proximale). 

CASE I I . — Monograptus tenuis (Portlock). (Graplolithus tenuis, 
d'après PORTLOCK, Report of the geol. of the county of Lon­
donderry, 1843, pi. xix, f. 7 a, 6. — et d'après LAPWORTH, 

Geol. Mag. 1876, new ser. décade IT, vol. in, pi. xi, f. 3 a, b, 
c portions adultes ; 3 d, e grossies; 3 f, g extrémités proxi-
males ; 3 h, k grossies. 

CASE I I I . — Monograptus crispus Lapwort. (D'après LAPWORTH, 

Geol. Mag. 1876, new ser. décade il, vol. in , pi. xx, f. 7 a, 
colonie complète ; 7 6 extrémité proximale ; 7 e portion 
distale). 



Monogr cyphus L a p w o r t h 

Monogr crispus Lapworth 
Monogr. tenuis (Portlock) 



Graptolithes des phthanites 

EXPLICATION DES FIGURES 

CASE I . —Monograptus ÇlinganiGarruthers. (D'après LAPWORTH, 

Geol. Mag. new ser. decade il, 1876, pl. xx, f. 3 a, b, adulte, 
3 c jeune). 

CASE I I . Climacograptus scalaris (Lin.).,(D'après TORNQTJIST, 

Lunds Univ. Arsskrift, xxvi, pi. n, f. 12-15). 
CASE I I I . — Climacograptus scalaris (Lin.). (D'après TULLBERG, 

Stockholm, Bihang Till K. Svenska Vet. AK. Handl. 1882, 
Band 6, taf. i, f. 12 spécimen complet, grossi 3 fois ; 13, spé­
cimen typique d'après la coll. d'Hisinger, gr. nat. : 14, le 
même grossi 3 fois. 

CASE I V . — Cephalograptus folium His. (D'après TTJLLBERG, 

Stockholm. Bihang Till K. Svenska Vet. AK. Handl. 1882, 
Band 6, taf. i, f. 15-17 spécimens types d'Hisinger; spécimens 
de Scanie, de la zone à Monograptus leplotheca Lapw. grossi 
3 fois). 

CASE V . — Diplograplus Hughesi Nicholson. (D'après NICHOLSON, 

Ann. and Mag. nat. hist. 1869, 4 e sér.iv, pl. 11, f. 9 très grossi 
pour montrer les cellules ; 10 gross.). 

CASE V I . — Rastrites peregrinus Barrande. (D'après BARRANDE, 

Grapt. de Bohême, 1850, pl. 4, f. 6, partie adulte ? et partie 
en croissance). 

CASE V I I . — Rastrites Linnœi Barrande. (D'après BARRANDE, 

Grapt. de Bohême, 1850, pl. 4, f. 2 fragment de la partie 
adulte ; 3 fragment de la partie croissante ; 3 deux cellules 
grossies). 



Monogr C l i n g a m Carruthers Climacograptus scalaris (Liii.) 

Cephalogr. fotrum His 

Diplogr Hughesi Nich. 
Rastriles peregrinus B a r r 

Rastrites Linnaei Barr. 

Bibl. Munier-Chalmas 



Graptolithes des ampélites de Louisfert et d« N o y a i 

EXPLICATION DES FIOURKS 

CASK I. — Monograptus Haiti ÍBarrande). (Grapt. Haiti, d'après 
BARRANDE, Grapt. de Bohême, 1850, pl. 2, f. 12, fragment. 
Partie adulte, conservant partie de son relief ; 13, fragm. 
grossi montrant le texte écrasé et fendillé ; 14, fragm. im­
pression scalariforme ; 15, fragm., impression scalariforme). 

CASE II. — Monograptus priodon (Bronn.) (D'après BARRANDE, 

Grapt. de Bohême, 1850, pl. 1, fig. 2, tige enroulée non tordue ; 
relief ; 3, tige presque droite, partie adulte, relief ; 4, tige 
presque droite, partie en croissance, relief ; 6, fragment 
grossi vu de côté ; 10, tige, avec la partie en croissance, en­
roulée et tordue, relief). 

CASE III. —Monograptus jacuhcm Lapworth. (D'après LAPWORTH, 

Geol. Mag. 1876, new ser , décade il, vol. m, pl. x u , f. 2 a, 
portion proximale; 2 6, portion distale ; 2 c, vue caractéris­
tique ; 2 d, relief). 

CASE IV.— Monograptus colonus (Barrande). (D'après BARRANDE, 

Grapt. de Bohème, 1850, pl 2, f. 1, tige droite. Partie adulte 
et partie en croissance, relief. 2, fragment grossi vu en face, 
montrant les orifices, relief ; 3, v» vu de côté ; 5, id. montrant 
l'axe nu. Impression sans relief). La fig. 4 de Barrande est 
rapportée au M. vomerinus Nicholson, par Lapworth. Geol. 
Mag. 1876, p. 353. 

CASE V. — Monograptus galaensis Lapworth. (D'après LAP­

WORTH, Geol. Mag. 1876, new ser., décade n, vol. m, pl. xu, 

f. 5 a et c, portion distale 5 6 et d extrémité proximale). 
CASE VI. — Monograptus vomerimus (Nicholson) (D'après LAP­

WORTH, Geol. lUag. 1876, pl. 12, 6 a, grand, nat. ; 6 b, com­
primé ; 6 c, vue caractéristique ; 6 d, vue oblique). 



Monogr Halli ( B a r r . ) MonograptuS priodon ( Bronn.) M. jaculum Lapw 

M o n o g r . c o l o i w s { ù t . r r ) Monogr. galaensis L'apw. Monograptus vomerinus (Nichols) 



c. — Schistes ampétiteux de la Gaudinière et de Caratel 

Les schistes ampél i teux de la Gaudinière , prè Noyai , et 
du Val de Caratel en Louisfert , su ivan t M. Barrois , vu 
l 'absence des Dtplograptidœ et du genre Rastrites, seraient 
p lus récents et appar t iendra ien t au Wén loch inférieur. 
M. Barrois y a reconnu les espèces su ivantes : 

Liste des Graptolithes des ampélites de Louisfert 
et de Noyai 

Monograptus Haïti (Barrande . (Gi-apt. de Bohême, 1850, p. 48, 
pl. 2 , f. 12-15). « Caratel. » 

— priodon, Bronn. (BARRANDE, Grapt. de Bohême, 1850, p. 38, 
pl. 1, f. 1-14). « La Gaudinière, Noyal-sous-Bruz ». 

— jaculum Lapw. (Geol. Mag. 1876, p. 12, pl. 16, f. 2). « La 
Gaudinière ». 

— colonus Barande. (Grapt. de Bohème, 1850, p. 42, pl. 2 , f. 1-5). 
« La Gaudinière, Caratel ». 

— galaensis L a p w . (Geol. Mag. 1876, p. 356, pl. 12, f. 5 a-d). 
« La Gaudinière ». 

— vomerimus Nicholson. (Graptolithus colonus BARRANDE, 
Grapt. de Boh. , pl. 2, f. 4, cœt. excl. — Graptohthus colonus 
SUESS, Bohmische Grapt. pl. 8, a-f. — Graptolithes priodon, 
NICHOLSON, Q. J. G. S. 1868, p. 5 4 0 , x x i v , pl. 20, f. 7-8, cœl. 
excl.— Graptolithes vomerimus, NICHOLSON, Monogr. British 
Graptolilidœ, p 53, f. 21. — Monograptus vomerimus, LAP­
WORTH, Geol. Mag. 1875, p. 353, pl. 12, f. 6 a-e). 

d. — Calcaires ampétiteux et sphéroïdes à Orthocères 
e t Gardiola intcrrupta. 

Le niveau des calcaires ampél i teux et des sphéroïdes à 

Cardiota interrupia a longtemps passé inaperçu en Loire-

Infér ieure. Dubuisson , en 1830, inscr ivai t , dans son Cala-

logue', sous la dénominat ion de : « P h y l l a d e compacte 

orbiculaire de la carr ière de F u r n y » en Saint-Aubin-des-

Châteaux, u n sphéroïde apla t i , régul ièrement circulaire, de 

1. DOBOISSON F . R. A . Cat. de la collect, minéral, etc., p. 95, n»19. 



10 centimètres de d iamèt re , avec t races de fossiles. Depu i s 

que les caractères du Si lur ien supér ieur sont b ien connus , 

cet échantillon au ra i t pu suffire à déceler la présence de 

l'étage. Mais ce ne fut qu 'en 1875 que MM. de Tromel in et 

Lebesconte s ignalèrent le n iveau des sphéroïdes à Carcliola 

interrupta, dont les découvertes de Bossé, de Châteaubr iant , 

faites au N . - E . de Derval , au N . de Lusange r et à l 'O. de 

Villepot leur révélèrent l 'existence. 

Cet horizon correspond au W e n l o c h supér ieur . On y 

trouve des nodules ou sphéroïdes gréseux gris ou noi râ t res , 

parfois calcarifères, formés de couches concentr iques et 

pouvant a t te indre u n diamètre de 30 à 35 cent imètres . C'est 

dans ces nodules que sont localisés les fossiles : Orthocères, 

Cardlola interrupta Sow. , Bolbozoe anómala Bar rande . 

Ce niveau, r a rement visible, a été mis au jour , dans l 'arron-

disssement de Châteaubriant , dans différentes t ranchées de 

chemin de fer ou en creusant des pu i t s . 

La faune générale en ' a été étudiée par MM. de Tromel in et 

Lebesconte 1 , pour la Loire-Inférieure, et par H e r m i t e 2 pour 

l'Anjou. M. Barrois en a révisé la faune g r ap to l i t h ique ' . 

Les espèces citées par ces au teu r s sont les su ivantes : 

Liste des fossiles des calcaires ampéliteux et des 
sphéroïdes à Cardiola interrupta de la Loire-Inférieure 

et de Maine-et-Loire 

CHU STAGES 

Ceraliocaris cenomanensis de Trom. (Bull. Soc. Agr. se. et arts, 
Sarthe, 1 8 7 4 , x x n , p. 5 8 0 . — D E TROM. et LEB. A. F. A. S. 
1 8 7 5 , p. G51 , tabl. A ) . Lusanger, Villepot: 

t. TROMELIN (de) et LEBESCONTE: Essai d'un Cat. raisonné, etc. Assoc. 

fr. pour VavanOj des sciences, congrès de Nantes, 1870, p. 620, tabl. A . 
2. IIEHMITE, Sur la présence du Silurien supérieur à la Meignanne, 

près Angers (Maino-ct-Loiro). Bull. Soc. géol. de Fr., 2 9 avril 1878, 3" ser. 
VI, p. 544-546. 

3. BARROIS: Mém. sur la distrib. des Grapt. en France. Lille: Ann. 
Hoc. géol. du Nord, 1892, 



Bolbozoe anómala Barrande (Syst. sil. Boh. 1872, i suppl. p. 101, 
pl. 24). Lusanger. 

— bohémica Barrande (l. c. 1872, i, suppl. p. 502, pl. 27). Lusanger. 
Enlomis migrans Barrande ? (I. c. 1872, i, suppl. p 514, pl. 24, 

27). - De Trom. et Leb. A. F. A. 5. 1875, p. 653 et tabl. A). 
Lusanger. 

MOLLUSQUES 

Orthoceras slyloideum Barrande (l. c. 1866, Géphal. pl. 239 et 
365). Lusanger, Villepot. 

— ambigena Barrande (l. c. 1868, Géphal. pl. 268. — HERMITE, 
B. S. G. F. 1878, 3e sér. vi, p. 544 citation). La Meignanne 
(Maine-et-Loire). 

— fasciolatum Barrande (l. c. 1868, Céph. pl. 319. - HERMITE, 
1. c. citation). La Meignanne. 

— aff. Bohemicum Barrande (l. c. 1866, Céph. pl. 214, 215, 288, 
289, 310. — HERMITE, 1. c. citation). La Meignanne. 

— aff. dulce Barrande (l. c. 1868, Céph. pl. 294,295,357). — HER­
MITE, 1. c. citation). La Meignanne. 

— sp. Hermite (l. c ) . La Meignanne. 
Conularia Proteica Barrande (l. c. 1867, Ptéropodes, m, p. 48, 

pl. 5, 6). 
Platystoma sp. Hermite (Le. sans deseript.). La Meignanne. 
Capulus subcompressus de Trom. et Lebesc. (A. F. A. S. 1875, 

p. 651). Villepot. 
Cardium subarcuatum Miinst (MENEGHINI, Paléont. Sard. 1857, 

p. 137, pl. C, f. 17). Villepot. 
Cardiacé indéterminé. D E TROM. et LEBESSC., A. F. A. S. 1875, 

p. 651). Derval, Lusanger. 
Cardiola interrupta Sow. (in MURGH. Sil. Syst. 1839, p. 617, pl. 8, 

f. 5). Lusanger. 
— aff. tenuislriala Goldf. (HERMITE l. c). La Meignanne. 
Silurina robusta Barrande mss. (DE TROM. et Leb. A. F. A. S. 1875, 

p. 652). Derval. 

Mytilus sp. E de Trom. et Leb. (A .F. A. S. 1875, p. 652-). Lusanger. 

BRAGHIOPODES 

Athyris compressa Sow. (Atrypa compressa Sow. in MURGH; Sil. 
Syst. 1839, p. 629, p. 629, pl. 13, f. 5. — Athyris compressa 
D E TROM. et LEB. tabl. A. p. 652). Derval. 

Atrypa aff. obovala Sw. (in MURCH. Sil. Syst. 1839, p. 618. pl. 8, 
f. 8, 9. — Terebratula obovala, BARRANDE, Ueb. die Brach. 



d. Sil. Schicht. v. Bohmen, wien, 1847. p. 3 8 0 , pl. 1 5 , f. 8 . — 
Atrypa obovata, BARRANDE Syst. sil. Brach. 1879 , v, pl. 8 4 , 
8 6 , 1 2 3 , 135. — Terebr. alï. obovata, HERMITE, l. c. citation). 

POLYPIERS 

Favosites asper d'Orb. (Prodr. p. 4 9 n° 379 . = Calamopora álveo-
taris Blaim. = Favosites alveolaris Lonsdale in MURGHISON, 
Syl. syst. pl. 1 6 bis, fig. 1 non Goldf.). Villepot. 

— fibrosus (Goldf. Calamopora) (? Petref. Germ. 1829, p. 8 2 , 
pl. xxvin, f. 3 a. b) Villepot. 

— yolhlandicus (Goldf. Calamopora) (? Petref. Germ. 1829, p. 7 8 , 
pl. 26 , f. 3 a et 3 e). Villepot. 

GRAPTOLITHES 

Monograptus priodon Bronn (BARRANDE, Grapt. Boh. 1850, p. 38 , 
pl. 1, f. 1-14). 

— Hisingeri Garruthers (Geol. Mag. 1868 , p. 162 . — LAPW. Geol. 
Mag. 1876 , p. 15, pl. 12 , f. 1). Noyal-sous-Bruz. 

colonus Barrande (Grapt. de Bohême, 1850, p. 42, pl. 2 , f. 1-5). 
— vomerimus Nicholson ( 0 . / . G. S. 1868, xxiv, pl. 20 , f. 7-8). 
— jaculum Lapw. (Geol. Mag. 1876, p. 16 , pl. 12, f. 2). 

Localités : Villepot, Noyai, Lusanger. 

la 

I.b 

lùu. 40 
Monograptus Hisingeri Carruthers 

d'après Lawporth, Geol. Mag. 1876, pl. xn . 
Forme typique : 1 a, 1 tí. portion distale ; 1 b, «xtréniitn proximale ; 

1 d, portion adulte, vue oblique ; 1 e, 1 f, fragment adulte. 



ALGUES 

Fucoides? Bossei Trom. et Leb. (A. F. A. S. 1875, p. 653). La 
Bégunaie en Lusanger. 

Les différents n iveaux du Gothlandien é tant connus , il 

nous reste à ind iquer leur répart i t ion dans les bass ins : 

A . — d'Ancenis-Teillé ou de la Basse-Loire ; B . — de Saint-

Jul ien-de-Vouvantes et C. — de Segré. 

A . — SILURIEN SUPÉRIEUR n u BASSIN D'ANCENIS-TEILLÉ 

ou DE LA BASSE-LOIRE 

Le bass in d'Ancenis-Teillé est subdivisé , par faille, comme 

nous l 'avons dit, en deux sync l inaux de p remier ordre : 1" 

celui d 'Ancenis et 2° celui de Teillé-Mouzeil . 

I O Synclinal d'Ancenis 

D a n s le syncl inal d 'Ancenis , le Si lur ien supér ieur fait 

défaut sur toute l 'é tendue du dépar tement de la Loire-Infé­

r ieure ; mais il se mont re , en Maine-et-Loire, au sud du syn­

cl inal , su r la r ive gauche de la Loi re . 

I l y est disposé su ivan t deux bandes parallèles situées 

l 'une au sud , l 'autre au nord du calcaire dévonien moyen 

qui s 'étend, avec quelques in te r rup t ions , de Lire à Chau-

defonds. 

L a bande sud occupe le bord mér id ional du synclinal 

d 'Ancenis . On la voit à Bouzillé, à l 'est de Saint-Florent-le-

Vieil et au Mesnil . 

La bande nord, si tuée plus à l 'est, s 'est fait jour , par faille, 

entre le calcaire dévonien moyen et la g ramvacke à plantes 

du carbonifère inférieur, depuis le tombeau le Clerc, à 3 kilo­

mètres 0 . de Chalonnes , j u squ ' à Chaudefonds 1 . 

Sur toute cette é tendue, le Si lur ien supér ieur est repré­

senté pa r des schistes contenant des ph than i t e s à Grapto-

1. DAVY L.- : Contribution à l'étude géologique des environs de Gba-
lonnes-sur-Loire (Maine-et-Loire). Terrain silurien supérieur. Nantes : 
Bull. Soc. se. nat. Ouest F/:, 1895, V, p. 199. 



lithes. Sur certains points : Saint-Florent-le-Vieil , t o m b e a u 

Leclerc, Chalonnes, des ampéli tes sont subordonnées a u x 

pliLhanites. 

2o Synclinal de Teillé-Mouzeil 

Le synclinal de Teillé-Mouzeil comprend p lus ieurs syncl i­

naux de second ordre que nous avons désignés, en al lant d u 

sud au nord, sous les n o m s de sync l inaux : a de Teil lé, b de 

Riaillé (plusieurs pl is) , c d 'Avessac.(plusieurs plis) et d du 

Houx, près Abbare tz . 

Au- dessus des schistes sans fossiles de la Poi tevinière , en 

Riaillé, se voit le grès azoïque gothlandien de Haute -P ie r re , 

commune de Riai l lé . 

Il est su rmonté par les schistes gr is , ve r t s et rouges avec 

lits intercalés de calcaire marbre et de ph than i t e s à Grap -

tolithes, avec érupt ions de diabases, de porphyrites et de 

microgranulites. 

Les phthaniles à Graptolitlies, parfois associés à des 

ampélites également à Graptol i thes (Malville, commune de 

Saffré), forment, dans ces schis tes , de nombreuses bandes 

disposées en fa isceaux, i nd iquan t a u t a n t de re tour d 'une 

même assise. C'est avec leur aide qu'on peut reconnaî t re , 

dans le synclinal de Teillé-Mouzeil, les t rois sync l inaux de 

second ordre de Teillé, de Riai l lé et d 'Avessac et les pl is qu i 

leur sont subordonnés , a insi que des failles, avec re je t s , 

visibles sur les cartes géologiques. 

Le niveau des ampéli tes de Caratel (commune de Louis -

fert) et celui des sphéroïdes à Orthocères ne sont pas connus 

dans le synclinal de Teillé-Mouzeil. R e m a r q u o n s auss i que 

ce synclinal est rédu i t à son bord nord , su r toute l 'é tendue 

de la Loire-Inférieure, pa r suite de la faille qui longe le bord 

sud du Carbonifère de Mouzei l . 

Le synclinal du Houx, en Abbare tz , contient des schis tes 

ampéliteux sans fossiles auxque l s sont associés que lques 

rares lits de ph than i t e s . Ces ampél i tes sont des roches en 

T. ni 14 



plaquet tes , friables, charbonneuses , exploitées pour la falsi­

fication du noir animal. El les forment une longue bande 

étroite que l'on peut su ivre , s ans d i scon t inu i t é , su r une 

longueur de 25 ki lomètres entre le H o u x et Fre igné . On les 

re t rouve à la Servangraie , au N. -E . du Louroux-Béconnais , 

Maine-et-Loire, où leur dureté et la finesse de leur grain les 

font rechercher comme pierres à aiguiser . El les su rmonten t 

le grès à Calymenella Bayani de la forêt d 'Ancenis , dont le 

sommet est azoïque. 

D a n s une carrière ouver te à l 'est du parc de Bourmont , 

près Fre igné, l 'exploitation a mis à n u les ampél i tes dans 

des grès b lancs su rmon tan t les schis tes a rdois iers . 

B. — SILURIEN SUPÉRIEUR DU BASSIN DE 

SAINT-JULIEN-DE-VOUV ANTES 

D a n s le bass in de Saint -Jul ien-de-Vouvantes , le Silurien 

supér ieur est l imité a u synclinal de ce nom, celui de la Barre-

David ne contenant que le grès a rmor ica in et le schiste 

ardois ier inférieur. 

H y prend un grand développement et forme p lus ieurs plis 

de second ordre que nous avons désignés sous les noms de 

sync l inaux : a d'Auzillé, b de Duron , c d 'Erbray , d de Louis­

fert et e de Mouais . 

I l se compose de grès blancs , dont nous avons par lé , sur­

montés deschistes gris, verts et rouges et de grauwaches 

dans lesquels sont intercalés, de bas en h a u t : I o . les ph tha-

ni tes à Graptol i thes, 2° les ampél i tes à Graptol i thes , 3° les 

sphéroïdes à Cardiola interrupta. 

Les schistes occupent, à l 'est du détroi t de Sa in t -Vincen t -

des-Landes, presque toute la la rgeur du bass in de Saint-

Jul ien-de-Vouvantes . 

I l s sont d 'une coloration gr isâ t re ou verdâtre , dans les 

différents syncl inaux, à l 'exception du plus méridional , celui 

d 'Auzil lé , où ils p rennen t , au-dessus du n iveau des ph tha-
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nites, une couleur rouge vif. M. Lebesconte a t rouvé , dans 

ces schistes rouges, quelques t races obscures de fossiles, des 

anneaux de Tri lobi tes . Une empreinte , u n peu p lus com­

plète, a paru , à M. Barrois , appar tenir au genre Proetus1. 

1" Les phthaniles à Graptolithes ne se mont ren t , au bord 

nord du syncl inal d 'Erbray , qu 'à la Megonnais, près E r b r a y , 

Loire-Inférieure, et à la Chalumela ie , au S. de V e r n , 

Maine-et-Loire. 

Au sud de ce syncl inal , ils forment qua t re bandes dues 

à des p l issements d 'une même ass ise . P lu s i eu r s points sont 

fossilifères. 

2° Les schistes ampéliteux avec Graptol i thes s 'observent , 

dans le syncl inal de Duron , à la carrière du P o n t de la Pi le , 

à l 'est de Beuchet (S. de Saint -Jul ien-de-Vouvantes) .M. Bar­

rois a signalé dans cette même carrière Orthis et E n c r i n e s 2 . 

Les p sammi te s ampél i teux à Graptol i thes y sont associés à 

des schistes et grès en plaquettes avec t iges demi-cylin­

dr iques analogues à celles décrites sous le nom de Fucoïdes 

dans le grès a rmor ica in . 

D a n s le syncl inal de Louisfert , on observe les ampél i tes 

avec Graptol i thes du Val de Caratel . 

3° Les sphéroïdes à Orthocères et Cardiola interrupla 

se montrent dans les sync l inaux de D u r o n , d 'Erbray , de 

Louisfert et de Mouais . 

D a n s le synclinal de Duron , on les observe dans les fossés 

de la route à l 'ouest de Bélair , près E r b r a y , et a u x envi­

rons de S a i n t - J u l i e n - d e - V o u v a n t e s : la tui ler ie de la 

Fresna ie , le voisinage du cimetière, les champs du château 

du Chalonge, les t a lus de la route de Sain t -Jul ien à la 

Cbapelle-Glain, près les Fonta ines . Un pu i t s ouver t à l 'ouest 

du bourg de Saint-Jul ien et au sud des grès m ' a donné des 

I . BARBOIS, Faune du calcaire d'Erbray, p. 15. 
2._BAHBOIS. I.en..lfi. 



ampéli tes avec sphéroïdes à Orthocères . Ce sont probable­

ment les déblais du même pu i t s qui ont fourni des ampéli tes 

à M. D a v y 1 . 

Dans le syncl inal de Louisfert , on voit les sphéroïdes 

fossilifères dans les grès , schistes et argiles de la Trefflache 

(tranchée du chemin de fer). 

Enfin, dans le syncl inal de Mouais , ils ont été rencontrés à 

la Béguinaie, au S. de Sion, en c reusant un pu i t s . 

C'est p robablement à ce n iveau que doivent être rapportées 

les grauwackes . grossières du moul in de la Ri la rd ière , p rès 

le Châtellier (S . d 'E rb ray ) , et de la carr ière de dévonien 

supérieur de la Vallée près Sain t -Ju l ien , a insi que les nodules 

de Duron . 

Notons auss i l 'analogie de ces g rauwackes avec celles 

situées à 1 500 mèt res au N. -O. de la Chapelle-Glain, dans 

lesquelles M. Barrois a s ignalé des débris de t iges de végétaux 

indé te rminab les 3 dont nous avons vu u n échanti l lon dans la 

collection de M. D a v y . 

Après avoir énuméré les ass ises dont se compose le Silu­

rien supér ieur du bassin de Sa in t - Ju l i en-de-Vouvantes , 

disons quelques mots des sync l inaux compris dans ce bass in 

et des n iveaux que l'on observe dans chacun d 'eux. On en 

trouvera du res te , p lus loin, le r é sumé dans le Tableau des 

Étages ordovicien et gothlandien de la Loire-Inférieure. 

a. — Le synclinal d'Auzillé occupe le bord sud du bass in 

de Saint-Jul ien-de-Vouvantes et longe a u N . la bande de grès 

blanc (la Touche et moul ins du Breil en Moisdon, Pe t i t -

Àuverné, le P i n , Vri tz , Angr ie , N . de la Pouëze) qui su rmonte 

le schiste ardoisier . Il p rend origine, à l 'Ouest , au S. de la 

forêt Pavée pour se cont inuer à l 'Est , jusqu ' à la Pouëze en 

Maine-et-Loire. I l contient, de bas en hau t , des schistes 

gris, des ph than i tes à Graptol i thes et des schistes rouges . 

1. BARROIS, Faune du calcaire d'Erbray, p. 12. 

2. BARROIS, l. c. p. 25. 



b. — Le synclinal de Duron est visible à l 'ouest et à l 'est 

de cette localité, sur une longueur de 6 ki lomètres environ. 

I l contient les p h t h a n i t e s , les psammi tes ampél i t eux à 

Graptoli thes du P o n t de la Pi le , les grauvackes avec sphé­

roïdes à Orthocères de la Champel ière et le calcaire dévonien 

de la carrière de la Lande au S. du château du Ghalonge. Il 

n ' a probablement pas de continuité. 

c. — L e synclinal d'Erbray à Saint- Julien-de-Voulantes, 

dans lequel sont échelonnés les p r inc ipaux dépôts dévoniens 

de la rég ion , débute à la Bodinaie près P i e r r i c , passe à 

Saint-Vincent-des-Landes, où il est resserré dans u n pli de 

schiste ardoisier . D a n s ce trajet il fourni t le n iveau des 

sphéroïdes à Cardiola interrupta du moul in de Quibut à 

l 'ouest de Lusanger . 

A l'est de Saint-Vincent-des-Landes, sa direction est indi­

quée par le calcaire d 'Erbray et les gisements dévoniens des 

environs de Saint-Jul ien-de-Vouvantes , à l 'exception du cal­

caire de la carrière de la Lande qui est p lus au sud. A par t i r 

de Saint-Jul ien, il sui t tout le bord nord du bass in , l imité 

au nord par le schiste ardoisier ou le grès a rmor ica in . On 

peut bien se rendre compte de la position de ce syncl inal au 

nord du bass in , par celle des dépôts dévoniens d e l à Veurière 

et de la Drouère à l 'ouest de Vern (Maine-et-Loire). 

d. — Dans le synclinal de Louisfert, qui se prolonge à 

l 'Ouest vers Lusanger , on observe, au-dessus des schistes 

ardoisiers infér ieurs , une masse pu issan te de grès roses 

ordoviciens ?, p a s s a n t , au s o m m e t , à des grès blancs 

gothlandiens avec : I o ampél i tes à Graptol i thes de Caratel 

près Louisfert et 2« schistes et a rgües avec sphéroïdes à 

Orthocères de la Treffiache en Saint -Vincent-des-Landes . 

D 'aut re p a r t , ces grès sont si i n t imement liés au grès 

dévonien à Orthis Monnieri de la Bodinaie , p rès Pierr ic , 

qui les surmonte , qu'i l devient fort difficile de séparer les 

trois étages. I l en résul te qu 'à l 'ouest de Louisfert , au-dessus 

des schistes ardoisiers infér ieurs , les grès de l 'Ordovicien? 



du Gothlandien et du Dévonien inférieur forment une masse 

presque homogène dans laquelle le géologue n 'a pour guide 

que les n iveaux fossilifères. 

e. — Le synclinal de Mouais présente le n iveau des 

sphéroïdes à Cardiola interrupta de la Béguinaie a u S . de 

Sion. 

Les sync l inaux d 'Auzil lé , de Duron , d 'E rb ray et de Louis -

fert sont de s imples plis du Silurien supér ieur ; on ne peut 

les reconnaî t re que su r cer ta ins poin ts . Cependant celui du 

calcaire d 'Erbray est ne t tement indiqué depuis la Bodinaie , 

près Pierr ic , j u s q u ' à Vern , Maine-et-Loire. 

C. — SILURIEN SUPÉRIEUR DU BASSIN DE SEGRÉ 

Dans le bassin de Segré, le syncl inal de Noyai contient 

le Silurien supér ieur représenté pa r des schistes et argi les 

multicolores avec ampél i tes à Graptol i thes et sphéroïdes à 

Cardiola interrupta. Les ampél i tes s 'observent à la Gau -

dinière, dans la t ranchée du chemin de fer au N . de la gare 

de Noyai, et les sphéroïdes dans cette même localité et su r 

les landes de la Rue t te à l 'ouest de Villepot. 

Métamorphisme. — Les schistes ver ts et rouges ont sub i 

l'action métamorphique des mic rogranu l i t e s , su r toute 

l 'étendue du bass in de Teillé-Mouzeil, par t i cu l iè rement su r 

ses bords sud et nord . I l s ont a insi été t rans formés en 

schistes séricitiques. 

Certains bancs gréseux, désignés pa r M. Barrois sous le 

nom de quartzites de Fégréac séricitiques, parfois feld-

spathisés (feuille de Saint-Nazaire) , ont subi u n e action 

métamorphique semblable . I l s sont désignés su r la feuille 

d'Ancenis sous le nom de microgranulites schisteuses (por-

phyroïdes). 

Ils forment deux bandes , l 'une a u bord nord, l 'autre au 

bord sud du syncl inal de Teillé-Mouzeil. 

On peut se demander s'ils ne sont pas les représen tan t s 

métamorphisés du grès gothlandien. 



TABLEAU DES ÉTAGES ORDOYICIEN e7 

BASSIN D'ANCENIS-TEILLÉ 

S y n c l i n a u x d e 

T e i l l é , R i a i l i é , A v e s s a c 

S y n c l i n a l d u H o u x 

c e n t r e R i a i l i é e t G r a o d - A m e n é ) 

M a n q u e M a n q u e 

A
G

E 
G

O
T

H
L

A
N

D
IE

] 

S4 

S c h i s t e s v e r t s e t r o u g e s a v e c p h t h a n i t e s 

e t a m p é l i t e s à G r a p t o l i t h e s . 

C a l c a i r e à Orthis d u L i é t r o n , p r è s 

R o c h e f o r t - s u r - L o i r e . 

P o r p h y r o ï d e s , d i a b a s e s , p o r p h y r i t e s , tufs 

e t c i n é r i t e s . 

S c h i s t e s a v e c 

a m p é l i t e s e t p h t h a n i t e s 

s a n s f o s s i l e s 

d u H o u x 

H 
S * Grès s a n s f o s s i l e s 

d e H a u t e - P i e r r e e n R i a i l i é 
Grès s a n s f o s s i l e s 

S u p T 

S c h i s t e s d e l a P o i t e v i n i è r e e n R i a i l i é 

G r è s a v e c 

Calymenella Bayani 

d a n s l a p a r t i e m o y e n n e . 

É
T

A
G

E
 O

R
D

O
Y

IC
IE

N
 

S u p T 

e t d e S a i n t - N i c o l a s - d e - R e d o n 

G r è s a v e c 

Calymenella Bayani 

d a n s l a p a r t i e m o y e n n e . 

É
T

A
G

E
 O

R
D

O
Y

IC
IE

N
 

M o y e n s 2 a 

S c h i s t e s a r d o i s i e r s inf. 

d e B o u z i l l é , a u s u d ? e t d e 

l a M e i l l e r a i e , a u n o r d . 

S c h i s t e s a r d o i s i e r s inf. suns 

f o s s i l e s d e l a M e i l l e r a i e , au suri, 

e t d e N o z a y , au nord. 

Inf . 
Slb 

Grès a r m o r i c a i n d e L i g n é , a u s u d 

e t d e l ' A n g e ï l e r i e , p r è s T e i l l é 

v i s i b l e , a u c e n t r e d u b a s s i n , par f a i l l e . 

Grès a r m o r i c a i n 

d e N o z a y 



GOTHLANDIEN DE LA. LOIRE-INFÉRIEURE 

BASSIN DE SAINT-JULIEN-DE-VOUVANTES 

S y n r l i n a l 

d 'Auzi l lé 

S y n c l i n a l 

d e D u r o n 

S y n c l i n a l d e 
S a i n t - J u l i e n - d e - V o u v a n t e s 

E r b r a y 

S y n c l i n a l 

d e L o u i s f e r t 

Manque 

G r a u w a c k e a v e c 

s p h é r o ï d e s à O r t h o c è r e s 

d e l a C h a m p e l i è r e 

S c h i s t e s a v e c 

s p h é r o ï d e s ù O r t h o c è r e s 

d e S u i n t - J u l i e n e t d 'Erbray 

S c h i s t e s e t a r g i l e s a v e c 

s p h é r o ï d e s à O r t h o c è r e s 

d e l a T r e f f i a c h e 

S c h i s t e s r o u g e s 

de l a S a l m o n n a i s S c h i s t e s a v e c 

p h t h a n i t e s à G r a p t o l i t h e s 

e t 

p s a r a m i t e s à G r a p t o l i t h e s 

d e l a c a r r i è r e d e l a P i l e . 

P h t h a n i t e s à G r a p t o l i t h e s 
S c h i s t e s a v e c 

a m p è l i t e à G r a p t o l i t h e s 

d e C a r a t e l 

Phthanites à G r a p t o l i t h e s 

S c h i s t e s a v e c 

p h t h a n i t e s à G r a p t o l i t h e s 

e t 

p s a r a m i t e s à G r a p t o l i t h e s 

d e l a c a r r i è r e d e l a P i l e . 

d ' E r b r a y e t 

a m p é l i t e s a n s f o s s i l e s 

S c h i s t e s a v e c 

a m p è l i t e à G r a p t o l i t h e s 

d e C a r a t e l 

S c h i s t e s gr i s a r g i l e u x 

S c h i s t e s a v e c 

p h t h a n i t e s à G r a p t o l i t h e s 

e t 

p s a r a m i t e s à G r a p t o l i t h e s 

d e l a c a r r i è r e d e l a P i l e . 

d u b o u r g d e S a i n t - J u l i e n 

S c h i s t e s a v e c 

a m p è l i t e à G r a p t o l i t h e s 

d e C a r a t e l 

Grès s a n s f o s s i l e s d e l a 

Bourliere ( P e t i t - A u v e r n é ) 

G r è s b l a n c s a n s f o s s i l e s 

d e l a S a u v a g è r e , p r è s 

Erbray e t g r e s s u p . d e 

S a i n t - J u l i e n 

G r è s b l a n c 

S c h i s t e s j a u n â t r e s 

a r g i l e u x , s a n s f o s s i l e s , 

d ' E r b r a y e t d e S t - J u l i e n -

d e - V o u v a n t e s . 

G r è s s a n s f o s s i l e s d e 

l ' E c o l e c o m m u n a l e d e s 

f i l l es d ' E r b r a y e t 

g r è s inf. d e S t - J u l i c n , 

G r è s r o s e 

S c h i s t e s à n o d u l e s à 

C. Tristani d e P o n t -

Mai l l e t , p r è s S a i n t - J u l i e n , 

a u s u d , e t d e 

S c h i s t e s à n o d u l e s 

à C. Tristani 

d e la H u n a u d i é r e 

S c h i s i e s a r d o i s i e r s inf. 

du G r a n d - A u v e r n è 

à faune d ' A n g e r s 

P o n t - M a h i a s , a u n o r d 

S c h i s t e s a r d o i s i e r s inf. 

d e S i o n 

à f a u n e d ' A n g e r s 

t irés a r m o r i c a i n G r è s a r m o r i c a i n d e Grès* a r m o r i c a i n d e 

de M o i s d o n - l a - R i v i è r e C h â t e a u b r i a n t S a i n t - A u b i n - d e s - C h â t e a u x 



S y s t è m e d é v o n i e n 

Le sys tème dévonien n'occupe, en Loire-Inférieure, qu 'une 

surface t rès l imitée . Un grand intérêt scientifique s 'attache 

cependant à son é tude , parce que ses n iveaux infér ieur , 

moyen et supér ieur y sont représentés . Ajoutons que ses 

calcaires, ac t ivement exploités pour la fabrication de la 

chaux , sont d 'une grande ressource pour l 'agricul ture dans 

cette région essent ie l lement formée de t e r ra ins s i l iceux. 

Le Dévonien est répar t i dans les bass ins d 'Ancenis et de 

Saint-Jul ien-de-Vouvantes , dans chacun desquels il forme des 

dépôts t rès l imi tés , disposés su ivan t deux lignes disconti­

nues orientées Ouest -Est . 

Les l ambeaux , de différents âges , n ' ayan t généralement 

p a s conservé de re la t ions s t ra t ig raphiques entre eux, par 

suite d 'oscillations et de failles syncl ina les , l 'é tude de ce 

sys tème, dans la Loire-Inférieure, est su r tou t du domaine de 

la paléontologie. 

La classification des dépôts dévoniens des bass ins d 'An­

cenis et de Saint- .Iulien-de-Vouvantes est résumée dans le 

tab leau su ivant . 



T A B L E A U 

DU SYSTÈME DÉVONIEN DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

ÉTAGES BASSIN D'ANCENIS BASSIN DE SAINT^JULIEN-DE-VOUVANTES 

S u p r 

FAHENNLEN M 

S c h i s t e s à Dechenella d e l a V a l l é e 

C a l c a i r e à Tentaculites d e l a F r e s n a i e S u p r 

FRASNLEN C a l c a i r e d e C o p - C h o u x à Iih. cuboides m 

M o y e n 

GIVETIEN 

EIFEL.IEN 

C u l c a i r e d e l ' E c o c h è r e à Uncites Gaiiosi M 

M o y e n 

GIVETIEN 

EIFEL.IEN 

C a l c a i r e d e V a l l e t p r è s C h a u d e f o n d s 

( M a i n e - e t - L o t r e ) 

S c h i s t e s d e l i r e à Pkacops latifrons 

v a r . occitanicus 

S c h i s t e s e t c a l c a i r e de P o n t - M a i l l e t i\ 

Phacops latifrons v a r . occitanicus 

nf. COBLENTZIEN M;t n que 

C a l c a i r e d ' E r b r a y à Spirifer Decheni. 

C a l c a i r e d e V e r n ( M a i n e - e t - L o i r e ) à Athyris undata. 

G r è s à Orthis Monnieri d e l a B o d i n a i e p r è s P i e r r i c , 

d ' A v r i l l é e t de C h a u f o u r p r è s A n g e r s 



1. Dévonien inférieur 

ÉTAGE COBLENTZIEN 

Le Coblentzien est représenté , dans la Loire-Inférieure, 

pa r deux n iveaux : 

2. Calcaire d 'Erbray à Spirifer Declieni. 

1. Grès à Orthis Monnieri. 

Le calcaire à Athyris undata qui vient se placer entre ces 

deux n iveaux, ne s 'observe qu 'à Vern , Maine-et-Loire, dans 

le bass in de Saint -Jul ien-de-Vouvantes . 

Grès à Orlliis Monnieri 

a' a 

FIG. 42 

Orthis Monnieri Rouault, 2 fois grossie. 

a V a i v e d o r s a l e , m o u l e e x t e r n e ; a' m o u l e i n t e r n e . 

C h a u f o u r , p r è s A n g e r s . D o n d e M. l ' a b b é R o n d e a u . 



6 

b' 

FIG. 4 3 

Orthis Monnieri Rouault, 2 fois grossie. 
6 v a l v e v e n t r a l e , m o u l e e s t e r n e ; 6' m o u l e i n t e r n e . 

C h a u f o u r , p r è s A n g e r s . 

Le grès à OrtMs Monnieri n 'es t connu que dans le bass in 

de Saint-Jul ien-de-Vouvantes. Il forme, à la Bodinaie, a u S. 

de Pierric, où il a été découvert par M. Lebescon te 1 , une 

butte dont le prolongement , à l 'est et à l 'ouest , n 'es t pas dé­

montré, ce grès se confondant avec les grès roses (ordovi-

ciens ?) et blancs gothlandiens , dont il est difficile de le dist in­

guer en l 'absence de fossiles. On y t rouve : Orthis Monnieri, 

Spirifer micropterus et des débr is d 'Encr ines . 

Un autre lambeau t rès .limité, le grès du Chalonge, au 

S.-E. de Saint-Jul ien-de-Vouvantes , avec débris d 'Encr ines 

et d'Orthis, s ignalé par M. B a r r o i s 5 , appar t ient probablement 

à ce n iveau. 

Le grès à Orthis Monnieri se mont re encore, su r le pro-

1. DE TROMELIN et LEBESCONTE, IÎIM. Soc. yéol. de Fr. 1876, 3 ° sér. 
iv, p. 610. 

2. BARROIS CH., Faune du cale. d'Erbray, 1889, p. 14. 



longement Es t du"bassin, à Avri l lé ' (Maine-et-Loire), et aux 

environs d 'Angers où il a été découvert pa r M. Œ h l e r t 2 . 

Le calcaire des Brûl i s , près Ancenis , s ignalé pa r 

M. Edouard Bureau*, s i tué au-dessous du calcaire dévonien 

moyen de l 'Ecochère, n ' a fourni que des débris de fossiles 

indé te rminables . I l forme lenti l le au mil ieu des schis tes et 

ne se voit que dans une carr ière , au jourd 'hu i pleine d'eau, 

ouverte autrefois pour la fabrication de la chaux . Il est 

possible qu'il appar t i enne au Dévonien inférieur, ma i s on 

ne peu t faire à ce sujet que des conjectures. 

Calcaire d'Erbray à Spirifer Decheni. 

Ce fut en 1861 que F . Cailliaud* fit connaître la célèbre 

faune des calcaires d 'Erbray qu ' i l comparai t à la faune troi­

s ième s i lur ienne de Bohème, dont les étages F . G-. H . sont 

reconnus au jourd 'hu i pour appar ten i r au Sys tème dévonien. 

L a position s t ra t igraphique du calcaire d 'E rb ray à Spirifer 

Decheni n 'est p lus discutée au jourd 'hu i . Ce calcaire est, en 

effet, synchronique de celui des Fou rneaux , près Angers , 

dont la s i tuat ion au-dessus des calcaires à A thyris undata 

de Vern (Maine-et-Loire), de la Baconnière (Mayenne) et de 

Néhou (Manche) a été établie pa r M. Œ h l e r t " . On le voit 

1. BUREAU L. Note sur la présence du grès dévonien à Orthis Mon­
nieri à AvriUé (Maine-et-Loire). Nantes, Bull. Soc- se. nat. Ouest Fr. 
1894. 

2. ŒHLERT D . P. Étude sur le dévonien des environs d'Angers. B. S-
G. F. 1889, 3- sér. r m , p. 742. 

RONDEAU (l'abbé). Étude sur le terrain dévonien aux environs d'Angers. 
Bull. Soc. agrie., sc. et arts d'Angers, .1890, 4« sér. iv, p. 155-191, av. 
une carte. 

3. BUREAU Ed. : Note sur l'existence de trois étages distincts dans le 
terrain dévonien de la Basse-Loire. Paris : Bull. Soc. géol. Fr., 2« sér. 
xvn, p. 789. 

4. CAILLIAUD F. : Sur l'existence de la faune troisième silurienne dans 
le nord-ouest du départ, de la Loire-Inf. Paris : Bull. Soc. géol. de Fr., 
1861, 2° sér. xvin, p. 330-336. — Ann. Soc. acad. de Nantes, 1861, xxxn, 
p. 253-262. 

5. ŒHLERT B. P. : Communication sur le calcaire dévonien d'Angers. 
C. B. des séances de la Soc. géol. de Fr., séance du 3 juin 1889., p. LXXI. 



dans une série de carr ières ouvertes pour la fabrication de 

la chaux, entre la Fer ronn iè re et la Roussel ière , su r une 

longueur de près de 2 k i lomètres , j a l o n n a n t a ins i l 'axe faille 

du synclinal qui est t rès rapproché du bord nord du b a s s i n . 

La faune du calcaire d 'E rb ray a success ivement été étu­

diée par F . Gailliaud, MM. de Tromel in et Lebesconte *, et 

plus récemment par M. B a r r o i s 2 qu i en a fait l 'objet d 'une 

remarquable monographie . 

On y dist ingue deux n iveaux p r inc ipaux , séparés par une 

zone intermédiaire : 

A. la base, un calcaire b leu avec Cryphœus pectinatus A . 

Roem., Bronteus Gervillei Corda, Megalanteris Desliayesi 

Caill., M. inornata d 'Orb. , Spirifer DecheniK&ys., S. Tri-

geri de Vern., S. Davousti de Vern . , Athyris undata Defr., 

A. concéntrica de Buch . , etc. 

1. TROMELIN (de) et LEBESCONTE P . : Observations sur les terr. pri­
maires du nord du départ. d'Ille- et- Vilaine et de quelques autres parties 
du massif breton. Bull. Soc. géol. de Fr., 1876, 3° sér. iv, p. 606. 

2. BARROIS : Faune du calcaire d'Erbray (Loire-Inf.). Lille : Mém. de 
la Soc. géol. du Nord, 1889, m av. 17 pl. 

FIG. 44 

Cryphœus pectinatus A. Roemer. Gr. nat. 

C a l c a i r e d ' E r b r a y . 



FIG. 4 0 

Spivifer Decheni Kays. Gr. nat. 
Calcaire d'Erbray. 

FIG. 4 6 

Spirifer paradoxus var. hercyniœ Gieb. Gr. nat. 
Calraire d'Erbray. 

Au sommet , un calcaire blanc cris tal l in avec Harpes ve-

nulosus Corda , Alhyris undata Defr. , A. concéntrica V'. 

Buch . , A. ferronesensis d 'Arch. et de Vern . , Meristella 

circe Bar rande , R. nympha Bar rande , Poteriocrinus Ver-

neuili Caill. , Aceroularia venetensis Bar ro i s , etc. 

Nous donnons i c i , d 'après MM. Ch. Bar ro is et D . P . 

Œhle r t , la liste des fossiles des calcaires d 'Erbray et d'An­

gers. L a répar t i t ion des espèces dans les calcaires blanc, 

gris et bleu, n ' a toutefois qu 'une va leur re la t ive , v u la diffi­

culté de recueil l ir les échanti l lons en place. 



Liste des fossiles des calcaires d'Erbray et d'Angers 

ENUMERATION DES GENRES ET ESPECES 

3TR0MATOPORIDE3 

Slromatopora sp. (BARROIS, Faune du cale. d'Er­
bray, 1889, p. 90 et 249) 

ZOANTHARIA TABULATA 

Ileliolites interstincta (Linné Madrepora). (Syst. 
nat., 1767, éd. 12, p. 1276. — Milne-Edio. et 
Haime, Polyp, palteoz. 1851-52, p. 214. — 
BARROIS, l. c. p. 30, pl. 3 , f. 6) 

Favosiles basáltica (Goldf. Calamopora) (Petref. 
Germ. p. 78, pl. 26, f. 4 c, 4 d. — BARROIS, 
l. c. p. 32, pl. 3 , f. 2) 

— polymorpha (Goldf. Calamopora). (Pc.tref. 
Germ. p. 79, pl. 27, f. 2 b. c. d. et 3 b. c. — 
BARROI8, l. C. p. 33, pl. 3 , f, 3) 

— punctata Bouillier (Mém. s. une eep. de Po­
lyp, foss. rapp. au g. Favosites. Ann. lin-
néennes, 1826. — F. Goldfussii d'Orb. Prodr. 
1849, i, n» 1158. — Œ H L . B. S. G. F. 1877, 
3e> sér. v," p. 600 .' 

var. avec planchers écartés (ŒHL. B.S.G. F. 
1889, p. 750) 

— aff. Goldfussi M . Edw. et H. (Polyp, palseoz. 
1851, p. 23Ú, pl. 20, f. 3 , 3 a, 3 b. — Œ H L . 

B.S. G. F. 1889, p. 750) 
Beaumonlia Guerangeri M . Edw. et H . (Polyp. 

palœoz. p. 277, pl. 17, f. 1 , 1 a. — BARROIS, 

c. p. 34, pl. 3, f. 5 ) 
Chœteles Roemeri Kaysor (BARKOIS, l. c. p. 35, 

Pl- 3 , f. 4) 
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ENUMERATION DES GENEES ET ESPECES 

AlrecJUes subœqualis M. E d w . et H. (Polyp 
palíeoz. p. 2-J6, pl. 17, f. 4, 4 a. — BARROIS 

l. e. p. 35, pl. 4, f. 1) 
Slriatopora minima Barrois (l. c. p. 36, pl. 4. 

f-2) ; 

'."anile* sparsiis Barrois (l. c. p. 37, pl. 4, f. 3). 

ZOANTHARIA RUGOSA 

•;•('<•••!'in sandalina Larnk. ( Œ H L . B. S. G. F, 

1889, p. 789) 
Aeervularia namnelensis Barrois (l. c. p. 40, 

pl. 1 , M ) 
— venelensis Barrois (l. c. p. 42, pl. 1, f. 2. — 

Œ H L . B. S. G. F. 1889, p. 150) 
Brianlia repleta Barrois (l. c. p. 45. pl. 2, f. 1) . . 
Cyathophyllum Cailliaudi Barrois (l. c p. 47, 

pl. 2 , f. 2) . . . . -
— pictonense Barrois (l. c. p. 49, pl. 2, f. 4. — 

Œ H L . B. S G. F. 1889, p. 150) 
— ceratites Goldf. (Petr. Germ, i, p. 57, pl. 17, 

f. 2. — BARROIS, l. c. p. 50, pl. 2, f. 3) 

— v e r m i c u l a r e Goldf .? (Petref. Gerra. 1826, i, 
p 58, pl. 17, f. 4. — Œ H L . B. S. G. F. 1889, 
P- 750) 

Plyehophyllum expansum M. E d w . et H. (Polyp. 
palœoz. p. 408, pl. 8, f. 2, 2 a. — BARROIS l. c. 

p. 51, pl. i , f. 3) 
Zaphrentis ligeriensis Barrois (l. c. p. 52, pl. 3 , 

f. 1) 
— armoricana Barrois (/. c. p. 53, pl. 2. f. 5 . — 

Œ H L . B. S. G. F. 1889, p . 750) 
— sp. ( Œ H L . B. S. G. F. 1889, p. 750 c i tat ion) . . 
Amplexus hercynicus F. A. Roemer (Harz. Beitr. 

m , p. 133, pl. 19, f. 12 — BARROIS, l. c. p. 55, 

pl. l,.f. 5). 
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e n u m e r a t i o n d e s g e n r e s e t e s p è c e s 

— irregularis Kayser (Zeit. d. Deuts geol. Ges. 
xxiv, 1873, p. 691 pl. 27, f. 7. - BARROIS, 

I.e. p. 56, pl. 1, f. 4) 

CRINOIDEA 

Poleriocrinus Verneuili Cailliaud (B. S. G. F. 
1861, 2« sér. xvin, ri. 334 av. fig. — BARROIS, 
l. c. p. 5?. — Œ H L . * B . S. G. F. 1-89, p. 785, 

pl. 21, f. 4, 4 a) 
Eucalyptocrinus sp. (BARROIS, l. c. p. 57) 
Spiridiocrinus Cheuxi Œhl. (B. S. G. F. 18S9, 

p. 786, f. 1-2, - B. S. G. F. 3° sér. xix, p. 220, 
pl-7-S)-. . . 

BRYOZOA 

Fenestella Biscliofi F. A. Roem. (Harz. Beitr. 
1855, m, p. 111, pl. 1, f. 1. — KAYSER, Alt. 

Fauna d. Harz, p. 139, pl. 20, f. 20, 2L. — BAR­
ROIS, l. c. p. 58) • 

— cf. bifurca (F. A. Roemer Fenestella?) (Harz. 
Beitr. 1850, i, p. 8, pl. 2, f 1.. — BARROIS, l. c. 

P- 58) 
— sp. IŒHL. B. S. G. F. 1889, p. 750) 

Glauconome cf. pluma (Phillips Relepora) (111. 
of the geol. of Yorksh., 1836, part. 2, pl. 1. f. 
13 — F. A.ROEMER, Harz Beitr., 1850, i, p.7, 
pl. 1, f. 15. — BARROIS, l. c. p. 59) 

Lichenalia patina (F. A. Roem. Ceriopora ?) ? 
(Harz Beitr., 1850, i, p. 8, pl. 2, f. 3. - BAR­
ROIS, l. c. p. 59) 

Fislulipora Torrubiœ M. Edw. et H. (ŒHLERT, 
B. S. G. F. 1889, p. 750, citation) 

Monotrypa fibroglobosa Quenstedt (ŒHLERT, B. 
S. G. F. 1889, p. 750, citation) 

— Œhlerti Nicholson (B. S. G. F. 1889, p. 750 ci­
tation) 
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e n u m e r a t i o n d e s g e n r e s e t e s p e c e s 

BHACHIOPODA 

Chonetes plebeia Schnur (Brach. d. Eifel, 1853, 
p. 58, pl. 21, f. 6. — BARROIS, l. c. p. 60, pl. 4, 

f. 4 ) . . . . 
— sp. (ŒHL. B. S. G. F. 1889, p. 775, pl. 19, f. 7). 
Strophomena Davousti (de Vern. Orthis) (B. S. 

G. F. 1850. 2e sér. vu, p. 782. - Œ H L . B. S. 
G. F. 1879, 3= sér. vu, p. 700, pl. 15, f. 1. — 
BARROIS, l c. p. 01, pl. 4, f. 5) 

— Murchisoni de Vern. var. aculiplieata Œ H L . 
et Davoust (B. S. G. F. 1879, vu, p. 708, pl. 
14, f. 3. - BARROIS, l. c. p. 62) 

— — var. A (de Vern. Leptœna) (B. S. G. F. 
1845, 2« sér. n, p. 477, pl. 15, f. 7, a, b, c. -
Œ H L . B. S. G. F. 1889, p. 750) 

— Yerneuili Barrande (Syst. sil. Boh., 1879, pl. 
42, f. 21-28 ; pl. 108. — BARROIS, l. c. p. 63, 

pl. 4, f. 6. — S. cf. Verneuili in Œ H L . B. S. 
G. F. 1889, p. 776, pl. 19, f. 9) 

— neutra Barrande (Syst. sil. Boh. 1879, pl. 43, 
127, 143. — BARROIS, l. c. p. 63, pl. 4, f. 7) . . 

— subarachnoidea d'Arch. et de Vern.? (Trans. 
geol. Soc. of London, 1842, 2"- ser vi, p. 372, 
pl. 36, f. 3. — BARROIS, i. e. p. 64) 

— interslrialis (Philips Orthis) (Pal. foss. 1841, 
p. 61, pl. 25, f. 103. — SCHNUR, Brach. d. 
Eifel, 1853, p. 222, pl. 20, f. 2. — BARROIS, 
l. c. p. 64, pl. 4, f. 8. — Leptœna interstria-
lis Phil. Œ H L . B. S. G. F. 1889, p. 776, pl. 19, 
f. 10) 

— hercynica Barrois (l. c. p. 65, pl. 4, f. 9). . . . 
— clausa (de Vern. Leptœna) (B. S. G. f. 1850, 

2° sér. vu, p. 783. — Slrophodonla clausa 
Œ H L . Ann. sc. géol. 1887, p. 60, pl. 4, f. 1-7. 
— BARROIS, l. c. p. 67, pl. 4, f. 10) 

CALC. D'ERBRAY 
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c a l c . d'ERBRAvI m 

ENUMERATION DES GENRES ET ESPÈCES 

— Sedgioicki de Vern. et d'Arch. (Trans, geol. 
Soc 2 a sér. vi, pl. 36, f. 1. — BARROIS, Ter. 

anc. Ast. p. 241, pl. 9, f. 7. - Œ H L . B. S. 
G. F. 1889, p. 776. pl. 19, f. 8 et pl. 20, f. 1 ) . . 

— (Plectamboniles) rhomboidalis Wahl. (BAR­
RANDE, Syst. sil. Boh. Brach. 1879, pl. 41, f. 41, 
55, 97. — BARROIS, l. c. p. 69; 

Bouei Barrande (Syst. sil. Boh. Bach. 
1879, pl. 45. — BARROIS, l. c. p. 00. — Œ H L . 

B. S. G. F. 1889, p. 777, pl. 19, f. 11,11 a ) . . . 
Orlholhetes devonicus (d'Orb. Streptoi hynclms) 

(Prodr. 1847, i, n» 819. — Orthis crenistria 
var. devónica KEYSERL. 1846, Geognost. beo-
bacht. p. 221 ; pl. 7, f. 7. — BARROIS, l. c. 
P- 69) 

Ambocoelia umbonala ( Conrad Delthyr.is ) 
(ROUAULT, B. S. G. F. 1846, 2° sér iv, p. 332, 

pl. 3, f. 8, 8 a, 8 b. — Œ H L . Bull. Soc étud. 
se. Angers, 1887, p. 6, pl. 5, f. 11-16. — 
BARROIS l.c. p. 70) 

Orthis palliata Barrande (Syst. sil. Boh. Brach. 
1879, pl. 58-60. - BARROIS, l. c. p. 70, pl. iv, 
f. 12. 0. aff. palliata Barrande, Œ H L . B. 
S. G. F. 1889, p. 777) 

— slriatula (Schloth. Terebratulites) (Nacht. Pe-
tref. 1822, f. 2-4. — BARROIS, l. c. p. 71). . . . 

— vulvarius Schl (Petref. p. 247, i, pl. 29, f. 2. 
— Œ H L . Ann. s.;, geol. 1888, xix, p. 53, pl. 5, 
f. 1-13. — BARROIS, l. c. p. 72. — Orthis (Schi-
zophora) vulvarius Schlot. Œ H L . B. S. G. F. 
1889, p. 778) 

— orbicularis de Vern. ? (de Vern. et d'Arch. B. 
S. G. F. 1850, 2e sér. vu, p. 782. - De Vern. 
Paléont. de l'Asie mineure, 1869, p. 29. 
BARROIS, l. c. p. 73. — O. fascicularis d'Orb. 
Œ H L . B. S. G. F. 1889, p. 750 citation) 

http://Ba.rb.ois


ENUMERATION DES GENRES ET ESPÈCES 

— Hamoni Rouault (B. S. G. F. 1846, 2° sér. iv, 
p. 322. — Orthis Hamoni Rouault, Œ H L . 
Ann. sc. geol. 188S, xix, p. 48. pl. 4, f 29-
44. — 0. (Rhipiclomysj Hamoni Rouault, 
Œ H L . B. S. G. F. 1889, p. 750, citation) 

— (Plalyslrophia) Bureaui Barrois (l. c. p. 74, 
pl. 4, f. 13) 

cleperdila Barrois (l. c. p. 75, pl. 4, f. 14). 
cyrtinoidea Barrois (l.c. p. 76, pl. 4, f. 11). 

Penlamerus (Sieberella) Sieberi von Buch (BAR­
ROIS, l. c. p. 77, pl. 5, f. 1) 

— galealus Daim. (QUENST. Petref. Deutsch. 
1871, p. 223, pl. 43, f. 23. - BARROIS, l. c. p. 

80) 
— Œhlerti Barrois (Rech. s. 1. terr. anc. d. As-

turies, 1882, p. 270, pl. 11, f. 7. - Œ H L . B. 
S. G. F. 1889, p."' 750 citation) 

Rhynchonella phœnix Barrande (BARROIS, l c. 
p. 81, pl. 5. f. 6) -. 

— anvuthoid.es Barrois (l. c. p. 82, pl 5, f. 4. -
Œ H L . B. S. G. F. 1889, p. 782) 

— Pareti de Vern. [B. S. G. F. 1850, 2" sér. vu, 
p. 177, pl. 3, f 11. - BARROIS, l. c. p. 84, pl. 

5, f. 3) 
— Lelissieri Œhlert (B. S. G. F. 1877, 3<¡ sér. v, 

p. 597, pl. 10, f. 11. - et B. S. G. F. 1889, 
p. 750) 

— cf. Lelissieri Œhl. (BARROIS, l. c. p. 8o) . . . . 
— cf. daphne Barrande (Syst. sil. Boh. Brach. 

1879, pl. 32, 38,139. - BARROIS, l. c. p. 86).. 
— nympha Barrande (Syst. sil. Boh. Brach. 

1879, pl. 27, 93, 122, 147, 153. — BARROIS, 

l. c. p. 86, pl. 5, f. 2) 
— Bischofi F . A. Roemer (Harz. Beitr. 1852 n, 

p. 100, pl. 15, f. 12. — BARROIS, l. c. p. 87, 

pl. 6, f. 1) 
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e n u m e r a t i o n d e s r e n ' r e s e t e s p e c e s 

— acuminata Martin ? ( D A V I D S O N , Devon. Brit. 
Brach. 1805, p. 60, pl. 13, f. 1-3 — BARROIS, 

l. c. p . 90) 
— cognata Barrande (Syst. sil. Boh . 1879, pl. 38, 

case 2, f. 1-12. — BARROIS, t. c ' p. 90, pl . 5, 

f • 5) 
— (Wilsonia) princeps Barrande var armori­

cana Barrois. (1. c. p. 92, pl. 6, f. 2 a-e. — 
Wilsonia subioilsoni var . armoricana Bar­
rois, Œ H L . B . S. G. F . 1889, p . 783) 

var . subioilsoni (d 'ÛRB. Hemithyris) 

(Hemilhyris sub-Wilsonii ? d'ÛRB Prodr. 
1849, i, no 854. — BARROIS, l. c. p . 93, pl. 6, 

f- 2, f-j) 
pila Schnur (Brach. d. Eifel , 1853, p . 186, 

pl 5, f. 1. — BAREOIS, l. c. p. 96, pl. 5, f. 7). 

— — Henrici Barrande (Syst. sil . Boh. Brach. 
1879, p. 20, pl. 25. 37, 130, 131. - BARROIS, 

l. c. p . 96, pl. 5, f. 9) 
— llureaui Barrois (l. c. p . 98, pl. 5, i . 8) . 

Alrypa cómala Barrande (Syst. s i l . Boh. Brach. 
1879, pl. 30, 88, 137, 147. — BARROIS, / . c. 

p. 99, pl. 4, f. 16) 

— reticularis L i n n . (Sys t . na t . 12 éd . 1767, 
p. 1152, type non figuré. — BARROIS, l. c. 

p. 100) 
var. A. Barrois ( H A L L , Pal. uf New-York, 

pl. 42. — B A R R A N D E , Syst . sil. Boh. Brach. 
1879, pl. 19, f. 3 , 8, 9, 10. — BARROIS, l . c . 

p. 101) 
var. D Barrois (QUENST. Petref. Deutsch 

Brach. pl. 42, f. 99, 103. — H A L L . Pa l . of 

New-York, pl. 52. - BARROIS, l. c. p. 101. 

— Œ H L . B. S. G. F. 1889, p. 782, pl. 20, f. 4). 
— - var. clesquamala S o w . (Trans, geol. Soc. 

v, pl. 56, f. 19, 22.— BARROIS, l, c. p. 101) . . 

c a l c . D e r b r a y 1 



ENUMERATION DES GENRES ET ESPÈCES 

var. áspera Scholt. (Leonh. Taschenb. 
p. 74, pl. 1, f.7. - BARRANDE, Syst, sil. Boh. 
Bracli. 1879, pl. 19, f. 13, 14, 15. - BARROIS, 
l. c. p. 102. — ŒHL. I. c. p. 782, pl. 20, f. 5, 
5 a) 

— - var. sagitlata Maurer (Abh. geol. Lande-
sanst. z. Darmst 1885, p. 183, pl. 7, f. 37. -
BARROIS, l. c. p 102) 

— — var. globosa Barrois (BARRANDE, Syst. sil. 
Boh. Brach. 1879, pl. 109, f. 4 ; pl. 135, f. 1. 
— BARROIS, l. c. p. 102, pl. 4, f. 15) 

bifida tepida (Goldf. Terebratula) (Bonn Mus. 
in d'Arch. et de Vern. Trans, geol. Soc. Lon­
don, 1842, vi, p. 368, pl. 35, f. 2. — BARROIS, 

l. c. p. 102) 

Merista minúscula Barrande (Syst. sil. Boh. 
Brach. 1879, pl. 81, f. 4. — BARROIS, l. c. p. 
103, pl. 6, f. 4) 

Meristella circe Barrande (Syst. sil. Boh. Brach. 
1879, pl. 15, ease 4. BARROIS, l. c. p. 105, 
pl. 6, f. 5) 

— recta Barrois (t. c. p. 107, pl. 6, f. 6) 
— lata Barrois (l. c. p. 108, pl. 6, f. 7) 
— biplicata Barrois (l. c. p. 109, pl. 6, f. 8) 
Athyris undata (Defr. Terebratula) (Diet. sc. nat. 

1828, LUI, p. 155. — D E VERN. B. S. G. F. 

1855, 2e sér. xu, p. 1008, pl. 29, f. 7. — ŒHL. 

Ann. sc. geol. 1888, xix, p. 32, pl. 3, f. 1 20. 
— BARROIS, l. c. p. 112, pl. 7, f. 1. - ŒHL. 

B. S. G. F. 1889, p. 750) .. 
— triplesioides Œhl. (Mém. S. G. F. 1881,3" sér. 

n, p. 38, pl. 6, f. 5. - BARROIS, l. c. p. 112, 

pi. 7, f . 2 ) . ' : 
— concéntrica v. Buch (Mém. S. G. F. ni, p. 214. 

— BARROIS, l. c. p. 113, pl. 7, f. 3) 
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e n u m e r a t i o n d e s g e n r e s e t e s p è c e s 

— sub-concentrica (d'Arch. et de Vern. Terebra­
tula) i (B. S. G. F. 1845, 2' sér. n, p. 463, pl. 
14, f. 1, a, b, c, d, e. — BARROIS, l. c. p. 114, 

pl. 7,f .4) 
— pelapayensis (d'Arch. et de Vern. Terebra­

tula) (H. S. G. F. 1845, 2' sér. n, p. 463, pl. 7, 
f. 5. - BARROIS, l. c. p. 115, pl. 7, f. 5) 

— Campomanesii (d'Arch. et de Vern. Terebra-
lula) (B. S. G. F. 1845, 2« sér. n, p. 465, pl. 
14, f. 3. — BARROIS, l. c. p. 115, pl. 7, f. 6) 

— dubia Barrois (l. c. p. 116, pl. 7, f. 7) 
— Ferronesensis (d'Arch. et de Vern. Terebra-

lula) [B. S. G. F. 1845, 2» sér. n, p. 466, 
pl. 14. f. 4. — BARROIS, l. c. p. 117, pl. 7, f. 8. 

— gibbosa Barrois (l. c. p. 118, pl. 7, f. 9) 
— Erbrayi Barrois (/. c. p. 119, pl. 7, f. 10) 
— Esquerra (d'Arch. et de Vern. Terebratula) 

(B. S. G. F. 1845, 2- sér. n, p. 467, pl. 14, f. 5. 
- BARROIS, l. c. p. 121, pl. 7, f. 11) 

Relzia Haidingeri Barrande var. bohémica 
(BARRANDE, Syst. sil. Boh. Brach. 1879, pl. 
32, f. 13-16. — BARROIS, L c. p. 122, pl. 7, 

f. 14) 
var. armdricana Barrois (l. c. p. 123, pl. 7, 

f. 15) 
— — var. suavls Barrande (Syst. sil. Boh. 

Brach. 1879, pl. 32, f. 16-20. - BARROIS, 
l. c. p. 123, pl. 7, f. 16) 

var. dicholoma Barrois (l. c. p. 124, pl. 7, 
f. 17i 

— melonica Barrande (Syst. sil. Boh. 1879 pl. 13, 
f. 11 ; pl. 141. — BARROIS, / . C. p. 124, pl. 7, 

f. 18-19) 

Cyrtina heteroclyta (Defranee Calceola) (Diet, 
sc. nat. 1828, LUI, p. 156, pl. 80, f. 3 . — 

CALC. D'ERBRAY 
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e n u m e r a t i o n d e s g e n r e s e t e s p è c e s 

Œ H L . Ann. sc. géol. 188/, xix, p. 40, pl. 3, 
f. 21-41. — BARROIS, l c. p. 126) 

Spirifer Decheni Kaysev (Alt. Fauna d. Harz. 
p. 165, pl. 22, f. ï - 2 . - BARROIS, l. c. p. 127, 
pl. 8. f- i . — Œ H L . B . S. G . F. 1889, p. 779, 
pl. 21, f. 3, 3 a) 

— subsulcatus Barrois (l. c. p. 129, pl. 8, f. 2 
CEHL. B . S. G . F. 1889, p. 750 citation) 

— paradoxus var. Hercyniae Gieb. (Sil. Fauna 
d. Unterharz, 1858, p. 30, pl. 4, f. 14. — 
BARROIS, l. c. p. 132, pl. 9, f. 1) 

— Pellico i d'Arch. et de Vern. {B. S. G. F. 
1845,28 sér. n, p. 472, pl. 15, f. 1, a, b, c, d. 
— Œ H L . B. S. G. F. 1S89, p. 778, pl. 20, f. 2, 
2 a, b, c, d) 

— cf. Nerei Barrande, var. Kayser (BARRANDE, 
Syst. sil. Boh. Brach. 1879, p. 187, pl. 124, 
VIL - KAYSER, Alt. Fauna d. Harzes, p. 170, 
pl. 23. f. 1. — BARROIS, l. c. p. 134, pl. 9, 

f- 3) 
— Trigeri de Vern (B. S. G. F. 1850, 2= sér. vu, 

p. 781. — D E VERN. app. faune dév. Bosph. 
1839. p. 41, pl 21, f. 1. — BARROIS, l.c. 
p. 136. pl. 9, f. 3. - Œ H L . D. S. G. F. 1889, 
p. 780, pl. 21, f. 2) 

— Jaschei F. A. Roemer (Harz. Beitr. 1850, i, 
p.58, pl. 9, f. i l . — BARROIS, l. c. p. 137. pl. 9, 
f 

— subcabedanus Barrais (l. c. p. 138, pl. 9, f. 5). 
— BaziniWcù. (B. S. G. F. 1889, p. 781, pl. 20. 

f. 3) 
— robustus Barrande (Syst. sil. Boh. Bi-ach 

1879, pl. 5, f. 1; pl. 124, f. 4. - BARROIS, 
l. c. p. 140, pl. 9, f. fi.) 

— havousli de Vern (U. S. G. F. 1850, 2» sér. 
v u , p. 781. — Paléont. Asie-Min., 1866, p. 

calc. d ' e r b r a y 
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19, pl. 21, f. 2. — BARROIS. I. c. p. 141, 

pl f, f. 7) 
— Jouberti Œhl. et Davoust (B. S. G. F. 1879, 

3* sér. vu, p. 709, pl. 14, f. 5. - Barrois, 
l. c. p. 112, pl. 9, f 8) 

— Œhlerli Barrois (Spirifer undiférus Œhl., 
non Roem. B. S. G. F. 1877, 3e sér. v, 
p. 595. — BARROIS, l. c. p. 143) 

— transiens Barrande (Syst. sil. Boh. Brach. 
1879, pl. 3, f. 8-10. — BARROIS, l. c. p. 144, 

pl. 9, f. 9) 
— sericeus F. A. Roemer (Harz. Beitr. 1875, 

m, p. 4, pl. 2, f. 0. — BARROIS, l. c. p. 145, 

pl. 9, f. 10) 
Cenlronella ? Œhlerli Barrois (l. c. p. 146, 

pl. 10, f. 1) 
— ? Juno Barrois (l. c. p. 148, pl. 10, f. 2 ) . . . . 
— ? imilatr ia>Ba.rroia (l. c. p. 149, pl. 10, f. 3). 
Cryplonella? Cailliaudi Barrois (l. c. p. 149. 

pl. 10, f 4) 
Megalanteris inornata (d'Orb. Atrypa) (Prodr. 

1849, i, p. 92, no 800. — Œ H L . Ann. sc. 
géol. 1887, xix, p. 20, pl. 2, f. 1-10. - BAR­
ROIS, l. c. p. 152, pl. 10, f. 5) 

— Deshayesi (Caill. Terebratula) (B. S. G. F. 
1801, 2« sér. xviii, p. 333, f A. B. — Œ H L . 
B. S. G F. 1889, p. 785. - BARROIS, L e , 

p. 151, pl. -10, f. 0) 
Cranta occidenlaüs Barrois (l. c. p. 153, pl. 10, 

f- 7) 

ANNELIDA 

Tenlaculiles scalaris Schl. (Petrefact. p. 377, pl. 
29, f. 9. - BARROIS, l. c. p. 154) 

— annulants Schl. (Petrefact. p. 377, pl. 29, f.-8. 
— BARROIS, Í, c. p. 154) 
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Cornulites sp. (Kayser, Alt. Fauna d. Harzes, p. 
117, pl. 31, f. 10. — BAL-ROIS, l. c. p. 155).. . 

LAMELLIBRANCHIA 

Conocardium bohemicum var. longula Barrande 
(Syst. sil. Boh. p. 00, pl. 197, case 2. — BAR­

ROIS, l. c. p. 156, pl. 11, f. 1) 

— — var. depressa Barrande (l. c. p. 197, casel . 
- - BARROIS, l. c. p. 158, pl. 11, f. 2) 

— quadrans Barrande (l. c. pl. 200, case 2. — 
BARROIS, l. c. p. 159, pl. 11, f. 3) 

— Marsi Œhl. (Ann. sc. géol. 1887, xix, p. 15, 
pl. 1, f. 23-31. — BARROIS, l. c. p. 160, pl. 11, 
f • 4) 

— nucella Barrande (l. c. pl. 199, c a s e l . — 
BARROIS, l. c. p. 162, pl. 11, f. 5) 

— Œhlerli Barrois (l. c. p. 163, pl. 11, f. 6) 
— reflexum Zeiler (Verst. d. Alt. rhein. Grauw., 

Verh. d. nit. Vereins, 1857, xiv, p. 48, pl. 
3, f. 4-8. — BARROIS, l. c. p. 164, pl. 11, f. 7). 

— vexatnm Barrande (l. c. pl. 195, case 1, f. 1-
3. — BARROIS, l. c. p. 166, pl. 11, f. 8) 

Cypricardinia crenicostata F. A. Roem. (Harz. 
Beitr. i, p. 60, pl. 9, f. 19. — BARROIS, l. c. 
p. 167, pl. 11, f. 9) 

— graliosa Bárranle (l. c. pl. 247, case 1. — BAR­

ROIS, i .e . p. 170, pl. 11, f. 10) 

Cardiola minuta Kayser (Alt. Fauna d. Harzes, 
1878, p. 124, pl. 19, f. 19. f. 11-12. BARROIS, 
l. c. p. 170, pl. 11, f. 11) 

Pterinea striatocostata Giebel (Silur. Fauna d. 
Unterharz. 1858, p. 27, pl. 5, f. 15-18. — BAR­
ROIS, l. c. p. 171, pl. 10, f. 8) 

Limoptera bohémica Barrande (l. c. pl. 219, 222. 
- BARROIS, l. c. p 173, pl. 10, f. 9) 
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e n u m e r a t i o n d e s g e n r e s e t e s p è c e s 

Actinopteria manca (Barrande Avicula ? Mya-
lina?) (I. c. pl. 222, f. 8-9. - BARROIS, l. c. 
p. 175, pl. 12, f. 1) 

Modiomorpha submissa (Barrande Modiolopsis) 
(t. c. pl. 258, case iv, f. 1-7. — BARROIS, l. c. 
p. 176, pl 12, f. 2) -

Guerangeria Davousli Œ h l . (Bull. Soc. étud. se. 
A?iaers, 1880, p. 225, f. 1-6. - BARROIS, l. c. 
p. 178. pl. 11, f. 12) 

Paracyclas Lebesconlei Barrois (l. c. p. 179, pl. 
11, f. 13) 

GASTROPODA 

HelminlhochitonLebesconteiBa.rrois (l. c. p.181, 
pl. 15, f. 15) 

Hercynella? dubia Barrois (l. c. p. 182, pl. 12, 
f • 8) 

— ? incerta Barrois (l. c. p. 183, pl. 12, f 4 ) . . . . 
Palœacmœa annulata Barrois (l. c. p. 184, pl. 12, 

f- 5) 
— Barroisi Œhl. B. S. G. F. 1889, p. 774, pl 19, 

f. 3, 3 a) 
Meloploma Davyi Barrois (l. c. p. 185, pl. 12, 

f- G) 
Plalyceras Selcanum (Gieb. Capulus) (Sil. Fauna 

d. Unterh. p. 20, pl. 3, f. 8. — BARROIS, l. c. 
p. 189 et 190, pl. 12, f. 7) 

— undulalum Barrois (l. c. p. 190, pl. 12, f. 8. — 
Acroculia undulalum Barrois, Œ H L . B. S. 
G. F. 1889, 3« sér. xvn , p. 773) 

— dubium Barrois (l. c. p. 191, pl. 13, f. 1) 
— Irigonale Barrois (l. c. p. 192, pl. 13, f. 2 ) . . . 
— sp. (Œhlert Acroculia) (B. S. G. F. 1889, 3" 

sér. xvn, p. 773) 
— inequilaterale Barrois (l. c. p. 193, pl. 12, f. 9). 
— externum Barrois (l. c. p. 194, pl. 12, f. 10).. 
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e n u m e r a t i o n d e s g e n r e s e t e s p è c e s 

— Protêt Œhl. (B. S. G. F. 1883, 3« sér xi, p. 
608, pl. 16, f. 1-5. — BARROIS, t. c. p. 194, pl. 

12, f. 11) 
— acitleatum Barrois (l. c. p. 195, pl. 13, f. 3) . . 
— conoideum Barrois (t. c. p. 196, pl. 13, f. 4 ) . . 
— costalum Barrois (t. c. p. 196, pl. 13, f. 5) 
—' Zinheni (F. A. Roemer Acroculia) (Verstein. 

Harzgeb. 1843, p. 17, pl. 7, f. 4. — BARROIS, 
Z. c. p. 197, pl. 13, f. 6) 

— acutum (F. À. Roemer Acroculia) (Harz. Beitr. 
1855, m, p. 118, pl. 17, f. 11. — BARROIS, l. c. 

p. 198. pl. 13, f. 7) 
— aculissimum (Gieb. Acroculia) (Sil. Fauna 

Unterharz, 1858, p. 19, pl. 3, f. 9. — BARROIS, 
l. c. p. 199, pl. 13, f. 8) 

— uncinatum (F. A. Roemer Acroculia) (Harz. 
Beitr. 1852, n, p. 101, pl. 15, f. 15). — BAR­
ROIS, l. a. p. 200, pl. 13, f. 9) 

— campanulalum Barrois (l. c. p. 200, pl. 13, 
f. 10) 

— contortum Barrois (l. c. p. 201, pl. 14, f. 1 ) . . . 
— verrucosum Barrois (l. c. p. 203, pl. 14, f. 2). 
— (Strophostylus) naticoides (F. A. Roemer 

Acroculia) (Harz. Beitr. 1852, n, p. 101, pl. 
15, f 16. — BARROIS, l. c. p. 204, pl. 14, f. 3). 

orlhostoma Barrois (l. c p. 205, pl. 15, f. 1). 
nalicopsis (Œhl. Plalysloma ?)[B. S. G-F. 

1877, 3e sér. V, p. 588, pl. 9, f. 10). - BAR­

ROIS, l. c. p. 206, pl. 14, f. 4) 

— — Giebeli (Kays. Plalysloma) (Alt. Fauna d. 
Harz.' 1878, p. 99, pl. 16, f. 1-3. — BARROIS, 
t. c. p. 207, pl. 14, f. 5) 

— — Cheloti (Œhl Strophostylus) {Bull. Soc. 
ètud se. Angers, 1887 [1888] p. 70, pl. 6, f. 
8-8 d. — B. S. G. F. 1889, 3" sér. xvn, p. 750). 

Tubina Ligeri Barrois (l. c. p. 210, pl. 15, f. 2). 
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Bellerophon pelops Hall. (Pal. of New-York, 
1861, v, p. 95, pl. 22, f. 7-14. — BARROIS, l. c. 

p. 210, pl. 15, f. 14) 
Pleurotomaria (Phanerotrema) Cailliaudi Bar­

rois (l. c. p. 211, pl. 15, f. 3) 
sp. (ŒHL. B. S. G. F. 1889, 3« sér. xvir, 

P- 772) 
— — (Evomphalopterus) subalala (de Vern. 

Evomphalus) (B.S. G. F. 1850, 2" sér. vu, 
p. 779. - BARROIS, l. c. p. 212, pl. 15, f 6. 

— Œ H L B. S. G. F. 1889, 3« sér. xvn, p. 750). 
— var. conoidea (Œhl. Evomphaloplerus) 

(B. S. G. F. 1889, 3 e sér. xvir, p. 772, pl. 19, 
f.5) 

Murchisonia Davyi Barrois, {L c. p. 214, pl. 15, 
i- 4) 

— (Cœlocaulus) Bavidsoni Œhl. (Bull. Soc. 
étud. se. Angers 1887 [1888], p. 85, pl. 7, f. 
4 :4 d. B. S. G. F. 1889, 3» sér. xvn, p. 750, 
citation) -

— (Hormotoma) clavicula Œhl. (Buli. Soc. elud. 
se. Angers, 1887, [1888] p. 19, pl. 7, f. 7, 7a; 
•cœl. excl. — Barrois, l. c. p 215, pl. 15. f. 5). 

Turbo ci. Orbignyanus (de Vern. et d'Arch.'-Piew-
•rotomaría) ? (Foss. of the rhenish prov. Lon­
don, 1812, p. 359, pl. 32, f. 18. - BARROIS, 

l. c p. 216, pl. 15, f. 7) 
ïïoriosloma involulum Barrois, (l. c. p. 218, pl. 

15, f. 8) 
— polygonum Barrois, (l. c. p. 219, pl. 15, f- 9). 
— dinjunclum Barrois, il. c. p. 220, pl. 15, f 10). 
Cyclonema Guillieri (Œhl. Turbo) (Mém. S. G. 

F. 1881. 3» sér. H, p. 7, pl. 1, f. 4. — BARROIS, 

l. c. p. 220, pl. 15, f. 12) 
Macrocheilus venlricosum Gold. sp. (Sandber-

ger, Yerstein. Rhein. S. Nassau, 1856, p. 

a, 
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233, pl. 26, f. 15 a. — BARROIS, l c. p. 222, 

pl. 15, f. 11) 
Loœonema subtilistriata Œhl. (Soc. êlud. se 

Angers, 1887 [1888], p. 12, pl. 7, f. 1, 1 a. -
BARROIS, l. c. p. 222, pl. 15, f. 13) 

PTEROPODA 

Conularia sp. (Œhlert, B. S. G. F. 1889, 3= sér. 
xvn, p. 774, pl. 19, f. 6) 

CEPHALOPODA 

Cyrtoceras sp. (Barrois, l c. p. 223) -
Jovellania Davyi Barrois (l. c. p. 224, pl. 16, f. 1). 
— cf. Kochi (Kays. Orthoceras) (Alt. Fauna d. 

Harzes, p. 69, pl. 9, f. 3. — BARROIS, l. c p. 
227, pl. 16, f 2) 

Orthoceras cf. Pusosi Barrande (Syst. sil. Boh. 
il, 3« partie, 1874, p. 681, 1866, pl. 211, 235. 
— BARROIS, l. c. p. 228, pl. 16, f. 3) 

— Lorieri (d'Orb. Orthoceratites) (Prodr. 1849, 
i, no 79. - BARROIS, l. c. p 228, pl. 16, f. 4). 

— pseudocalamiteum Barrande (Syst. sil. Boh. 
n, 3" part. 1874, p. 261 ; 1866, pl. 217, 222, 
278, 286, 361. — BARROIS, l. c. p. 230, pl. 16, 

f. 5. - Œhl. B. S. G. F. 1889, 3= sér. xvn, 
P- 771) 

— cf. pulchrum Barrande ? (Syst. sil. Boh. H, 
3- part. 1874, p. 264 ; 1868, pl. 276, 446. — 
BARROIS, t. c. p. 231, pl. 16, f. 6) 

OSTRAGODA 

Aristozoe aff. memoranda Barrande (Syst. sil. 
Boh. 1872, i, suppl. p. 480, pl. 24, 27, 32. — 
Œ H L . B. S. G. s . 1889, 3° sér. xvn, p. 768, 
pl. 19, f. 2, 2 a, b) 
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TRILOBITA 

Harpes venulosus Corda (Prodr. 1847, p. 164. — 
BARRANDE, Syst. sil. Boh. 1852, I, p. 350, pl. 
8-9. — BARROIS, l. c. p. 232, pl. 17, f. 1) 

Proetus bohémiens Corda (BARRANDE, Syst. sil. 
Boh. i, p. 452, pl. 16, f. 1-15. — BARROIS, l. c. 

p. 239, pl. 17, f. 5) 
— fallaoo Barrande? (Syst. sil. Boh. i, p. 450, 

pl. 15, î .50, 51. — BARROIS, l. c. p. 241, pl. 17, 

f. 6) 
— ligeriensis Barrois (l. c. p. 242, pl. 17, f. 7) . . 
— Gosseleti Barrois [l. c. p. 244, pl. 17, f. 8 -

ŒHL. B. S. G. F. 1889, 3" sér. xvn, p. 756, 
pl. 18, f. 4, 4 a) 

— cornutus (Goldf. Gerastos) (Neues .Tahr. f. 
miner. 1843, p. 558, pl. 5, f. 1. — BARROIS, 
l. c. p. 245, pl. 17, f. 9) 

— vicinus Barrande (Syst. sil. Boh. 1872, i, 
suppl., p. 17, pl. 16, f. 9, 14. — BARROIS, l. c. 
p. 246, pl. 17, f. 10) 

— Rondeaui Œhl. (B. S. G. F. 1889, 3' sér. xvn, 
p. 756, pl. 18, f. 5, 5 a) 

Dechenella?. incerla Œhl. (B. S. G. F. 1889, 3. 
sér. xvn, p. 757, pl. 18, f. 9, 9 a et 19, f. 1). 

Phacops fecundus Barrande (Syst. sil. Boh., i, 
p. 514, pl. 21, 22 et suppl. (1872), p. 24, pl. 
13. — BARROIS, l. c. p. 239) 

— Polieri Bayle (Phacops latifrons var. occita­
nicus de Trom. et de Gras. Ass. fr. p. l'av. 
des se. Le Havre, 1877, p. 529. — Phacops 
Polieri Bayle. Expl. carte géol. Fr. 1878, pl. 
i, f. 7-10. — Ph. latifrons var. occitanicus 
de Trom. et Grasset. BARROIS, Ann. Soc. géol. 
Nord, 1885 [1880] p. 74. - Œ H L . B. S. G. F. 
1889,3» sér. xvn, p. 758) 
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Cryphina andegavensis Œhl. (B. S. G. F. 1889, 
3» sér. xvn, p. 758, pl. 18, f. 8) 

Dalmanites (Probolium) Galloisi Œhl. (B.S.G.F. 
1889, 3« sér. xvn, p. 763, pl. 18, f. 6) 

Cryphœus pectinatus F. A. Roemer (Harz. Beitr. 
1850, i, p. 62, pl. 9,f. 27. — BARROIS, l. e. p. 

236, pl. 17, f. 4 ) . . . . 
— cf. fíarrandei Gaill. (ŒHL. B. S. G. F. 1889, 

3« sér. xvn, p. 760. - Cryphœus laciniatus 
Roem. BARROIS, l. c. p. 267, pl. 17, f. 11) 

Calymene reperta Œhl. (B. S. G. F. 1889, 3* sér. 
xvn, p. 766, pl. 18, f. 1, 1 a, 1 b) 

Homalonotus sp. (ŒHL. b. S. G. F. 1889, 3« sér. 
xvn, p. 749 citation) 

Acidaspis sp. (ŒHLERT, B. S. G. F. 1889, 3 e sér. 
xvn, p. 758) 

Cheirurus Sternbergi (Boeck. Trilobites) (Not. 
til. Lœren. Mag. for Naturv. 1827, i, 1. — 
BARRANDE, Syst. sil. Boh. i, p. 795, pl. 41. 
— BARROIS (hypostome), t. e. p. 235) 

Goldius Gervillei (Barrande Bronteus) (Syst. 
sil. Boh. i, p. 822, diagnose. — BAYLE. Expl. 
carte géol. Fr. pl. 4, f. 17. — Œ H L Bull. Soc. 
étud. se. Angers, 1885, p. 1, pl. 1. — BARROIS, 
l. C p. 233, pl. 17, f. 2) 

— Galloisi Œhlert (B. S. G. F. 1889, 3 e sér. xvn, 
p. 764 sub G. Galloisi et pl. 18, f. 2, 2 a sub 
G. Desmazieri) 

— sp. (Œhlert. B. S. G. F. 1889, 3- sér. xvir, p. 
765, pl. 18, f. 3) 

P l S G E S 

Ctenacanlhus cf. bohemicus Barrande (BAR­
RANDE, Syst. sil. Boh. 1872, i, suppl. p. 641, 
pl. 10, 18, 29, 34. — Œ H L . B. S. G. F. 1889, 
3» sér. xvn, p. 755) 

V) 
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2 . D é v o n i e n m o y e n 

Le Dévonien moyen comprend deux étages : 

B . Givet ien : Calcaire de l 'Écochère à Uncites Gal­

loisi. 

A. Eifelien : Schistes et calcaires de Pont-Mail let et 

de Lire à Phacops latifrons va r . occitanicus. 

Le calcaire de Vallet, près Ghaudefonds (Maine-et-Loire) , 

découvert par M. Davy viendrai t se placer, su ivan t M. Bar­

ro i s ' , dans FEifelien, au-dessus des schistes de Pont-Maillet . 

A. — ÉTAGE EIFELIEN 

Schistes et calcaires «le Pont-Maillet 

à Phaco.is 1 üü'rons var. occitanicus 

a b 
Fio. 47 

Phacops latifrons var. occitanicus de Trom. et Lebesc Gr. nat. 
o, Tele et thovas. Pont-Maillet pvés Saint-Julieu-de-Vouviintes ; 
6, Pygidium. l i r e , Mainc-ct-Loirc. 

1. DAVY (L.). Le lorrain dévonien supérieur à. Chaudefonds. B. S. G. 
1<\ séance du 3 nov. 1884, 3° sér., xni, p. 2. 

— Le lerr. dév. sup. à Ghaudefonds (2° étude). Bull. Soe. d'Études se. 
d'Angers, 1884, xiv, p. 135. 

2. BARROIS (CH.) Mém. s. le cale. dev. de Ghaudefonds (Maine-et-Loire). 
Lille, Ann. Hoc. géol. du Nord, 1886, XIH, p. 170-205, pl. 4 et 5. 



L e s schis tes et calcaires de Pont-Maillet , s i tués à 500 mè­

tres au S. de Sa in t - Ju l ien-de-Vouvantes , ont été s ignalés , 

pour la première fois, pa r B e r t r a n d - G e s l i n 1 dans une lettre 

adressée à Viquesnel , en 1844, et dans laquelle il comparai t 

les p remie r s à la g r auwacke du Faou . E n 1861, F . Ca i l l i aud 3 

en fit connaî t re la faune qu i , depuis cette époque, a été étu­

diée par MM. de Tromel in et Lebesconte* et pa r M. Ch. 

Bar ro i s *. 

Nous emprun tons la liste su ivante au t rava i l de M. Ch. 

Barrois , dans lequel l ' auteur a fait une révis ion complète 

des t r a v a u x de ses p rédécesseurs . 

Liste des fossiles de Pont-Maillet 

Pleurodyctium problematicum Goldf. (Petref. germ., p. 113, pl. 38, 
f. 18). 

Combophyllum Marianum de Vern. (Bull. Soc. géol. Fr. 1855, 2» sér. 
xii, p. 970. pl. 28, f. 11, Ha) . 

Cyathophyllum sp. Barrois (Faune du calcaire d'Erbray, 1889, p. 263). 
Zaphrentis sp. Barrois (/. c, p. 263. = Cyathophyllum ceratites, CAIL­

LIAUD, Bull. Soc. géol. de Fr. 1861, 2» sér. xvm, p. 335). 
— sp. Barrois (l. c. p. 263. = Cyathophyllum spiriferens, CAILLIAUD, 

1. c. p. 335. = Cyathophyllum Celticum? Lonsd. sp. TROM. et LEB. 

B. S. G. F. 1876, 3e sér. iv, p. 612). 
Strophomena tœniolata Sandberger (Rbein Sch. Nassau, p. 3ô0, pl. 34, 

f. 11 = Leptœna Dutertri var. in CAILLIAUD, /. c. p. 335). 
Orthis striatula Scblt. (SCHNUR, Brach. d. Eifel, 1853, p. 215, pl. 38, f. 1). 
— eifeliensis de Vern. (SCHNUR, /. c. p. 213, pl. 37, f. 6. = Orthis orbi­

cularis? Sow. in CAILLIAUD, /. c. p. 335). 
— canaliculate Schnur (/. c. p. 213, pl. 37, f. 5; p. 242, pl. 45, f. 6). 

1. BERTRAND-GESLIN. Lettre à M. Viquesnel, B. S. G. F. 1844, 2" sér. 
i, p. 268. 

2. CAILLIAUD F. Sur l'exist. de la faune troisième silurienne dans le 
nord-est du dép. de la Loire-Inf. B, S. G. F, 1861, 2« sér. xvm, p. 330-336 
et Ann. Soc. acad. Nantes, 1861, xxxn, p. 253-262. 

3. TROMELIN (G. DE) et LEBESCONTE ( P . ) . Observ. surlesterr. primaires 
du N. du dép. d'IUe-et-Vilaine et de quelques autres parties du massif 
breton. B. S. G. F. 1876, 3= sér. iv, p. 583. 

4. BARROIS (CH.). Faune du calcaire d'Erbray. Lille, Mém. Soc. géol. 
du Nord, 1889, t. m, p. 1-348 av. 17 pl. 



Pentamerus globus Bronn ( = Pentamerus brevirostris Phill. DAVIDSON, 

Brit. foss. Brach. m, pl. 15 , f. 7 - 1 4 = Pentamerus globosus Sow. 
CAIL.LIA.UD, l. c. p. 335) 

Stenochisma microrhyncha (C. F . Roemer Terebratula) (Das Rhein. 
Uebergangs. 1844 , p. 6 5 , pl. 5 , f. 2 a , b, c.) 

Atrypa áspera (Schlotheim Terebratula) (Leonh. Tasehenu. 1 8 1 3 , p. 7 4 , 
pl. 1, f. 7 ) . 

— reticularis (Linn. Ânomia) (Syst. nat. xn« éd. 1767 , p. 1152 ) . 

Cyrtina heteroclyta Defrance (DAVIDSON, Introduct. p. 8 4 , pl. vi, f. 63-64) . 

Merista plebeia Sowerby (SÎHNUR, t. c. p. 190 . pl. 44 , f. 1 ) . 

Murchisonia sp. Barrois (l. c. p. 2 6 3 = Mwchisonia bilineata ? var., 
CAILLIAUD, l. c. p . 3 3 5 ) . 

Bellerophon sp. Barrois (l. c. p. 263) . 
Nucula cornuta Sandb. (I. c. p. 2 7 8 , pl. 2 9 , f. 9 ) . 
Proetus lœvigatus Goldf. (Neues Jahrb. f. miner., 1 8 4 3 , p. 557 , pl. 4, 

f. 3 ) . 

Cyphaspis ceratophthalma Goldf. (Neues Jahrb. f. miner., 1843 , p. 5 6 4 , 
pl. 5, f. 2 ) . 

Bronteus sp. Barrois (l. c. p. 2 6 3 . = Bronteus thysanopeltis, CAILLIAUD, 

1. c. p. 335) . 

Phacops latifrons Bronn. var. occitanicus Trom. et Lebesc. ( = Phacops 
Potieri B\YLE, Explic. carte géol. Fr. 1878 , pl. 4, f. 7-10) . 

Cryphœus laciniatus (C. F. Roemer Pleuracanthus) non Dalmanites la-
ciniata de Vern. (C. F . Boemer, /. c. p. 8 2 , pl. 2 , f. 8 . = Dalma­
nites stellifer var. et D. Barrandei Caill., CAILLIAUD, /. c. p. 335 . 

= Dalmanites Cailliaudi Trom. et Leb. ex de Vern. mss. B. S. G. 
F. 1876, 3 ' sér. iv , p. 612) . 

— stellifer (Burmeister Phacops) (BURM. Org. des Trilob. 1843, pl. 4, 

f. 8 ; DE VERN. B. S. G. F. 1855 , 2<> sér. xu , p. 1 ,000 , pl. 2 8 , f. 3 ) . 

A cette liste nous a jouterons u n nouveau Dalmanites; 

D. occidentalis, représenté pa r l ' empreinte en c reux et en 

relief d 'un pygid ium recueilli pa r Caill iaud dans les schis tes 

de Pont-Maillet. 
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Dalmaniùes occidentalis n. sp. Gr. nat. 
Moulage en plâtre obtenu dans l'empreinte en creux 

Schistes de Pont-Maillet. Muséum de Nantes. 

Dalmanites occidentalis n. sp. 
Ce pygidium mesure : longueur 52 m m , largeur 70mm, L'axe a 

14 mm d a n s s a p ] u s grande largeur et se trouve compris 5 fois dans 
la largeur totale. 

L'ensemble est aplati, caractère sans doute augmenté par l'effet 
de la compression. Le bord postérieur est de forme parabolique et 
dénué d'appendice, ou du moins on n'en soupçonne pas l'existence. 

L'axe montre 16 anneaux, sans compter l'anneau articulaire, 
comme dans le groupe de D. Hausmanni. On constate un nodule 
sur le centre et un autre à chaque extrémité des anneaux. 

Les lobes latéraux portent 16 côtes larges, aplaties, unies, sépa­
rées par des-rainures intercostales très étroites. Le sillon suturai, 
très faiblement indiqué, ne s'observe que sur les deux ou trois pre­
mières côtes et seulement à un éclairage oblique. Le contour pré­
sente un limbe assez large. 

Cette espèce est voisine des formes de l'étage G de Bohême, par­
ticulièrement de D. Hausmanni Brongn. sp. et de D. Réussi Barr. 



Rapports et différences : 
D. Hausmanni a le pygidium plus bombé, un appendice caudal 

assez large et court, les rainures intercostales de même largeur que 
les côtes. L'axe du pygidium porte des grains plus ou moins gros 
en nombre variable. Des grains nombreux, en serie linéaire, s'ob­
servent sur la bande postérieure de chaque côte. 

D. Réussi diffère surtout par son pygidium acuminé en arrière et 
par des rainures intercostales plus larges que les côtes. 

Schistes de Lire (Maine-et-Loire) 

A ce même niveau appar t i ennen t les schis tes de Lire, 

aujourd'hui en par t ie recouver t s , su r lesquels repose le cal­

caire dévonien moyen . I ls n 'ont fourni qu ' un pe t i t nombre 

de fossiles : Pleurodictyum problematicum Goldf., Recep-

taculites Neptuni Defr., Atrypa reticularis L in . , Leptœna 

depressa Sow. , Phacops latifrons, va r . occitanicus de 

Trom. et Leb . 

B . — ÉTAGE GIVETIEN 

Calcaire de I'Écochère à Uncites Galloisi 

Le calcaire de I 'Écochère, p rès Ancenis , correspond au 

Givetien, comme l'a reconnu, en 1859, M. E d . Bureau*. On 
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Uncites Galloisi Œhl. Gr. nat. 
Montjean, Maine-et-Loire. 

1. BURF.AU ED. , Noie sur l'existence du dév. sup* en Bretagne. B. S. 
G. F. 1859, 2' sér. xvr, p. 863. 



l 'exploitait autrefois, dans cette localité, pour la fabrication 

de la chaux. Il est rose ou noir, formant lentille au milieu 

des feuillets schis teux souvent calcarifères et pas san t a insi 

à l 'état de calcschistes. Les calcaires de Lire, Bouzil lé, Mont­

j ean , Ghalonnes, etc. , s i tués en Maine-et-Loire, au sud de la 

Loire, en sont le prolongement . Ils ont été étudiés, au point 

de vue paléontologique, par MM. Œ h l e r t 1 , N icho l son 2 et 

Barrois ' qui y ont cité les fossiles su ivan t s : 

FIG. 50 

Pentamerus Davyi Œhl. 

a, valve dorsale ; b, valve ventrale. 

1. ŒHLERT, Note sur le cale, de Montjean et de Ghalonnes (Maine-et-
Loire). Paris, Ann. des se. géol. 1881, xu, 1 2 p., pl. 4 et 5. 

2. NICHOLSON H. A., On some or imperfectly known species of Corals 
from the devonian rocks of France. Ann. and Mag. of Nat. Hist. 1881, 
p. 13-24, pl. 1. 

3 . BARROIS, Mémoire sur le calcaire dévonien de Ghaudefonds (Maine-
et-Loire). Lille, Ann. Soc. géol. du Nord, 1886, xiu, p. 170-205, pl. 4 et 5. 



Liste des fossiles des calcaires de Montjean, Chalonnes 

Uncites Galloisi OEhlert (Ann. sc. géol. 1881, xii, p. 5, pl. 4, f. 1-4). 
Ithynchonclla sp. OEhl. (Í. c. p. 7). 
Pentamerus Davyi OEhl. (I. c. p. 7. pl. 4, f. 10-13). 
— galeatus ( Dalmatian/pa) ISCHNUB, Brach. d. Eifel, pl. 8, f. 2). 
— globus Bronn ( = brevirostris Phillips, DAVIDSON, Brit. foss. Brach. 

ni, pl. 15, f. 7-14). 
Amphigenia? Bureaui OEhl. (I. c. p. 8, pl. 4, f. 5-9). 
Spirifer cabedanus de Vern. (Bull. Soc. géol. Fr. 1845, 2e sér. n, p. 473, 

pl. 15, f. 3). 
Athyris sp. Barrois (Ann. Soc. géol. Nord, 1886, xnr, p. 204). 
Beliolites porosa (Goldf. Astrea) (Petref. germ., 1826, p. 64, pl. 21, f. 7). 
— sp. ait", interstincta Wahl. (OEHLERT, l. c. p. 11). 
Amplexus torluosus Phillips (Pal. foss. 1841, p. 8, pl. 3 , f. 8). 
Zaphrentis sp. OEhl. (I c. p. 11). 
Cyathophyllum cœspitosum Goldf. (/. c. p. 60, pl. 19, f. 2 a, b, c. d.). 
Spongophyllum torosum Schliit. = Endophyllutn (Ehlerti Nicholson 

(NICH. Ann. and. Mag. nat. hùt. 1881, p. 14, f. A, B, et OEHLERT 

/. c. p. 11). 
Faoosites limitaris Rominger? (NICH. in OEHL. /. c. p. 10). 
— fibrosa (Goldf Calamopora) (l. c. p. 82, pl. 28, f. 3 a, b, 4 a, b). 
— ? inosculans Nich. (I. c. p. 20, f. 4, 4 a). 
Pachypora cervicornis (de Blainville Alveolites) (De Blainv. Diet. sc. nat. 

1830, LX, p. 369. = Calamopora polymorpha var. ramosa-divari-
cata Goldf. I. c. 1839, p. 79, pl. 27, f. 3 a, 4 a, 4 b et 4 c. (cœt. excl.) 

— reticulata (Goldf. Syringopora) (l. c. p. 76, pl. 25, f. 8.) 
Trachypora nov. sp. Barrois (l. c. p. 204). 
Stromatopora regularis Von Rosen? (Nicii—in OEHL. i. c. p. 1 1 ) . a 

Clathrodictyon striatella (d'Orb.) NICH. in OEHL. t. c. p . 11). 
— sp. Nich. (NICH. in Œ H L . /. c. p. 11). 
Caunopora Montis-Johannis Nich. (NICH. in OEHL. I. c. p. i l . ) 

a) « Je réunis (à tort peut-être), sous ce nom, dit M. Barrois, les 4 es­
pèces distinguées par M. Nicholson, sous les noms de Caunopora Mon­
tis-Johannis, Clathrodictyon striatella, Cl. sp., Stromatopora regularis, 
que je ne sais distinguer. Je partage en cela l'opinion de M. P. Roemer 
(Lethíea paleozoica, p, 534), qui a rapproché les Clathrodictyon des 
Stromatopores (Nicholson et Mûrie), et réuni à ceux-ci los Caunopora 
(Phillips et Nicholson). » BARROIS, 1. c. p. 204. 
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3 . Dévonien supérieur 

Le Dévonien supér ieur comprend deux étages : 

\ Schistes à Dechenella de la Val lée . 
— -bamenmen j C a l c a i r e a Tentaculites de la F resna ie . 

A. — Frasn ien : Calcaire de Cop-Choux à Rhynchonella 

cuboides. 

A. — ÉTAGE FRASNIEN 

Calcaire de Cop-Choux à Bh. cuboides 

Le Dévonien supér ieur es t r ep ré sen t é , dans le bass in 

d 'Ancenis, par le calcaire de Cop-Choux, c o m m u n e s de Mou-

zeil et de Mésanger, ac t ivement exploité pour la fabrication 

de la chaux. Son âge a été reconnu, en 1859, pa r M. Ed. Bu­

r e a u ' . C'est un calcaire marbre compact , d 'un gris bleuâtre 

a b 
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Rynchonella cuboides (Sow.) Gr. nat. 
a, valve dorsale ; 6 , valve ventrale. 

clair, parfois rose, dont la base est au nord et qui se termine, 

au sommet , c'est-à-dire au sud , par u n m a r b r e brèche à 

fragments anguleux de couleur ordinaire empâtés dans un 

ciment calcaire rouge. 

Il occupe le bord nord du bass in , t andis que lë calcaire 

des Brûlis , les schistes eifeliens de Lire et le calcaire givetien 

de I'Écochère. sont s i tués su r le bord sud. Le calcaire de 

Cop-Choux plonge vers le nord, comme toutes les couches 

1. BUKEAU ED . Note sur l'existence du Dévonien supérieur en Bretagne. 
(Bull. Soc. géol. de Fr. 1859, 2 E sér. xvi, p. 862) . 



lévonico-carbonifères de la Basse-Loire . I l est renversé et, 

pour cette ra ison, recouvert pa r le grès a rmor ica in qui lui 

formait r ivage à l 'époque de la mer dévon ienne , car on 

en trouve des galets , a t t e ignan t j u s q u ' à 15 et 20 cent imètres 

de diamètre, empâtés dans les p remie r s bancs du calcaire, 

¡jes eaux pluviales qui se sont infiltrées ent re le grès a r m o -

licain et le calcaire redressé , ont d issout ce dernier et r endu 

libres la p lupar t de ces galets. 

a b 
FIG. 5 2 

Pentamerus globus Bronn. Gr. nat . 
a, valve dorsale ; 6 , valve ventrale. 

Leur présence dans l a mas se du calcaire démontre que la 

formation de l 'ant icl inal de l 'Angellerie, près Cop-Choux, 

composé de P r é c a m b r i e n et de grès a r m o r i c a i n , se place 

entre le dépôt de ce dern ier et la mer du dévonien supér ieur . 

Plus tard, ce pli s 'accusa davan tage , et, après le dépôt du 

Carbonifère moyen de T e i l l é , donna na issance à cette 

longue faille qui longe le bord sud des couches à combus­

tible du Carbonifère in fé r ieur , d iv i san t le gra.id bass in de 

la Basse-Loire en deux sync l inaux : celui d 'Ancenis et celui 

de Teillé-Mouzeil. 

La position du calcaire de Cop-Choux su r le grès a rmo­

ricain renversé, fournit a ins i un exemple d 'une grande dis­

cordance na tu re l l e , s ans qu ' i l y ai t lieu d 'expl iquer cette 

lacune par une faille. 



La compacité du calcaire en bancs peu dis t incts , ne per­

m e t pas de dé terminer les n iveaux fossilifères d 'une manière 

auss i précise qu 'on peu t le faire dans une roche net tement 

stratifiée. 

M. E d . Bureau *, à qu i nous emprun tons les détails qui 

su ivent , y a cependant reconnu qua t re zones de la base au 

sommet , c'est-à-dire du nord au sud. 

L a première zone, située au contact du grès armorica in , 

contient , dans les p remie r s bancs , comme nous l 'avons dit, 

des galets de ce grès . El le es t formée d'un calcaire marbre 

d 'une extrême dure té , d 'un grain fin, souvent d 'une teinte 

rose et caractérisée par une espèce voisine de Retzia ferita 

v. Buch . (Schnur. Brach . d. Eifel, p l . iv, f. 4) et de R. sub-

ferita de Vern . (B. S. G. F. 1850, 2 e sér . vu , p.. 174, pl . iv, 

f. 1 a, b , c, d ) . 

La seconde zone est une bande assez étroite ; le marbre y 

est généralement d 'un bleu noi râ t re , veiné de blanc, et ren­

ferme de n o m b r e u x fossiles : Rhynchonella pugnus (Mart.), 

Rhynchonella cuboides (Sow.) , Spirifer glaber (Mart . ) . 

L a t rois ième zone est , au contra i re , t rès pu i s san te et com­

prend la p lus grande par t ie de la masse du calcaire : c'est 

un m a r b r e gris b leuâ t re , à gra in fin, compact et générale­

men t peu veiné. Les fossiles y sont r a res . 

On y t rouve spécialement Pentamerus globus Bronn . 

Enfin, la quat r ième zone présente les m ê m e s fossiles que 

la seconde. L a roche n 'y offre pas de caractères part icul iers , 

si ce n 'est qu'elle a une dureté p lus grande et une couleur 

moins b leuâ t re . 

L'analyse du calcaire et de la chaux de Cop-Choux, 

faite pa r M. Andouard, d i recteur de la Stat ion agronomique 

de la Loire-Inférieure, a donné les résul ta ts su ivan t s : 

1. BUREAU ED. Observ. sur le terrain dévonien de la Basse-Loire. 
(Bull. Soc. géol. de Fr. & févr. 1861, 3 E sér. xvm, p. 337. 



l i s t e des fossiles du calcaire de Cop-Choux 

Goniatites sp. Barrois (Ann. Soc. géol. Nord, 1898, xxvn, p. 251). 
Hhynchonella cuboides (Sow. Terebratula) (SCHNUR, Brach. d. Eifel, 

1853, p. 239, pl. 45, f. 4). 
— pugnus (Mart. Terebratula) (DAVIDS. Brit. foss. Brach., n, p. 97, 

pl. 22, f. 1-16). 
— rhomboidea (Phillips Terebratula) (Yorkshire n, pl. 12, f. 18-20). 
Camaropiwria semiluna (Phillips Terebratula) (Yorkshire n, pl. 12, f. 

21-23). 
Atnjpa reticularis (Linné Anomia) (Syst. nat. xu éd., 1767, p. 1152). 
— áspera (Schlotheim Terebratula). (Das Rhein. Uebergangs. 1844, 

p. 65, pl. 5, f. 2 a, b, c ) . 
Productus subaculeatus Murchison. (Bull. Soc. géol. Fr. 1840, Ire s ér . 

xi, p. 255, pl. n, f. 9 a, b, c ) . 

Spiri[er glaber Sow. (— Conchy liolithus anomites glaber Martin, Petr. 
Derb. 1809, pl. 48, f. 9, 10). 

— conoideus F. A Roemer (Die Verst. d. Harzg, 1843, p. 12, pl. 4, f. 13). 
— striatosulcatus F . A. Roemer (Beitr. z. geol. Kennt. d. nordw. 

Harzgebirges. Val. Dunk, und Mey, 1854, m, p. 30, pl. 4, f. 22 a, 
b, c. — BARROIS, Ann. Soc. géol. Nord, 1898, xxvn, p. 251). 

Pentamerus globus Bronn ( = Pent, brevirostris Phill. DAVIDSON, Brit. 
foss. Brach., in, pl. 15, f. 7-14). 

On voit à l 'Herbra i re , commune de La Rouxiè re , u n cal­

caire non exploité, s i tué dans la même posit ion que celui de 

Cop-Choux, dont il est p robab lemen t le prolongement . 

Dans les deux locali tés, en effet, ce calcaire repose , a u 

nord, sur le grès a rmor ica in et est recouvert , au sud , pa r la 

grauwacke à p lan tes du carbonifère infér ieur . 

ANALYSE DU CALCAIRE ET DE LA CHAUX DE COP-CHOUX 

CALCAIRE CHAUX 

6 28 
89 97 

0 6 5 

0 21 1 77 

0 90 1 02 

0 31 

100 00 100 00 



B . — ÉTAGE FAMENNIEN 

Calcaire de la Fresnaie à Tentaculites 

Le calcaire à Tentaculites de la F resna ie se voit, dans une 

carrière abandonnée, à l 'ouest de Saint -Jul ien-de-Vouvantes . 

M. Barrois , à qui revient le méri te d'en avoir fait l ' é tude ' , 

s 'exprime a ins i , au sujet de ce g isement , d a n s la dernière 

notice qu'i l lui a consacrée 2 . 

« Les calcaires à Tentaculites de la F resna ie présentent 

de si fâcheuses conditions de g i semen t , que l'on n 'a pu 

encore se faire une idée de l 'ensemble de leur faune . Il est 

néanmoins fort facile de constater l 'abondance des P téro-

podes accumulés dans ces p laquet tes calcaires (Tentacu­

lites, Bactrites). Les formes pa ra i s sen t ident iques à celles 

du Dévonien supér ieur du centre de l 'Allemagne : Tenta­

culites ienuicinctus A. Roemer , T. acuarius Richt . On 

t rouve à la fois l ' indication des conditions pélagiques de 

leur dépôt, dans leurs faunes et dans l ' identité de leur faciès 

lithologique avec celui des calcaires pélagiques à Tentacu­

lites du Dévonien supér ieur de Thur inge . » 

Les calcaires de l 'ancienne exploitation de la Mogonnais 

au S.-O. d 'Erbray ont, su ivan t M. Bar ro i s , les m ê m e s carac­

tères l i thologiques. 

Calcaire de la Vallée à Dechenella 

Les schistes à Dechenella de la Vallée sont visibles au S.-

0 . de Saint-Jul ien-de-Vouvantes , dans une carr ière autrefois 

ouverte pour l 'exploitation du calcaire et au jourd 'hu i aban­

donnée. On en doit la découverte à MM. Bar ro i s et Davy . 

M. Barrois qui en a fait une première étude en 1889, en 

a parlé dernièrement en ces termes : 

« Les schistes à nodules de la Va l lée , à Dechenella cf. 

RomanowsM T s c h e r n . , E n t o m i s cf. fragilis A . R o e m . , Posi-

1. BARROIS. Faune du calcaire d'Erbray, 1889. 
2. — Des relations des mers dévoniennes de Bretagne et des Ardennes. 

(Ann. Soc. géol. du Nord, 1898, xxvn, p. 249). 



donomya venusta Müns t . , Cardiola cf. Nedhensis K a y s ? 

Nucula cornuta Sandb. , Retzia sp . , r appe l len t , p a r ces 

caractères, les schistes à Gypr id ines et à Lamel l ib ranches 

paléoconques, du Dévonien a l l emand , considérés comme 

pélagiques, d 'un c o m m u n a c c o r d 1 . » 

En résumé, le Dévonien occupe, en Loire-Inférieure, les 

bassins de Saint -Jul ien-de-Vouvantes et d 'Ancenis . 

A. — D a n s le bass in de Sain t -Ju l ien-de-Vouvantes , on 

observe : 

I o Le Dévonien in fé r i eu r : Grès à Orthis Monnieri de la 

Bodinaie, près P ie r r i c , et du Ghalonge, près Saint -Jul ien-de-

Vouvantes, et calcaire à Spirifer Decheni d ' E r b r a y ; 

2° Le Dévonien moyen représen té pa r les schistes et cal­

caires à Phacops latifrons va r . occitanicus de Pont-Mail let , 

près Saint-Jul ien-de-Vouvantes ; 

3° Le Dévonien supér ieur par les calcaires à Tentaculites 

de la F re sna i e et les schis tes à Dechenella de la carrière de 

la Vallée, près Sain teJul ien-de-Vouvantes . 

B. — Dans le bass in d 'Ancenis , on reconnaî t : 

I o Le Dévonien inférieur ? représenté p a r les schistes et 

calcaires des Brû l i s , près Ancenis ; 

2" Le Dévonien moyen, par les ' schis tes de Lire à Phacops 

latifrons var . occitanicus et le calcaire de I 'Écochère â 

Uncites Galloisi. 

3° Le Dévonien supér ieur de Cop-Choux à Rhynchonella 

cuboides. 

Le Dévonien inférieur et le Dévonien moyen occupent le 

bord sud du bass in , t and i s que le Dévonien supér ieur s 'ob­

serve sur le bord nord. 

Les dépôts dévoniens du bass in de Saint-Jul ien-de-Vou­

vantes sont compris dans u n syncl ina l du Si lur ien supér ieur . 

Ceux du bassin d 'Ancenis reposent en t ransgress ion su r dif­

férents n iveaux s i lur iens . 

1. BARROIS. D e s r e l a t . d e s m e r s d é v . d e B r e L e t d e s A r d . (Ann. Sou. 

géol. du Nord, 1898, xxvn, p. 260. 



S y s t è m e carboni fère 

Le Système carbonifère occupe , en Loire-Inférieure, le 
bass in de la Vendée où il forme des dépôts l imi tés , et le bas­
sin d'Ancenis-Teillé ou de la Basse -Lo i re , dans lequel il 
prend au contraire u n t rès grand d é v e l o p p e m e n t 1 . 

On peut résumer , dans le tableau ci-contre, ses différents 
n iveaux : 

Carbonifère inférieur ou Culm 

Le Carbonifère inférieur de la Basse-Loire occupe dans la 

Loire-Infér ieure une longueur d 'environ 40 ki lomètres , 

coupe obl iquement la Loire, et s 'étend au sud du fleuve sur 

une longueur de 59 ki lomètres . Il forme a ins i une grande 

bande, fort étroite à ses deux ext rémi tés , mais large au ni­

veau d 'Ancenis , où elle mesure , du sud au nord, environ 

9,500 mèt res . 

On y reconnaî t des dépôts variés qui se superposent a ins i : 

3 . Houil le de Mouzeil avec p s a m m i t e s , grès et poudingue. 

2. G-rauwacke à plantes et le poudingue d ' Ingrandes . 

1. Schistes à Lamel l ibranches d 'Ancenis . 

Le Carbonifère inférieur de la Basse-Loire est divisé su r la 

plus grande par t ie de son é tendue , de Nor t à Ingrandes , en 

deux syncl inaux, celui d 'Ancenis et celui de Teillé-Mouzeil, 

pa r une grande faille Ouest-Est qui longe le bord sud des 

couches à combust ible et met au j o u r le P r é c a m b r i e n et le 

grès a rmor ica in . 

1. VIQUESNEL. Note sur le terr. à combustible exploité à Mouzeil et Mon-
trelais, S. S. G. F, 1843, 2° sér. i, p. 70-103 &\. 1 pl. 

BUREAU ED. Rech. sur la structure géol. du bassin primaire do la Basse-
Loire, B. S. G. F., 1883, 3» sér. xn, p. 165-169. 

— Sur la présence de l'étage houiller moyen en Anjou. C. R. Acad. des 
se., 8 déc. 1884. 

— Sur la présence du genre Equisetum dans l'étage houiller inférieur. 
C. R. Acad. des sc., 5 janv. 1885. 

BUREAU E D . et L. Carte géol. détaillée de la France au 80.000», feuille 
d'Ancenis 1890. 

Etc. Voir la bibliographie. 



T A B L E A U 

D U SYSTÈME CARBONIFÈRE DE LA LOIRE-INFÉRIEURE, DE ^ÍAINE-ET-LOIRE ET DE LA VENDÉE 

ÉTAGES BASSIN DE LA VENDÉE BASSIN D'ANCENIS-TEILLÉ OU DE LA BASSE-LOIRE 

Supérieur 

ou 

STEPHAKTBN 

Schistes de l'Effetrie en Saint-Mars-de-Coutais 

•et de Minières près Doué-la-Fontaine. 

Moyen 

ou 

w e s t p h a l i e n 

Faytnoreau, Chantonnay. 
Schistes de l'Ecoulé. 

Schistes et poudingue? de Teillé 

et schistes de Rochefort-sur-Loire. 

Inférieur 

ou 

CULM. 

Saint-Laurs (Deux-Sèvres). 

Houille, psammites, grès et poudingues de Mouzeil. 

Grauwacke À plantes et poudingues d'Ingrandes. 

Schistes à Lamellibranches d'Ancenis. 

T
. 

Ill 
17

 



Fio. 53 
Coupe du Bassin d'Ancenis-Teillé ou de la Basse-Loire 

SYNCLINAL D ANCENIS SYNCLINAL DE TEttLÉ-MOUZEIL 

s y s t è m e s 

Carbonifère . 

Devonian , 

Silurien , 

S* c a c a n » t i r i o n . 

é t a g e s 

Moy. Westpbalien 

Inf. Culm 

Sup. F r a s n i e n . . . 

Moy. Givet i en . . . 

Inf. Coblentzien?. 

Gothlandien . . . . . 

Ordovicien 

^ 1 1 1 Schistes et poudingues de Teillé. 

k i v a Houille, grès et psammites do Mouzeil. 
n ivb Grauwacke à plantes et poudingue d'Ingrandes. 

v Schistes à Lamellibranches, 

d 5 Calcaire de Cop-Choui à Rhynchünella cuboides. 

d * Calcaire de ï'Ecochère à Uncites GalloitU 

d * Calcaire des Brûlis. 

S * Schistes avec phthanites à Graptolithes (Ph.). 

S ^ Sch is tes et g res a r m o r i c a i n s . 

X . S c h i s t e s s è r i c î t i q u e a a v e c p h t b a n i t o a ( P h . ) o t a m p h î b o l i t e * (S>• 



Le syncl inal d 'Ancenis cont ient les ass ises in fé r i eu res , 

privées de houille : schis tes à. Lamel l ibranches et g rauwacke 

à plantes , t and i s que les couches à combust ible occupent le 

synclinal de Teillé-Mouzeil, dont le bord sud a été enlevé 

par faille. 

D' Ingrandes à Ghalonnes-sur-Loire, cette divis ion en deux 

syncl inaux n 'exis te p lus . Les deux plis se réunissen t , en 

effet, en u n seul ba s s in , d a n s lequel on observe, comme à 

Montjean, par exemple , la succession régulière du sud a u 

nord, de la g rauwacke à p lan tes et des couches à combus­

tible ; les schistes à Lamel l ib ranches , ap rès s 'être amincis 

graduellement, a y a n t d i sparu en ce point . 

A l'est de Ghalonnes, les deux sync l inaux reprennen t leur 

indépendance. Deux failles subpara l lè les , longeant la vallée 

du Layon, détachent u n anticlinal p récambr ien qui sépare 

le bass in de Ghaudefonds du bass in de Saint -Aubin-de-

Luigné, bass ins qui sont le prolongement des sync l inaux 

d 'Ancenis et de Teillé-Mouzeil. 

Mais bientôt, le syncl inal mér id iona l , dans lequel se t r o u ­

vent le grès a rmor ica in , le S i lur ien supér ieur , le Dévonien 

moyen de Ghalonnes, celui de Ghaudefonds et la g r a u w a c k e 

à plantes, s 'arrête à Sa in t -Lamber t -du-La t tay , où il ne con­

tient plus que le grès a rmor ica in . 

1° Schistes d'Ancenis à Lamellibranches. 

A la base du Sys tème , sont des schis tes b r u n s ou oli­

vâtres , l isses et à cassure souvent conchoïdale. On y t rouve 

des empreintes de Lamel l ib ranches , qui s emb len t ind iquer 

u n dépôt d'eau s a u m â t r e , et de que lques végétaux. Ce dépôt 

s'étend depuis Ligné j u s q u ' à l 'est du coteau de J u i g n é , p rès 

d 'Ancen i s . Il prend, de l 'Ouest à l 'Es t , u n e épaisseur de p lus 

en plus grande, puis passe sous la Loire , et r epara î t à pe ine 

s u r la r ive gauche. 



Liste des végétaux fossiles des schistes à Lamellibranches, 

PAR EDOUARD BUREAU. 

SphenophyUum involutum n. sp. 
Plante très peu rameuse, émettant un seul rameau à quelques 

nœuds. Rameaux à côtes très peu nombreuses (6 sur les plus -gros, 
4 sur les plus minces). Nœuds supérieurs séparés par des entre­
nœuds courts et portant seuls des feuilles complètes. Aux nœuds 
situés au-dessous il n'y a que des lambeaux de feuilles, et ces nœuds 
sont séparés par des entre-nœuds plus longs. Feuilles largement 
cunéiformes (celles d'un même verticille paraissant soudées entre 
elles à la base), bifides dans leur moitié supérieure au moins, ascen­
dantes, enroulées, infléchies par en haut, de telle sorte qu'il est 
impossible de voir leur sommet, l'orifice de chaque verticille rece­
vant la base du verticille situé au-dessus, disposition comparable à 
celle de coupes sans pieds placées les unes dans les autres, ou à 
celle des articles d'uoe queue de Crotale. Nervures très peu appa­
rentes, comme si elles étaient plongées dans un parenchyme épais. 
Un échantillon a permis de constater qu'il n'y a qu'une seule nervure 
à la base de chaque feuille, et qu'elle se divise presque immédia­
tement par dichotomie. 

J'ai trouvé cette espèce une seule fois, mais en abondance, dans 
une excursion avec M. Ch. Barrois. Elle se présentait à l'état d'em­
preinte sur des schistes extraits d'un puits qu'on était à creuser au 
nord de la route de Saint-Géréon à Ancenis, tout près de cette ville. 
Elle a été vainement cherchée depuis, lors du creusement de nou­
veaux puits aux environs. 

Bornia transilionis F. A. Rœmer (in DUNKER et v. MEYER, Palœonto-
graphica m, i Lief., tab. vu, f. 4. — Bornia scrobiculata STEBNB. 

Vers. ein. geogn. bot. Darst. d. Fl. d. Vorw., viertes Heft, 1825, 
p. 28; F. A. Bœmer, Die Verstein. d. Harzgebirges, 1843, p. 1, 
tab. i, f. 4. — Calamites scrobiculalus SCHLOTH., Nachtr. z. Petref., 
1822, p. 206, tab. 20, f. 4. — Calamites cannœformis F. A. Rœmer, 
D. Verst. d. Harzgebirges, 1843, p. 2, tab. 1, fig. 7. — Calamites 
transitionis GOEPP. Foss. Fl. d. Übergangs., 1852, p. 116, tab. 3, 
4, 39). — Près d'Ancenis. 

Il n'a été trouvé qu'un petit nombre d'échantillons. Les articu­
lations ne s'y voient pas suffisamment nettes ; mais les côtes, larges 
et déprimées, sont bien celles des Bornia, qui sont du reste, les 
Calamariées ordinaires de ce niveau géologique. 



2° Grauwacke à plantes et poudingue d'Ingrandes. 

Les schistes précédents , à leur par t ie supér ieure , passen t 

graduellement à la g r a u w a c k e à p l an te s , qui appar t ien t a u 

sous-étage du culm et correspond à la g r auwacke de T h a n n . 

C'est ici u n grès argi leux ver t ou rouge , contenant , pr inci­

palement dans sa part ie supér ieure , d ' énormes bancs de 

poudingue, r emarquab les su r t ou t p rès d ' Ingrandes . 

La grauwacke à plantes occupe une b ien plus grande sur­

face que les schistes à Lamel l ib ranches : elle s 'étend depuis 

les environs de Nor t (Loire-Inférieure , j u s q u e auprès de 

Chaudefonds (Maine-et-Loire). C'est à elle sur tou t qu 'es t 

due l 'épaisseur du Sys tème carbonifère au nord d 'Ancenis . 

Le poudingue d'Ingrandes, qu i n 'est qu 'un accident dans 

la grauwacke à plantes, p rend u n grand développement a u x 

environs de cette localité ; il se prolonge d 'Est à Ouest , en 

s 'amincissant graduel lement , su r le bord nord du bass in , 

jusqu 'à Cop-Cboux. 

Au centre du bass in , u n poudingue semblable se voit au 

Pont-Esnaul t , où il occupe sans doute le centre du synclinal 

d'Ancenis. 

La pâte du poudingue et la p l u p a r t des galets sont de 

grauwacke ; m a i s on y t rouve auss i des galets de mica­

schiste, de gneiss , de précambr ien , de grès armor ica in , de 

calcaire marbre et de microgranul i te . 

Le poudingue d ' Ingrandes n ' e s t pas dépourvu de fossiles ; 

on y trouve des t roncs d ' a rbres , et , dans les l i ts de grès fins, 

des débris végétaux plus délicats. 

Liste des végétaux fossi les de la grauwacke à plantes 

(Culm\ 

PAR EDOUARD BUREAU. 

FOUGÈRES. 

Spheiiopteris oonfr. S. Guilelrni imperatoris E. Weiss, (Beitrag zur Cu­
ira-Flora von Thuringfn. Separatabdr. aus dem Jarbuck der feœ-



nigl. preuss. geologischen Landesansialt fur 1883, p. 95, tab. xiv, 
Berlin, 1894). 

Les deux empreintes de Fougères du culm de la Basse-Loire, 
que j'avais cru jadis pouvoir rapporter au S. Schimperiana Gœpp,, 
et qui, en effet, y ressemblent beaucoup, surtout celle à lobes des 
pinnules plus dressés et plus serrés, m'ont paru avoir une res­
semblance au moins aussi grande avec l'espèce allemande que je 
viens de citer, depuis que je connais la belle figure qui en a été 
donnée par Weiss. Néanmoins ces empreintes, trouvées par moi 
près du village de la Rogatrie, non loin de Montjean (Maine-et-
Loire), n'appartiennent ni à l'une ni à l'autre des deux espèces que 
je viens de citer; leurs caractères sont intermédiaires. Le S. Schim­
periana, qui est sûrement un Archœopteris, en raison de son mode 
particulier de bifurcation, a un racbis épais et sillonné longitudi-
nalement, et les pinnules sont divisées en une multitude de lobes 
linéaires, légèrement plus épais vers l'extrémité. Le S. Guilelmi 
imperatoris, qui a aussi tout l'aspect d'un Archœopteris, bien que la 
bifurcation de l'axe n'ait pas encore été vue, est une Fougère ro­
buste, à rachis lisse, à pinnules beaucoup plus grandes que celles 
du S. •Schimperiana, et divisées en un bien moins grand nombre 
de lobes linéaires, raides, dressés, non élargis à l'extrémité. Un des 
échantillons de Montjean, qui est une penne presque entière, montre 
le rachis de cette penne avec quelques sillons longitudinaux, comme 
dans le 5. Schimperiana, et des pinnules de la dimension de celles 
de cette dernière espèce; mais les lobes de ces pinnules sont bien 
moins nombreux, bien moins étroits, moins en éventail, plus raides 
que ceux des pinnules de S. Schimperiana. Ils rappellent tout à fait 
les lobes des pinnules du S. Guilelmi imperatoris, sauf la taille ; 
car cette dernière espèce ales pinnules 3 ou 4 fois plus grandes. 

Le second échantillon de Montjean a les pinnules plus distantes et 
plus étalées ; mais la forme des divisions est la même. On y voit 
très bien que les lobes sont amincis au sommet. Quoi qu'il en soit, 
la Fougère de la Basse-Loire dont nous parlons, et qui n'est pas 
encore représentée par des échantillons suffisants pour en faire une 
description complète, a bien l'aspect d'une Fougère du culm, 
puisque nous ne lui trouvons d'affinités qu'avec des espèces de ce 
niveau. 

— cfr rígida Ludwig (Fossile Pflanzenreste aus den palœolitishen For­
mat, der Umgegend von Dillenburg, etc. Palxontogr., Bd. xvn, 
p. i 17, tab. xxii, f. 1, 1 a). 

La penne unique dont j'ai l'empreinte et la contre-empreinte, et 
que j'avais cru d'abord appartenir au Rhodea patenlissima Stur, me 
semble, après un examen prolongé et une comparaison avec les 



figures de Ludwig, devoir se ranger près du Sphenopteris rígida de 
cet auteur, sans pourtant qu'on puisse l'identifier complètement 
avec cette espèce. 

La penne en question vient, autant queje puis me rappeler, d'un 
gisement non loin deCop-Choux. Son contour est triangulaire, sa lar­
geur à la base étant de 17 millimètres, et sa longueur de 25 milli­
mètres. L'axe de la penne est épais et liseré d'un bord membraneux 
qui se continue avec le limbe des pinnules. Les pinnules diminuent 
rapidement de taille. Elles sont parcourues par une nervure qui est, 
ainsi que ses subdivisions, remarquablement épaisse. Chaque lobe 
reçoit une subdivision de. nervure. 

Les pinnules sont étroites à la base, puis s'élargissent, émettent 
un ou deux lobes latéralement et se terminent par 2 ou 3 lobes 
courts au sommet. Tous ces lobes sont linéaires, obtus, et le limbe, 
en passant de l'un à l'autre des lobes terminaux, dessine un sinus 
également obtus. Les pennes du sphenopteris rigida Ludwig diffè­
rent de celle-ci par leur forme allongée, leurs pinnules plus nom­
breuses, 4-5 de chaque côté au lieu de 2-3, plus rapprochées, plus 
égales, à lobes plus courts. Je crois que la penne de la Basse-Loire 
appartient à une espèce voisine de S. rigida et nouvelle ; mais, pour 
la décrire plus complètement, il est prudent d'attendre la découverte 
d'autres échantillons plus complets. Nous nous contenions de la 
signaler. 

C'est un type à physionomie ancienne. Le S. rigida auquel nous 
la comparons, est du dévonien supérieur. 

Les Fougères sont rares dans la grauwacke à plantes, et, dans 
la plupart des cas, mal conservées ; cependant, on peut espérer d'en 
trouver de bonnes, et, en raison de leur intérêt, elles mériteraient 
d'être activement recherchées. 

LYCOPODIACÉES. 

Lepidodendron Veltheimianum Sternb. (Vers. ein. Geogn, bot. Darstell. 
d. Fl. d. Vorwelt, viertes Heft, 1825, p. xi, tab. LU, f. 3 ; STUR, Die 
Culm-Flora des Mahrisch-schlesischen Daehschiefers. Abhandl. d. 
k. k. geol. Heichsanst., vm, Heft., 1875, p. 79; STUR, Die Culm-
Flora d. Ostrauer u. Waldenburger Schichten, p. 269, tab. xviu, 
f. 2-3, xix, f. 5, 6, 8, 9, 10, xx, f. 1-6, xxi, xxn, f. 1-3. Abhandl. 
d. k. k. geol. Reichs., vin, 1875-1877, p. 375, tab. xxxv, f. 2-3 , 
xxxvi, f. 5, 6, 8, 9, 10, xxxvu, f. 1-6, xxxvm, xxxix, f. 1-3. — Sa-
genana Veltheimiana PBESL in STERNB. 1. c , siebentes u. achtes 
Heft, 1838, p. 180, tab. LXVIII, f. 14 ; SCHIMP., Mémoire sur le ter­
rain de transit, des Vosges, 1862, p. 336, tab. xx, xxi, xxu, xxui). 



Le L. Veltheimianum se trouve sous plusieurs formes. Rarement 
il montre la surface corticale avec les coussinets marqués de cica­
trices foliaires. Plus souvent, ce qu'on voit est la surface du corps 
ligneux mis à nu par la décomposition de l'écorce, et couvert de 
saillies longuement elliptiques, dont chacune correspondait à un 
coussinet foliaire. Enfin, sur les très vieux troncs, il s'est produit 
des crevasses longitudinales qui altèrent la disposition spiralée des 
saillies sous-corticales, lesquelles, naturellement, ne se voient que 
dans les intervalles des crevasses. 

J e dois ajouter qu'en Saxe, en Silésie, dans les Vosges, on a 
trouvé de gros rameaux, o u même des troncs de L. Veltheimianum, 
portant de grandes impressions discoïdes disposées en deux rangées 
longitudinales, et qui sont presque sûrement la trace d'insertion de 
cônes ou épis de fructification. Ces cônes étaient par conséquent 
sessiles. Les tiges portant ces grands disques avaient été rangées 
dans le genre Ulodendron, qui comprend , comme l 'ont montré 
MM. Kidston et Zeiller, des types f o r t différents les uns des autres. 
J'ai recueilli dans la grauwacke à plantes de la Basse-Loire, dans 
un champs situé entre la Barrière et le Cherpe, commune de Mé-
sanger (Loire-Inférieure), un échantillon de L. Veltheimianum por­
tant un-de ces disques. On y voit nettement, au centre de l'impres­
sion circulaire, la trace de l'axe vasculaire du cône. 

— rimosum Sternb. (Vers. ein. geogn.-bot. Darstell. d. Fl. d. Vorwelt, 
herstes Heft, 1820, p. 21, et viertes Heft, 1825, p. xi, tab. x, f. 1 ; 
SAUVEUR, Vég. foss. des terrains houill. de là Belgique, 1848, tab. 
u n . — L. dùsitum SAUVEUR, 1. c , tab. LXI, f. 6. — Sagenaria ri-
mosa PRESL in STERNB. I. c.,siebentes u . achtes Heft, 1838,.p 180, 
tab. lxviu, f. 15 ; GEINITZ, Die Verstein. d. Steinkohlenformation 
in Sachsen, 1855, p. 3 >, tab. m, f. 13 ,13 a). 

Le L. rimosum pourrait bien n'être jqu'une forme de L. Velthei­
mianum, dont quelques échantillons s'en rapprochent. Je ne l'ai 
trouvé qu'une seule fois bien caractérisé, entre la Barrière et le 
Cherpe, commune de Mésanger, localité déjà citée. 

Sligmaria ficoides Ad. Brongn. (Sur la class, et la distr. des vég. f o s s . , 

1822, p. 28, pl. i, f. 7 ; STERNB., Vers. ein. geogn.-bot . Darstell. d. 
F L d. Vorwelt, viertes Heft, 1825, p. xxxvi ; AD. BRONGN., Prodr. 
d'une hist, des vég. f o s B . , 1828, p. 88 ; Hutt. et Lindl., Foss. Fl. 
of Great Brit, i, 1831-18a3, lab. 33, 36. — S. ficoides var. a, vul­
garis SCHIMP., Mém. s. Te terr. de trans, des Vosges, 18.62, p. 325, 
tab. n, f. 1-4, 6 ; Traité de Pal. vég., n, 1870, p. 114, atlas, t a b . 
LXIX, f. 7, 8, n o n 9. — S. inœqualis GEINITZ, Darstell. d. Flora d. 
hainichen-ebersdorfer u n d d. Flœher Kohlbassins, 1854, p- 59, tab-
* , f i g . 5 a. — Variolaria ficoides STERNB. Vers. e i n . Geogn.-bot, 



Darstell. d. Fl. d. Vorwelt, viertes Heft, 1820, p. 22, 24, tab. xu, 
fig. 1-3). — Carrière au S.-E. et tout près du calcaire de Cop-Choux, 
le Pont-Esnault eu Mésanger, bourg de Monlrelais, etc. 

Les Stigmaria sont actuellement reconnus pour être DESTHIZÔMES. 

Le ü. ficoides est abondant dans la grauwacke à plantes de la 
Basse-Loire. On l'y voit assez souvent en place, émettant des Tac ines 
qui s'étendent de tous côtés perpendiculairement. D'autres fois, 
ayant flotté après la perte de ses racines, on l'en trouve tout à fait 
dépourvu. Dans un troisième cas, les racines ont été conservées ; 
mais elles ne sont plus en place, et on reconnaît LEUR empreinte sur 
le. fossile lui-même ; elles se sont couchées à sa surface, dirigées ET 
entrecroisées dans tous les sens. On peut en suivre un certain 
nombre jusqu'à leur point d'attache. Ces racines se présentent, 
lorsque leur empreinte est nette, sous la l'orme d'un double cordon ; 
elles montrent, en effet, deux sillons séparés par une côte. Les sil­
lons correspondent à la partie parenchymateuse, la côte à l'axe 
vasculaire. Ces empreintes de racines, si on ne les examinait pas 
avec attention, pourraient faire prendre des échantillons de S. 
ficoides appartenant à la forme typique, pour des spécimens de la 
var. P undulata. 

La carrière située au S.-E. ET tout près du calcaire DE Cop-Choux, 
citée ci-dessus, m'a fourni un très bel échantillon portant des im­
pressions de racines. 

— ficoides Ç inœqualis Gœpp. (Die Gatt. d. foss. Pfl., 1841, Lief. 1 u. 2, 
tab. xi, f. 21, xu, f 2 3 ; GOEPP. Foss. Fl. d. Uebergangs. 1852, 
p. 246, tab. xxxii, f. 1 ; SCHIMP., Mém. sur le terr. DES trans, des 
Vosges, 18^2, p. 326, tab. v : GOEPP., D. FOSS. Fi. d. perm. Form., 
1865, p. 198 ; SUHIMP., Traité de pal. vég., u, 1870, p. 115. — S. 

inœqualis GEINITZ, Darstell. d. Flora d. Hainichen-Ebersdorfer u. d. 
Flohaer Kohlbassins, 1854, p. 58, tab. x, f. 3-4, excl. f. 5, quae 
est 5. ficoides typ., et tab. xi, f. 3, qua? ad var. p undulata accedit. 
— S. ficoides GEINITZ, 1. c , p. 59, tab. xi, f. 1 -2; SCHIMP. Mém. 
s. le terr. de trans, des Vosges, 1862, p. 326, tab. n, f. 5 et tab. 
m. — Ficoidites furcatus ARTIS, Antediluvian phytology, 1825, 
tab. ni. — F. verrucosus ARTIS, 1. c. tab. x ) . 

Carrière au S.-E. du calcaire de Cop-Cboux. 

CAIAMARIÉES. 

Bornia transitionis Fr. A. Roemer (in DUNKER u. v. MEYER Palaeonto-
graphica, m, i. Lief. tab. vu, f..4 ; GOEPP,, Foss. Flora d. Ueber-
gangsgebirges, 1852, p. 117) 

L Voyez la synonymie, p. 260. 



3° Houille, psammites, grès et poudingues de Mouzeil. 

L a par t ie la p lus élevée du Carbonifère inférieur est formée 

par un vaste dépôt , moins épais que le précédent , ma i s le 

débordant au nord-ouest et au sud-est , et donnan t au bassin 

houiller de la Basse-Loire son étendue d'à peu près 100 kilo­

mètres , de Langu in (Loire-Inférieure) à Baugé-Menuau 

(Maine-et-Loire). Ce t rois ième n iveau est const i tué par des 

couches a l te rnantes de p sammi te s , de grès, de poudingues , 

de tufs porphyr iques , connus sous le nom de pierre carrée, 

et de houi l le . 

Le poudingue, généralement formé de galets de quartz , 

renferme auss i des galets de gneiss , grès armoricain , phtha-

nite, g rauwacke carbonifère et d iabase . 

L a pierre carrée est a ins i nommée parce qu'elle se brise 

en parallél ipipèdes. Elle se présente sous les aspects de pierre 

carrée à grain fin, de grès de pierre carrée et de poudingue 

de pierre carrée. Les fossiles végétaux y sont souvent em­

pâtés sans apla t i ssement , t and i s que, dans les p sammi te s , 

ils sont à l 'état d 'emprein tes . 

L a houille est le p lus souvent maigre , et on l 'emploie sur­

tout à la fabrication de la chaux. Néanmoins , sa composition 

varie d 'une veine à l ' aut re , et il y en a qui donnent u n char­

bon collant. Le combust ible est assez abondan t ; ma i s les 

recherches et l 'exploitation ne sont pas bien faciles, en rai­

son de la disposition verticale des couches, et les débouchés 

sont insuffisants. 

I l y a su r la longueur du bass in , 12 concessions : 

3 dans la Loire-Inférieure : concessions de Langu in , des 

Touches et de Montrelais-Mouzeil . Celle de Languin est 

délaissée. 

9 en Maine-et-Loire : concessions de Montjean, de Saint-

Germain-des-Prés , de Saint-Georges-sur-Loire, de Déser t , de 

Layon-sur-Loire , de Ghaudefonds, de Saint -Lamber t -du-Lat-

t ay , de Saint-Georges-Ghâlelaison et de Doué . Les conces 

sions de Saint -Germain-des-Prés , Saint-Georges-sur-Loire, 



Ghaudefonds, Saint-Georges-Châtelaison et Doué , ne sont 

pas actuellement exploitées. 

Les houilles du bass in de la Basse-Loire sont , en général , 

assez maigres. On observe, cependant , qu'elles deviennent de 

plus en plus grasses en passan t des veines du sud à celles 

qui sont p lus au nord et le même phénomème s 'observe, en 

allant de l 'Est à l 'Ouest, su r toute l 'é tendue du bass in . 

C'est a insi que les veines du Gress in et de la G r a n d e -

Noue de la concession des Touches ont donné à l 'analyse 

faite, en 1890, pa r le B u r e a u d 'essai de l'École des Mines, 

les résultats su ivan t s : 

L E GRESSIN LA GRANDE-NOUE 

Eau 17 0 3 0 

Matières volatiles 26 4 23 4 

Carbone fixe 46 6 59 6 

Cendres 10 0 (argileuses jaunes) 14 0 (blanches) 

Coke non aggloméré bien aggloméré 

non boursouflé 

Pouvoir calorifique com­

paré à celui du car­

bone pur 0 647 0 770 

Correspondant à calo­

ries 5 228 6 222 

Flore. — L a flore des p sammi t e s et houi l le de Mouzeil 

correspond à celle de la g r a u w a c k e du culm des Al lemands 

et des schistes d 'Ostrau (Moravie). Les empreintes végétales 

y sont abondantes . 

Les caractères de cette flore sont t rès ne t s , dit M. Edouard 

Bureau ' , par l 'absence de Cardiopteris, la présence de nom­

breux Lepidodendron et de t rès nombreuses Sphénoptér idées 

appartenant a u x genres Diplotnmema et Calymmatotheca, 

elle se place non seulement b ien au-dessus des flores du 

Roannais , du t e r ra in de t rans i t ion des Vosges et des schistes 

tégulaires de Moravie et de Silésie, qui appar t iennent au 

1. BUREAU ED. Rcch . s u r la s t r u c t u r e géol. d u b a s s i n p r i m a i r e de la 

Basse-Loire . Bull. Soc. géol. de Fr. 1883, 3« sér . MI, p . 165. 
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culm tel que le définit M. G r a n d ' E u r y , ma i s au-dessus , il 

me semble , de celle des anthrac i tes de la Baconnière (Ma­

yenne) , où Ton a t rouvé le Cardiopteris polymorpha Schimp. 

(Cyclopteris polymorphaGœpp.), et qui n 'ont fourni aucune 

Lépidodendrée. 

« Ses affinités pa ra i s sen t p lus étroites avec la flo: e de la 

formation de S a i n t - L a u r s (Deux-Sèvres) , et avec celle des 

schis tes d 'Ost rau (Moravie") et de W a l d e n b u r g (Silésie), qui 

appar t iennent à l 'étage désigné par M. G r a n d ' E u r y sous le 

nom de g rauwacke supér ieure . Les espèces sont , en ma­

j eu re par t ie , les mêmes , et comme dans ces deux gisements , 

il y a absence du genre Cardiopteris, propre a u x couches 

contemporaines du calcaire carbonifère ou immédia tement 

pos té r ieures à ce dépôt, ma i s la flore de la Basse-Loire se 

dis t ingue de toutes celles que nous venons d 'énumérer par 

sa r ichesse plus grande en indiv idus et en espèces de Lépi -

dodendrées . Ce caractère la rapproche de la flore de l'étage 

infra-houiller, avec laquelle cependant l 'abondance du Bor­

nia transitionis R œ m . et du Lepidodendron Veltheimianum 

Ung. , a ins i que la présence de quelques fougères anciennes : 

Neuropteris antecedens S tu r , Calymmatotheca moravica 

Stur , etc., ne permet ten t pas de la confondre. 

« J e pense donc que la flore houil lère de la Basse-Loire, 

appar t ient à la par t ie la p lus élevée de la g rauwacke supé­

r i e u r e , et qu'elle a précédé immédia t emen t la flore infra-

houil lère , qui ouvre la série des flores houi l lères moyennes . » 

Liste des végétaux fossiles des psammites et grès de 
Mouzeil (grauwacke du culm ou grauwacke supérieure), 

PAR EDOUARD BUREAU. 

CLASSE DES FOUGÈRES. 

Ordre des Marattiacées. 

Dactylotheca áspera Zeill. [sub Pecopteris (Dactylotheca) áspera Brongn.] 
(Fl. foss. du bassin houiller de Valenciennes, 1888, p. 202, pl. 29, 



fig. 1-3. — Pecopteris áspera A D . BRONGN. Hist, des vég. foss. i, 
1828, p. 339, pl. 120, fig. 1-4). — G. surtout à Chalonnes. 

— dentata Zeill. (Fructifications de Fougères du terrain houiller, Ann, 
des Se. nat., Botanique, 6e série, tome 16,1883, pp. 184, 207, pl. 9, 
fig. 1215 . — Pecopteris dentata AD. BRONGN. Hist, des vég. foss. 
tome î, 1828, p. 346, pl. 123, fig. l à 5 et pl. 124).—Saint-Georges-
sur-Loire ; puits de la nicherais, commune de Mouzeil. 

— dentata var. delicalula Zeill. [sub Pecopteris (Dactylotheca) dentata 
var. delicatula], (Fl. foss. du bassin houiller de Valenciennes, 1888, 
p. 199. — Pecopteris delicalula AD. BRONGN., Hist, des vég. foss. 
tome i, p. 349, pl. 116, fig. 6. — Pecopteris plumosa AD BRONON. 

/. c. p. 348, pl. 124, fig. 1-2 et pl. 122, fig. 1-4). — Saint-Georges-
sur-Loire. 

Ârcheeopleris antiqua Ed. Bur. — (Cyclopteris antiqua DAWSON J. G. 

S. 1866, p. 154, pl. 13, fig. 95. — Odontopteris antiqua DAWSON, 

Report ou the fossil plants of the lower carboniferous and millstone 
gris formations of Canada, p. 32, pl. 10, fig. 86-87, Montreal, Geol. 
Survey of Canada, 1873). — La Rivière, commune de Teillé (Loire-
Inférieure). 

— lyra Stur (Die Culm-flora d. Mahrisch-Schlesischen Daehschiefers, 
1875, p. 63, pl. 5, fig. 8, Abhandl. der k. k. geol. Reicksanst., 
Band 8, Heft 1, p. 63, pl. 5, fig. 8). — La Tardivièrc, commune de 
Mouzeil. 

— Virletii Stur (Die Culm-Flora der Ostrauer und Waldenburger Schi-
cbten, 1877, p . 184, Abhandl. d. ft. ft. Geol. Beichsanst., Band 8, 
Heft 2, p . 290. — Sphenopteris Virletii AD. BRONGN., Hist, des 
vég. foss. tome i , 182S, p . 209, pl. 58, fig. 1-2). — Saiui-Georges-
ChMelaison, Montjean,la Tardivière. 

Neuropteris antecedens Stur (sub Neuropteris), Die Culm-Flora d. 
Mahrisch-Schlesischen Daehschiefers, 1875, p. 53, pl. 15, fig. 1-6, 
Abhandl. der k. k. Geol. Reirhsanst., Band 8, Heft 1, p. 53, pl. 15, 
fig. 1-6). — Saint-Georges-sur-Loire. 

— Schleani Stur (sub. Neuropteris), (Die Culm-Flora d. Ostrauer und 
Waldenburger Schichlen, 1877, p. 183, pl. 2, fig. 7, 8 a, b, c, 
Abhandl. der k. k. Geol. Reichsanst., Band 8, Heft 2, p. 289, pl, 2 , 
fig. 7 ,8 a,*, c). — Saint-Georges-sur-Loire, Saint-Georges-Chàte-
laison. 

Calymmatotheca Stangeri Stur emend. (Die Culm-Flora der Ostrauer 
und Waldenburger Schichten, 1877, p. 151, pl. 8, 9, Abhandl. d. 
k. It. Geol. Reichsanst., Band 8, Heft 2, p. 257, pl. 8, 9). — Les 
Touches, Beaulieu, ce. à la Tardivière. 

Stur a nommé ce genre Calymmotheca; mais M. Zeiller a l'ait 



justement remarquer que ce nom, composé des deux mots : xáXu¡¿p.«, 
enveloppe, et ô^xti, coffre, boîte, devait être construit avec le gé­
nitif xoXu^jxaToc, et s'écrire, par conséquent Calymmatolheca. 

Les Calymmatotheca Stangeri et Dubuissonis ne sont vraisem­
blablement que deux formes d'une même espèce : le C. Stangeri a 
les lobes des pinnules plus atténués, plus étroits à la base, et à bord 
inférieur plus concave, ce qui donne à ces lobes un aspect un-peu 
réfléchi ; mais il y a, entre les deux formes, des échantillons inter­
médiaires. Il y a même des passages entre le C. Dubuissonis et le 
C. tridactylites. 

Le C. Stangeri est la Fougère la plus commune du bassin de la 
Basse-Loire. Le C. Dubuissonis se trouve un peu moins fréquem­
ment. Le C. tridactylites est fort rare. 

— Dubuissonis Stur emend. (Die Culm-Flora d. Ostrauer und Walden-
burger Schichten, 1877, p. 151, Abhandl. der k. k. Geol. Reichsanst., 
Band 8, Heft 2, p. 257. — Sphenopteris Dubuissonis A D . BRONGN., 

Hist, des vég. foss. tome i, 1828, p. 195, pl. 54, fig. 4). 
— tridactylites Stur emend. (Die Culm-Flora d. Ostrauer und Walden-

burger Schichten, 1877, p. 151, Abhandl. d. k. k. Geol. Reichsanst., 
Band 8, Heft 2, p. 257. — Sphenopteris tridactylites A D . BRONGN., 

Hist, des vég. foss., tome i, 1828, p. 181, pl. 50). 
— silesiaca Ed. Bur. (Acrostiehum silesiacum STEKNB., Versuch einer 

Geognostisch-botanischen Darstellung der Flora der Vorwelt, Z weites 
Heft, 1821, p. 29, pl. 23, fig. 2. — Filicites (Sphenopteris) elegans 
AD. BRONGN., sur la classification et la distribution des végétaux 
fossiles, Mém. du Mus. d'hist. nat. 1822, vm, p. 233, pl. 13, fig. 2 
et tiré à part : p. 33, pl. 2, fig. 2. — Sphenopteris elegans AD. 
BRONGN. Hist, des vég foss., tome i, 1828, p. 172, pl. 53, fig. 1-2. 
— Sphœnopteris elegans STERNB., Vers, einer Geogn.-bot. Darstel­
lung d. Fl. d. Vorwelt, viertes Heft, 1825, p. xv). 

Non Sphenopteris elegans Sternb., op. cit., fünftes und sechstes 
Heft, 1833,p. 56,pl. 20,fig. 3,4, quae estCalymmatothecatenuifolia y 
divaricata. 

Il est important de remarquer qu'on a appliqué le nom spécifique 
elegans à des Fougères qui, malgré la grande ressemblance de leurs 
pinnules, appartiennent à deux genres différents. Je range ici tous 
les échantillons qui, par la bifurcation à angle aigu de-leur fronde, 
par l'absence de toute trace de bourgeon dans cet angle, et par la 
présence de pennes sur le rachis, au-dessous de la bifurcation, 
rentrent certainement dans le genre Calymmatotheca. 

— moravica Stur emend. (Die Culm-Flora der Ostrauer und Waldeo-
burger Schichten, 1877, p. 172, Abhandl. d. k. k. Geol. Heichsan-



stalt, Band 8, Heft 2, p. 278. — Trichomanes moravicum ETTINGSH., 

Die Foss. Flora d. Mahrisch-Schlesischen Daehschiefers, 1865, 
p 24, fig. 9 et pl. 6, fig. 4, (Besonders abgedrucdkt ans déni xxv, 
Bande der Deueksehriften der mathematisch-naturwissenschaftlichen 
classe der kaiserlichen Akademie der Wissenschaften). — Rhodea 
moravica STUR, Die Culm-Flora der Mahrisch-Schlesischen Daeh­
schiefers, 1875, p. 38, pl. 10, fig 3-7 et pl. 11, fig. 1, Abhandl. d. 
k. k. Geol. Reichsanst., Band 8, Heft 1, p. 38, pl. 10, fig. 3-7, 
pl. 11, fig. 1). — Saint-Georges-sur-Loire. 

— tenuifolia a Brongniarti Ed. Bur. - C. tenuifolia STUR emend., Die 
Culm-Flora d. Ostrauer und Waldenburger Schichten, 1877, p. 151, 
Abhandl. d. fc. fc. Geol. Reichsanst., Band 8, Heft 2 , p. 257. — 
Sphenopteris tenuifolia AD. BRONGN., Hist, des vég. foss., tome i, 
1828, p. 190, pl. 48, fig. 1). — Saint-Georges-Châtelaison, la Tar-
divière. 

— tenuifolia P Linhii Ed. Bur.— (Calymmatotheca Linkii Stur emend., 
Die Culm-Flora d. Ostrauer und Waldenburger Schichten, 1877, 
p. 151 et 161, pl. 12, fig. 1-6, Abhandl. d. fc. fc Geol. Reichsanst., 
Band 8 , Heft 2, pp. 257 et 267, pl. 29, fig. 1-6. — Gleichenites 
Linkii GOEPP., Die fossilen Farrnkrauter, 1836, p. 182, pl 2, fig. 1. 
Besoader Abdruck des Supplements zum siebenzehuten Bande der 
Nova Acta Academiœ C. L. C. Naturce curiosorum). — La Guéri-
nière, commune des Touches ; la Tardivière. 

—• tenuifolia y divaricata Ed. Bur. — (C. divaricata STUR emend., Die 
Culm-Flora d. Ostrauer und Waldenb. Schichten, 1877, pp. 151 et 
165, pl. 13, fig. 1-3, Abhandl. d. k. k. Geol. Reichsanst., Band 8, 
Heft 2, pp. 257 et 271, pl. 30, fig. 1-3. — Sphenopteris divaricata 
STUR, Die Culm-Flora der Mahrisch-Schlesischen Daehschiefers, 
1875, Abhandl. d. k. k. Geol. Reichsanst., p . 25, pl. 6, fig. 6-7. — 
Cheilanthites divaricatus GOEPP., Die fossilen Farrnkrauter, p. 238, 
pl. 12, fig. 1-2. Besonderer Abdruck des Supplements zum sieben-
zechut Bande der Nova Acta Academiœ C. L. C. Naturae curiosorum, 
1836. — Sphenopteris clegans STERNB., Versuch einer Geognostich-
botanischen Darstellung der Flora der Vorwelt, fiinfter und sechster 
Heft, 1833, p. 56, pl. 20, fig. 3-4). — La Tardivière. 

Non Sphenopteris clegans Ad. Brongn. Sur'Ia classif. et la dis 
trib. des vég. foss. Mém du Mus. d'hist. nat., 1822, vm, pl. 13, f. 2 
et tiré à part pl. 2 , fig. 2 , et Hist, des vég. foss., 1828, p. 172, 
pl. 53, fig 1-2, quœ est Calymmatotheca silesiaca Ed. Bur. 

Les Calymmatotheca tenuifolia Stur, Linkii Stur et divaricata 
Stur, me paraissent trois formes d'une même espèce. Je rapporte 
au G. tenuifolia, les frondes dont la bifurcation du rachis, généra-



lement épais, se fait á angle plus aigu, et dont les pinnules sont 
raides, parallèles, plus serrées, à divisions, surtout les supérieures, 
plus dressées. Dans le C. Linkii sont comprises les frondes qui 
n'offrent pas la raideur de la forme précédente, dont les lobes des 
pinnules sont moins obliques, et qu'on peut rapprocher des figures 
du C Linkii Stur. Enfin, dans le C divaricata rentrent les frondes 
à pennes grêles, flexibles, écartées, à pinnules distantes, avec les 
lobes plus ou moins étalés ou divariqués. Dans ces trois formes les 
pinnules ne diffèrent que par la direction des lobes : ces lobes sont 
linéaires, avec une seule nervure, épaisse, bordée d'un limbe étroit. 

Le C. Linkii n'est pas bien rare dans la Basse-Loire ; les formes 
tenuifolia et divaricata sont moins répandues. 

Ordre des Hyménophyllées. 

Hymenophyhum antiquum n. sp. 
Jolie petite espèce, de la dimension denos Hymenophyllumactuels. 

Le limbe, excessivement mince, a souvent disparu, ne laissant plus 
que les nervures, et la fronde prend alors un aspect qui pourrait 
induire en erreur et faire croire à une autre espèce. Dans leur état 
intact, les pinnules, nées d'un rachis en zig-zag, sont divisées en 
lobes courts et linéaires. Chacun est parcouru par une nervure dont 
l'extrémité est renflée. Ce renflement rappelle complètement, pour 
la forme et la position, la fructification dos Hymenophy llum. 

UH. antiquum a été recueilli, en assez nombreux échantillons, 
daus la pierre carrée (euritine) de Montjean (Maine-et-Loire), par 
M. Davy et par mon frère, Louis Bureau. On ne connaît cette espèce 
nulle part ailleurs ; mais elle est si délicate, qu'elle ne pouvait «e 
conserver que dans une roche à grain très fin. 

Diplotmema obtusilobum Stur emend. (Die Culm-Flora d. Ostrauer und 
Waldenburger Schichten, 1 8 7 7 , p. 1 2 4 , Abhandl. der k k. Geolo-
gischen Reichsanstalt, Band 8 , Heft 2 , p, 2 3 0 . — Sphenopteris obtu-
siloba AD. BRONGN..Hist, des vég. foss'. tome i, 1 8 2 8 , p. 2 0 4 , pl. 5 3 , 
fig. 2 ) . — La Tardivière. 

Ce genre n'est rapporté qu'avec doute aux Hyménophyllées. 
— dicksonioides Stur. (Die Culm-Flora d. Ostrauer und Waldenburger 

Schichten, 1 8 7 7 , p. 1 4 2 , pl. 1 6 , fig. 1 - 5 , Abhandl. der k. k. Geolo-
gischen Reichsanstalt, Band 8 , Heft 2 , p. 2 4 8 , pl. 3 3 , fig. 1 -5 ) . — 
La Tardivière. 

Non Aspidites dicksonioides GOEPP., Die foss. Farrnkraut., 1 8 3 6 , 

p. 3 6 1 , pl. 2 8 , fig. 1 -2 , Besonderer Abdruck des Supplements zum 
siebenzehnten Bande der Nova Acta Acad. C. L. C. Naturœ curio­
sorum). 



Le Diplothmema dicksonioides Stur, a les pinnules sub-triangu-
laires, le lobe terminal très obtus, au moins aussi grand que les 
autres, qui forment à la pinnule une base très large. Dans ['Aspidites 
dicksonioides Gcspp., les pinnules sont plutôt très brièvement et 
largement elliptiques, la base n'est pas dilatée, et le lobe terminal 
est peu développé. Dans l'échantillon figuré par Gœppert, il y a des 
fructifications disposées sous la fronde comme celles des Aspidium. 

— Schônknechti Stur, (Die Culm-Flora der Ostrauer und Waldenburger 
Schichten, 1877, p. 140, pl. 14, fig. 7-8, Abhandl. der k. h. Geolo-
gischen Reichsanstalt, Band 8, Heft 2, p. 246, pl. 21, fig. 7-8). — 
La Guérinière, la Tardivière. 

— elegans Stur, (Die Culm-Flora der Ostrauer und Waldenburger Schi­
chten, 1877, p. 130, pl. 13, fig. 5 et pl. 14, fig. 1-6, (Abhandl, d. 
k. k. Geol. Reichsanst. Band 8, Heft 2, p. 236, pl. 13, fig. 5 et pl. 
14, fig. 1-6). — Cheilanthites elegans GOEPP., Die foss. Farrnkr., 
1836, p. 233, pl. 10, fig. 1, et pl. 11, fig. 1-2). — La Guérinière, 
la Tardivière, carrières de la Rivière en Teillé. 

NOD Sphœnopteris elegans STERNB., Vers. ein. Geognost.-bot. 
Darstell. der Flora der Vorwelt, viertes Heft, 1825, p. 15, nec Sphe­
nopteris elegans AD. BRONGN., qua? sunt Calymmatotheca silesiaca 
Ed. Bur. — Non Sphenopteris elegans STERNB. 1. c. funftes und 
sechstes Heft, 1833, p. 56, pl. 20, fig. 3-4, quee est Calymmato­
theca tenuifolia f divaricata Ed. Bur. 

— dissectum Stur, (Die Culm-Flora der Ostrauer und Waldenburger 
Schichten, 1877, p. 124, Abhandl. d. k. k. Geol. Reichs., Band 8, 
Heft 2, p. 230. — Sphenopteris dissecta AD. BRONGN., Hist. d. vég. 
foss. i, 1828, p. 183, pl. 49,fig. 2, 3). — C. tout le bassin. 

FOUGÈRE A PLACE INCERTAINE. 

Caulopteris mammigera n. sp. 
Fossile de même nature et très voisin de celui que Stur, Die 

Culm-Flora des Mahrisch-Schlesischen Dachschiefers, p. 70, tabl. 
xiv, f. 5, a déciit et figuré comme une tige de Polypodiacée ; mais 
ce dernier est couvert de mamelons beaucoup plus gros, coniques, 
et qui se terminaient insensiblement en un organe appendiculaire. 
Sur l'échantillon de la Basse-Loire les mamelons, plus petits, plus 
serrés, plus nettement contigus, séparés par des sillons étroits, ne 
sont nullement coniques, mais en forme de petites mamelles, et sont 
brusquement rétrécis au sommet en un très court prolongement 
cylindrique, qui est aussi la base d'un organe appendiculaire. 

Le fossile de Stur qui est du niveau du culm, pourrait prendre le 
nom de caulopteris conigera ; celui-ci, d'un niveau plus élevé, appar­
tient assurément à une autre espèce. Tous les deux, du reste, parais-
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sent bien être des tiges de Fougères herbacées, mais non pas de 
Polypodiacêes, qui vraisemblablement n'existaient pas à cette 
époque. 

Je ne connais qu'un seul échantillon de C. mammigera. II a été 
recueilli aux mines de Montrelais (Loire-Inférieure), en 1 8 2 2 , par 
Dubuisson, et envoyé par lui au Muséum d'histoire naturelle de 
Paris. 

C L A S S E DES L Y C O P O D I A C É E S . 

Ordre des Lépidodendrées. 

Lepidodendron Volkmannianum Sternb. (Versuch einer Geognostisch-
botanischen Darstellung d. Flora d. Vorwelt, viertes Heft, 1 8 2 5 , 
p. x, pl. 5 3 , fig. 3 a, b, c). — La Tardivière. 

Cette espèce a été fondée sur des troncs ou de grosses tiges por­
tant des cicatrices foliaires. D'autres espèces du bassin de la Basse-
Loire sont dans le même cas et demandent encore un complément 
d'études. 

— Veltheimianum Sternb. (Vers. ein. geogn.-bot. Darst. d. Fl. d. Vor­
welt, viertes Heft, 1 8 2 5 , p. xi, tabl. LU, f. 3 ) ». 

— lycopodioides Sternb. (Vers. ein. geogn.-bot. Darstell. d. Flora d. 
Vorwelt, zweites Heft, 1 8 2 1 , p. 3 1 , pl. 1 6 , fig. 1 , 2 , 4 , et assuré­
ment 3 , que l'auteur rapporte à l'espèce suivante ; ZEILLER, Explic. 
de la carte géol. de France, tome 4 , seconde partie, vég. foss. du 
terrain houiller, 1 8 7 9 , p. 1 1 1 et atlas, pl. 1 7 1 ; ZEILL., Étude des 
gîtes minéraux de la France, bassin houiller de Valenciennes , 
Descr. de la Flore fossile, 1 8 8 8 , p. 1 6 4 et atlas, pl. 6 9 , fig. 2 - 3 et 
7 0 , fig. i . — Lycopodiolites elegans STERNB. 1. c. Viertes Heft, 
1 8 2 5 , p. vm. — Lepidodendron elegans A D . BRONGN., Prodr. d'une 
hist, des vég. foss., 1 8 2 8 , p. 8 5 ) . — La Tardivière. 

Cette espèce et la suivante sont fondées seulement sur des rameaux 
feuilles. D'autres, non encore suffisamment étudiées, viendront s'y 
joindre. 

— selaginoides Sternb. (Vers. ein. geognost.-botan. Darstell., zweites 
Heft, 1 8 2 1 , p. 3 1 , pl. 1 7 (non pl. 1 6 , fig. 3 , qui se rapporte à l'es­
pèce précédente) ; LINDLEY and HUTTON, The Fossil Flora of Great 
Britain, tome 2 , 1 8 3 3 - 5 , pl. 1 1 3 . — Lycopodiolites selaginoides 
STERNB. I. c, viertes Heft, 1 8 2 5 , p. vm). — La Tardivière. 

Uloiendron majus LindL and Hutton, vol. 1 , 1 8 3 1 - 3 3 , p. 3 2 , pl. 5 ; 

ZEILLER. Etude des gîtes minéraux de la France, bassin houiller de 

i. Voyez la synonymie et les observations, p. 263. 



Valenciennes, Descr. de la fl. foss., texte 1888, p. 481, atlas 1886, 
pl. 73, fig. 1). — La Tardivière. 

¡7. intermedium n. sp. — La Tardivière. 

Cette espèce se rapproche de l'if, majus par ses longues feuilles 
linéaires. Elle se rapproche de YU. minus par la forme en écailles 
aiguës au sommet des bases de feuilles recouvrant la tige, ainsi que 
par la dimension et le rapprochement des disques caractéristiques, 
qui cependant, ici, ne sont pas contigus. En somme, VU. interme­
dium a les longues feuilles de YU. majus avec les disques et la base 
persistante des feuilles de l'If, minus. 

Halonia tuberculata Ad Brongn. (Hist, des vég. foss., tome 2, 1837," 
pl. 28, fig. 1-3 (sans description) ; EICHW. Lethaea ross. tome 1, 
p. 148, pl. 11, fig. 1-4. — H. tortuosa LINDL. and HUTT., The Foss. 
Fl. of Great Britain, tome 2, 1833-35, p. et pl. 85 ; SCHIMP., Traité 
de Paléont. vég., u, 1874, p. 54, et atlas, pl. 66, fig. 1-2). 

Le nom spécifique tortuosa pourrait prêter à erreur ; la plupart 
de ces tiges ne sont pas tortueuses. L'écbantillon pl. 28, fig. 3 , d'Ad. 
Brongn., et les échantillons d'Eichwald, qui ont quatre raDgs de 
mamelons, appartiennent bien à la forme que nous venons de citer-
On n'a pas trouvé dans le bassin de la Basse-Loire d'échantillons à 
huit rangs de mamelons, tels que l'ff. Mûnsteriana Goepp., et je ne 
connais qu'un seul échantillon d'H. tuberculata provenant de ce bas­
sin : il a été figuré par Ad. Brongn., et a été recueilli à Montrelais. 

Knorria imbricata Sternb. (Vers. ein. Geogn.-bot. Darstell. d. Fl. d. 
Vorwelt, viertes Heft, 1825, p. xxxvu, pl. ;27. - Lepidolepis im­
bricata STERNB., I. c., drittes Hett, 1823, p. 39). — La Tardivière. 

Les gros cordons vaseulaires imbriqués auxquels cette espèce doit 
son nom spécifique sont très variables de forme, suivant l'âge. Sur 
les tiges moyennes, ils sont cylindriques et se présentent tantôt 
tronqués, tantôt obtus et comme en voie d'effacement à leur partie 
supérieure. Sur les grosses tiges, ils sont renflés à la base, ce qui 
leur donne une forme analogue à celle d'une bouteille. Enfin, il Y A 
des tiges très grosses, qui appartiennent probablement à la même 
espèce, où l'on ne voit plus que des mamelons elliptiques non im­
briqués, qui semblent être les dernières traces de la partie renflée 
des cordons. 

Lepidophyllum majus Ad. Brongn., Prodr. d'une hist, des vég. foss., 
1828, p. 8 7 , Ung., Gen et sp. pl. foss., 1850, p. 268 ; Geinitz, Dars­
tell. d. Fl. d. Hainich.-Ebersdorf., 1854", p. 55, Kupfertaf. tab. xiv, 
f. 12-14 ; GEINITZ, Die Verstein. d. Steinkohl. in Sachsen, 1855, 
p. 37, tab. ii, f. 5 ; SCHIMP. Traité de pal. vég., n, 1870, p. 72, 

tab. LXi, f. 8, LXIV, f. 9 . — Filicites (Glossopteris) dubius Ad. 



BRONGN. Sur la-class, etladistr. des vég. foss., 1822, p . 32, tab. n, 
f. 4. (Extr. des Mém. du Mus. d'hist. nat. vin). — La Tardivière. 

Les empreintes décrites sous le nom de Lepidophyllum majus 
sont, à n'en pas douter, les bractées caduques d'un strobile. Je crois 
que Goldenberg les a rapportées avec raison au Lepidophloios 
laricinus. 

Lepidophloios laricinus Stern, emend, (sub. Lepidophloios laricinum 1. 
(Vers. ein. geogn.-bot. Darstell., viertes Heft, 1825, p. xm, pl. 11, 
fig. 2-4. — Lepidodendron laricinum STERNB. 1. c, foss. 1, 1820, 
p. 23). — La Tardivière. 

Lomatophloios crassicaulis Corda emend, (sub. Lomatophloyos crassi-
çaule) (in STERNB., Vers. ein. geogn.-bot. Darstell. d. Flora d. vor­
welt, siebentes und achtes Heft, 1838, p. 206, pl. 66, fig. 10-14 et 
68, fig. 20 ; CORDA Beitr. z. Flora d. Vorwelt, 1845, p. -17, pl. 1-5). 
— La Tardivière. 

Sigillaria minima Ad. Brongn. (Hist, des vég. foss., tome r, 1828, 
p. 435, pl. 158, fig. 2). — La Tardivière, Montrelais. 

— venosa Ad. Brong. (Hist, des vég. foss., tome i, p. 424, pl. 157, fig. 6. 
— Sigillaria lœuigata AD. BRONGN., Prodr. d'une hist, des vég. 
foss., 1828, pp. 66 et 172, non p. 64). — La Flandrière, près Mon­
trelais . 

— striata Ad. Brongn. (Hist.|des vég. foss., tome i, 1828, p. 428, pl. 157, 
fig. 5). — La Haie-longue. 

— antecedent Stur, Die Culm-Fl. d. Ostrauer u. Waldenb. schichten, 
p. 294, tab. xxiv, f. 4, 5. Abhandl. d. k. k. Geol. Reichs. vin, 2 
Heft, p. 400, tabl. XLI, f. 4, 5). 

Cette forme de Sigillaire, dont 5 ou 6 échantillons ont été trouvés 
à la Tardivière, commune de Mouzeil (Loire-Inférieure), est une 
portion de tige décortiquée située dans la partie la plus voisine des 
racines. Les cicatrices, rapprochées par paires, forment des files 
longitudinales; elles sont tantôt elliptiques, tantôt plus ou moins 
arrondies ou reniformes. La distance des deux cicatrices d'une même 
paire varie aussi : elles peuvent-être à trois ou quatre millimètres 
l'une de l'autre, et, dans d'autres cas, se rapprocher tellement qu'elles 
semblent confondues en une seule. Ces cicatrices sont assurément 
la trace de deux organes sécréteurs qui accompagnaient chaque 
feuille, et qui ont pris du développement depuis sa chute, tandis 
que la cicatricule du faisceau vasculaire finissait par s'effacer com­
plètement. Beaucoup d'auteurs ont mentionné sous le nom de Sigil­
laria reniformis Ad. Brongn., ou Syringodendron alternons Sternb. 
des tiges semblablement organisées ; mais parmi lesquelles il semble 

l. OXoioç, écorce, est masculin. 



y avoir plusieurs espèces confondues ; car d'après les localités citées, 
elles auraient été rencontrées à tous les étages du terrain houiller, 
c'est ce qui m'empêche d'adopter un de ces deux noms, qui sont 
plus anciens ; mais le S. utitecedens Stur, qui est absolument du 
même niveau géologique que les échantillons de la Basse-Loire, et 
qui leur ressemble de tous points, appartient assurément à la même 
espèce. Comme eux, il est dépourvu de côtes, ce qui est on ne peut 
plus rare dans les Syringodendron qu'en raison de leurs cicatrices 
géminées, on a appelés S.diplostigmès, et qui sont de vrais sigillaria. 
Ad. Brongniart a spécifié très nettement qu'il réservait le nom de 
Syringodendron pour les espèces n'ayant à la surface de l'écorce que 
des cicatrices foliaires ponctiformes, au lieu des écussons des sigil-
laires proprement dits. 

Stigmaria ficoides Ad. Brongn., sur la class, et la distr. des vég. foss., 
1822, p. 28, pl. 1, fig. 7) 

Les Stigmaria sont abondamment répandus dans la grauwacke 
du culm de la Basse-Loire, tandis que les Sigillaria n'y sont con­
nus que par quelques rares échantillons. Il n'y a aucun rapport entre 
le degré de fréquence des uns et des autres, et il n'est guère pos­
sible de regarder ici les Stigmaria comme étant exclusivement les 
parties souterraines des Sigillaria. Les Stigmaria doivent avoir 
appartenu dans ce bassin, au moins en partie, à des Lépidodendrées, 
qui y sont très communes. Schimper a d'ailleurs vu, dans le culm 
des Vosges, un Stigmaria se continuant avec un tronc de Lepido­
dendron Veltheimianum. On trouve dans la Basse Loire des Stig­
maria proprement dits cylindriques, et des Stigmariopsis d'une 
forme plus ou moins conique. 

Le S. ficoides présente de nombreuses variations, qui ne corres­
pondent assurément pas à des espèces, mais à des modes de con­
servation différents. On peut, parfois, en constater plusieurs sur le 
même échantillon. Voici celles de ces formes qui ont été rencontrées 
dans le bassin de la Basse-Loire, au niveau de la grauwacke du 
culm: 

— ficoides Ad. Brongn. [3 undulata Gœpp., (Die Gattungen der fossilen 
Pflanzen, 1841, Heft 1-2, p. 30, tab. ix, f. 5-10 ; GOEPP., Fl. d. 
Uebergangsgebirges, 1852, p. 245, tab. xxxn, f. 2 ; SCHIMP., Mém. 
sur le terr. de transit, des Vosges, 1862, p. 325; GOEPP. Foss. Fl. 
d. permisch. Formation, 1865, p. 198 ; SCHIMP., Traité de pal. vég. 
n, 1870, p. 114, pl. LXIX, f. 9 (excl. syn. cit. : S. ficoides SCHIMP. 

Mem. s. 1. terr. de trans, des Vosges, tab. ii-vni). — S. ficoides 
CORDA, Beitrage zur Flora der Vorwelt, 1845, p. 32, tab. xu. — 

i. Voyez la synonymie, p. 264. 



S. undulata GEINITZ, Die Verstein. d. Steinkohlenfortnatioa in 
Sacbsen, 1855, p. 49, pl. x, f. 1). 

— ficoides Ad. Brongn. f reticulata Gœpp , (Die Gatt. d. foss. Pfi. Lief. 
1-2, 1841, tab. ix, f. 11 ; GOEPP., FOSS. Fl. d. Uebergangsgebirges, 

1852, p. 246; SCHIMP., Mém. s. le terr. de trans, des Vosges, 1862, 
p. 325 ; GOEPP., Fl. d. perm. Format., 1864, p. 198 ; SCHIMP., 

Traité de pal. vég. n, 1870, p. 114. — S. ficoides GOEPP., Die foss. 
Farrnkrauter, 1836, tab. xxxin, f. 7. — S. plcoides rugosa HEER, 

Foss. Fl. d. Baren-Insel, 1871, p. 46, tab. xit, f. 1, 3, non 2). 

— ficoides Ad. Brongn. £ inœqualis Gœpp. (Die Gatt. d. foss. PU., 1841, 
Lief. 1 u. 2, tab. xi, f. 21, xu, f. 23) «. 

— ficoides Ad. Brongn. ô elliptica Gœpp. (Foss. Fl. d. Uebergangs., 
1852, p. 246, tab. xxu, f. 3 ; SCHIMP. Mém s. le terr. de trans, des 
Vosges, 1862, p . 326 ; GOEPP., Die foss. Fl. d. perm. Form., 1864, 
p. 199 ; SCHIMP. Traité de pal. vég. n, 1870, p. 115. — Ficoidites 
major ARTIS, Antediluvian Phytol., 1838, tab. xvm). 

— ficoides Ad. Brongn. i lœvis Gœpp. (Foss. Fl. d. Uebergangsg., 1852, 
p. 246; SCHIMP., Mém. s. le terr. de trans, des Vosges, 1862, 
p. 327; GOEPP, Die foss. Fl. d. perm. Form., 1864, p. 199 ¡ 
SCHIMP., Traité de pal. vég. n, 1870, p. 115). 

— ficoides Ad. Brongn. ¡¿ rugosa. (S ficoides rugosa Heer, Foss. Fl. 
d. Baren-Insel, 1871, p. 46, tab. xu, f. 2, non f. 1, 3. — S.Jicoides 
var. non denomin. Eichwald, Lethaea rossica, i, 1855, p. 205 ; 
Schimp. Mém. s. le terr. de trans, des Vosges, 1862, p. 325, tab. 
VIH, f. 2). 

Cette douzième forme de S. ficoides mérite tout autant d'être dis­
tinguée et nommée que les onze dont nous devons à Gœppert l'énu-
mération et la diagnose. On ne peut la confondre avec la forme 
p undulata, dans laquelle on voit des sillons, tantôt isolés, tantôt 
multiples, parallèles et réunis par bandes, s'étendre sur une grande 
longueur, en s'infléchissant sur les côtés de chaque cicatrice, qui se 
trouve avoir ainsi, en-dessus et en-dessous, un espace le plus sou­
vent lisse (cependant très légèrement strié à stries droites, dans une 
des figures de Gœppert). Dans la forme rugosa les stries sont 
courtes, inégales, irrégulières, sinueuses. Une partie d'entre elles 
s'arrêtent aux cicatrices. On ne voit plus de longs sillons, mais des 
rides, et elles couvrent toute la surface. Cette surface est sous-épi-
dermique ; çà et là, on voit une pellicule charbonneuse appartenant 
a la couche tout à fait extérieure, sur laquelle on reconnaît les 
mêmes stries, mais très atténuées. 

i. Voyez ia synonymie, p. 265. 



Les rides ou stries dont nous venons de parler n'indiquent nulle­
ment une espèce différente, elles sont dues très vraisemblablement à 
une dessication, ou à un commencement de décomposition de la 
partie extérieure du fossile, tandis que les sillons de la forme p un­
dulata indiqueraient un plissement de tissus plus profonds. Peut-
être n'y a-t-il à ce niveau qu'un nombre d'espèces émettant des 
Stigmaria très inférieur au nombre de formes que nous constatons 
dans ces rhizomes, et qui ont surtout pour cause des modes de 
fossilisation différents. 

Le premier géologue qui mentionna la forme appelée depuis rugosa 
est Eichwald, qui la décrivit, dans ses Lelhœa Rossica, d'une façon 
très exacte, mais sans la désigner nominalement, ni la figurer. Son 
échantillon avait été trouvé dans les mines de Lougan, Gouver­
nement d'iekaterinoslaw, c'est à dire précisément au niveau de la 
grauwacke du culm. Scbimper, dans son Mémoire sur le terrain 
de transition des Vosges, reproduit la description d'Eichwald et 
figure, pl. vm, f. 2, un échantillon de Thann, du culm, par consé­
quent, qui s'y applique de tous points ; mais il ne donne pas non 
plus de nom spécial à cette forme. C'est Heer, en 1871, qui, la cons­
tatant dans le culm de l'Ile des Ours, lui imposa le nom distinctif 
de rugosa ; mais, des trois figures qu'il donne, deux appartiennent 
en réalité, par les tries rayonnantes qui entourent une partie des 
cicatrices, à la var. y, reticulata. L'échantillon que j'ai trouvé dans 
le bassin de la Basse-Loire, à l'ancien puits de la Richeraie, com­
mune de Mouzeil (Loire-Inférieure), concorde aussi très bien avec 
la description d'Eichwald et la /igure de Schimper. Cet échantillon, 
outre les rides caractéristiques, présente une inégalité de taille des 
cicatrices très marquée, inégalité qu'on voit aussi sur le spécimen de 
Schimper, et qui n'existe pas dans la forme p undulata. Elle est 
tellement frappante sur mon échantillon que Stur, à qui je l'ai sou­
mis lors d'un de ses voyages à Paris, a inscrit de sa main sur l'éti­
quette : « Stigmaria inœqualis Goepp. » ; mais la vraie forme £ inœ­
qualis de Gœppert, a de longs sillons, dont celle-ci est dépouvue. 

Stigmariopsis œqualis n. sp. 

Racines coniques, courtes, à surface lisse, ni sillonnée, ni striée, 
à cicatrices de moyenne taille, égales, arrondies. 

Les observations de M Grand'Eury, confirmées par les études de 
M. Renault, ont fait distinguer les Stigmariopsis des Stigmaria. Ces 
derniers, d'une forme cylindrique, très longs et s'étendant d'ordi­
naire horizontalement, sont des rhizomes. Les Stigmariopsis, courts, 
rapidement atténués et ayant une direction plongeante, sont des 
racines. Les Stigmaria vrais émettaient, dans certaines conditions, 



des tiges de Sigillaires, et de ia base de ces tiges partaient de 
vraies racines, les Stigmariopsis, 

J'ai trouvé à la Tardivière, commune de Mouzeil (Loire-Inférieure), 
plusieurs de ces derniers. Ils diffèrent de ceux qui ont été signalés 
jusqu'ici dans le houiller moyen, et surtout dans le houiller supé­
rieur, par leur surface unie et leurs cicatrices égales, de grandeur 
moyenne. Ce sont la surface et les cicatrices du Stigmaria ficoides 
type, var. a vulgaris Schimper, et il est probable que nous trouvons 
ainsi au même endroit les rhizomes et les racines d'un même genre. 
En fait de Sigillariées, je ne vois guère, dans la grauwacke du culm, 
à avoir pu émettre ces racines, que quelques rares Syringodendron ; 
mais il ne-faut pas oublier que l'on a vu des racines stigmarioïdes à 
la base de certaines Lépidodendrées, et que les Lèpidodendrées 
sont abondamment représentées dans le bassin de la Basse-Loire. 

Ordre des Sphénophy liées. 

Sphenophyllum Davyi n. sp. 
Cette espèce, qui a été recueillie successivement, dans la pierre 

carrée de Montjean, par M. Davy et par mon frère, Louis Bureau, 
n'est pas connue ailleurs. C'est assurément la plus remarquable du 
genre. Les verticilles sont assez rapprochés. Sur les jeunes rameaux 
les feuilles de chaque verticille sont soudées entre elles à leur base. 
De cette base, qui est étroite, elles se redressent et, longues de 4-5 
centimètres, deviennent étroitement obcunéiformes ou très légè­
rement en éventail. Elles sont parcourues, dans toute leur longueur, 
par de très nombreuses nervures, qui font saillie sur les deux faces, 
et qui se terminent, au sommet delà feuille, dans des dents étroites, 
longues, aiguës, surmontées d'une longue pointe sétacée. Sur les 
rameaux plus âgés les verticilles restaient rapprochés, mais les 
feuilles devenaient énormes. A en juger par deux fragments de ver­
ticilles dans un même échantillon, où elles sont brisées aux deux 
bouts et ont encore plus d'un décimètre, elles devaient avoir au 
moins 0 m 15c de longueur sur une largeur moyenne de 0 m 015» 1 1 1 à 
O 020""n environ. Elles sont étalées, presque rubanées, s'élargis-
sant très peu de bas en haut, concaves, en forme de gouttière à 
leur face supérieure, convexes à leur face inférieure, et parcourues 
par les mêmes nervures très nombreuses, saillantes, apparentes sur 
les deux faces, qu'on voit sur les feuilles des jeunes rameaux. 

— tenerrimum EU. mscr., Stur, (D. Culm-Fl. d. Mahrisch-Schl. Dach-
scbief., 1875, p. 17; Die Culm-Fl. d. Ostrauer und Waldenb. Schi­
chten, 1877, p. 114, fig. 23, Abhandl. d. k- k. geol. Reichsanst., 
Band 8). — La Tardivière, les Bertauderies mines de Montrelais. 



CLASSE DES CALAMARIÉES. 

Calamites Suckowii Ad. BroDgn., (Hist, des vég. foss., tome i, Í828, 
p. 124, pl. 14, fig. 6, pl. 15, fig. 1-6 et pl. 16. — Calamites Suc-
kowi Weiss, Steinkolhlen-Calamarien, tome 2, p. 129, pl. 2, fig. 1, 
pl. 3, fig. 2-3, pl. 4, fig. 1 et pl. 27, fig. 3). — Mines de la Prée. 

— ramosus Artis (Antediluv. Phylol., 1825, tab. 2 ; A D . BRONGN., 

Hist, des vég. foss. 1,1828, p. 127, tab. 17, f. 5, 6 ; GRAND'EURY, 
Fl. carb. du dép. de la Loire, I r o part., Bot. 1877, p. 20 et atlas, 
tab. 11, f. 4, 4o ; STUR, D. Culm-Fl. de Ostr. u. wald. Sch., 1877, 
p. 107. Abhandl. d. k. k. Geol. Reichs., Band vm, p, 213 ; ZEILL. 

Fl. foss. du bassin houill. de Valenciennes, text. 1888, p. 345, 
atlas 1886, tabl. LV, f. 3 , LVI, f. 3 . — Calamites (Eucalamites) ra-
mosus Weiss. , Steinkohl.-Calamar., n, 1884, text, p 98, atl. tab. 
n, f. 3, v, f. 1-2, vi, vu, f. 1-2, vm, f. 1, 2, 4, ix, x, f. 1A, 1B. — 

Calamites ramifer Stur, Die Culm-Fl. d. Ostr. u. Wald. Sch., 1877, 
p. 82, tabl. m, f. 3, 3 b, 4, iv, f. 2, 3, 4, et p. 86, f. 1 8 . Abhandl. 
d. k. k. Geol. Reichs., Band vm, p. 188, tab. xx, f. 3 , 3 b , 4, xxi, 
f. 2, 3, 4, et p. 192, f. 18). La Guérinière, commune des Touches 
(Loire-Inférieure) ; puits neuf, puits Henri, puits Saint-Georges à 
la Tardivière, commune de Mouzeil (Loire-Inférieure) ; les Bertau-
deries, mines de Montrelais (Loire-Inférieure) ; puits n° 4, mines 
de la Prée, commune de Chalonnes (Maine-et-Loire). 

Calamostachys paniculata Weiss (Steinkohlen-Calamarien, tome 2, 
1884, p. 173, atlas, pl. 19, fig, 3 et pl. 21, fig. 6, Abhandl %ur 
geol. Speciulkarte von Preussen, Band 5, Heft 2, 1884). — Saint-
Georges-sur-Loire. 

C. ramosa Weiss (Steinkohl.Calam. tome 2, p 180, atlas, tome 2, pl. 5, 
fig. 2, pl. 6, pl. 20, fig. 1-2, Abhandl. %ur geologischen Spccial-
harte von Preussen, Band 5, Heft 2, 1884). — La Guérinière, la 
Tardivière, etc. 

C. species. 
Equisetum antiquum Ed. Bur., (Comptes rendus Acad. des Sciences, 

c, 1885, p. 73. — Mine de Beaulieu. 
Bornia iransitionis F . A . Roemer in Dunk, u, v. Meyer, Palœontogr. m, 

1 Lief, tabl. vu, f. 8'. — La Tardivière. 
Sternberg a figuré pour la première fois, en 1825, sous le nom de 

Bornia scrobiculata, des tiges de Calamariées bien différentes des 
Calamites par leurs côtes se continuant au-dessus des articulations, 
et non pas alternantes aux nœuds Le nom de scrobiculata était tiré 
de petites fossettes placées entre les côtes, au niveau même des 
articulations ; mais ces fossettes, qui sont bien visibles sur un 

I. Voyez la synonymie, p. 260. . / . . „ ; _ . . 
Bibl. Muftier-Chaimas 



échantillon trouvé au bourg de Montrelais par M . Ferronnière, sont 
loin d'être constantes ; elles s'effacent sur bien des échantillons et 
manquent même, à ce qu'il m'a semblé, sur la plupart. Elles ne 
paraissent nullement être un caractère spécifique, et, bien qu'il 
existe plusieurs espèces de Bornia, on ne peut jusqu'ici les distin­
guer suffisamment par les tiges. On ne le peut pas non plus par les 
feuilles, qui appartiennent à un type uniforme, et qui, cependant 
peuvent avoir une largeur et une direction différentes dans le haut et 
dans le bas d'un même rameau. On est donc forcé de laisser les 
tiges et les feuilles qui ne sont pas accompagnées de fructifications, 
groupées sous le nom de Born\a transitionis, le nom de scrobiculata 
exprimant un caractère inconstant, et se trouvant faux dans la plu­
part des cas. 

Bornia pachystachya Ed. Bur. 

Si les caractères fournis par les organes de la végétation des 
Bornia sont trop uniformes pour permettre la distinction des espèces, 
il n'en est pas de même de leurs fructifications. C'est du reste un 
fait ordinaire que cette différenciation plus grande des organes de 
la reproduction : parmi les végétaux fossiles, par exemple, les Cor-
daites ont des feuilles qui se ressemblent beaucoup, tandis que leurs 
graines sont fort différentes les unes des autres ; et parmi les végé­
taux vivants, combien de genres dont la distinction des espèces 
repose particulièrement sur le fruit ! Qui voudrait se charger de 
déterminer les Elalive ou les Valerianella d'après les feuilles ? Les 
fructifica! ions des Bornia sont des épis qui ont pour caractères com­
muns d'avoir des bractées d'une seule forme, toutes fertiles, insérées 
perpendiculairement sur l'axe dont elles naissent, dilatées au som­
met et portant, sous cette partie terminale plus large et le long de 
cette sorte de stylet linéaire qu'elles constituent dans presque toute 
leur longueur, un petit nombre de gros sacs, quatre généralement, 
contenant des granulations (spores ou grains de pollen, suivant les 
opinions). Cette organisation rappelle celle des épis d'Equisetum et 
aussi celle des épis mâles de Taxus. Les épis de Bornia, ainsi cons­
titués, sont, suivant les espèces, interrompus par des étranglements 
d'où part un verticille de feuilles, ou bien dépourvus d'étranglements 
et de verticilles foliaires. Le B. pachystachya se range dans cette 
seconde catégorie, où il se trouve avec une autre espèce fructifiêe 
trouvée dans le terrain houiller de la Vendée, et dont les fructifi­
cations ont été décrites successivement par MM. Grand'Eury et Re­
nault. Cette dernière a des épis grêles, de 4 millimètres à i m m 1/2 
de diamètre. 

Les épis de Bornia pachystachya, au contraire, sont épais de 



10 à 15 millimètres. Leur longueur est très variable : de 3 centi­
mètres à plus de 7 centimètres Ils sont cylindriques et très obtus 
au sommet et à la base. Leur axe a 1 à 2 millimètres de diamètre. 
11 n'est ni articulé, ni sensiblement annelé, mais légèrement renflé 
au niveau de l'insertion des bractées, qui sont disposées en verti-
cilles. Ces bractées sont insérées perpendiculairement sur l'axe, 
excepté vers les extrémités de l'épi, où elles deviennent obliques. 
Elles sont linéaires et longues de 8 à 9 millimètres. Leur partie ter­
minale est dilatée en une tête peltée, lobée sur les bords, à lobes 
déflécbis. La face supérieure de cette expansion parait être convexe 
et avoir, sur son milieu, une légère saillie obtuse. Sous la face infé­
rieure on voit les débris des sacs membraneux qui contenaient les 
spores ou le pollen. Plusieurs des épis sont accompagnés de rameaux 
feuilles. Ces rameaux sont parcourus par des côtes nombreuses, 
fines et peu marquées. Leurs feuilles, de 2 à 3 centimètres de long, 
sont une à deux fois, très rarement trois fois, dichotomes. Celles du 
sommet des rameaux sont dressées, plus raides ; sur des rameaux 
de 2-3 millimètres de diamètre elles sont étalées-ascendantes et ont 
jusqu'à l m m 1/2 de large ; enfin, sur un long fragment de rameaux 
brisé aux deux bouts qui a 4 millimètre de diamètre vers le haut, 
elles sont irrégulièrement étalées dans cette partie, tandis que plus 
bas elles sont retombantes, et n'ont plus qu'un demi millimètre de 
diamètre, comme si, en se fanant, elles avaient perdu de leur lar­
geur apparente et de leur consistance. 

Les épis du B. pachystachya n'ont été trouvés que deux fois : par 
M. Davy, dans la pierre carrée, à Montjean (Maine-et-Loire), et par 
moi dans le grès houiller du puits Saint-Georges, mines de la Tar­
divière, commune de Mouzeil (Loire-Inférieure). 

Pinnularia columnaris Zeill. (Fl. foss. du bassin houiller de Valen­
ciennes, texte, 1888, p. 404, atlas, 1886, pl. LVII, fig. 3 . — Hyda-
tica columnaris ARTJS, Autediluv. Phytol., 1825, tab. 5. — Hyda­
tiva prostrata ARTIS, 1. c , tab. 1. — Myriophyllites gracilis ARTIS, 

1. c , tab. 12. — AsterophyHites foliosus GEIMTZ, Die Steinkohlen-
form. in Sachsen, 1855, p, 10, tab. xv. — Asterophyllites foliosa 
ROEHL. (non Lindl. and Hutt.), Foss. Flora der Steinkohl.-Form. 
Westphalens, 1869, p. 24, tab. v, fig. 1.). Mines de la Prée, àCha-
lonnes. 

Nul doute que les Pinnularia soient des racines. M. Zeiller, qui 
donne, dans sa Flore du bassin houiller de Valenciennes, une très 
bonne figure de la forme dont nous venons d'indiquer la synonymie, 
en reconnaît très bien la nature, sans vouloir l'attribuer â une plante 
plutôt qu'à une autre. L'examen des échantillons de la Basse-Loire 



et des nombreuses figures donnés par les auteurs m'ont convaincu 
que les Pinnularia se rattachent à plusieurs genres de plantes et 
sont, au moins pour la plupart, des racines de Calamariées. 
M. Grand'Eury, dans sa Flore carbonifère du département de la 
Loire, botanique, p. 46, pl. vi, fig. 6, en décrit et figure une forme 
qu'il regarde comme étant les racines de YAnnularia longifolia, et 
qui, par ses nombreuses subdivisions, est fort différente du P. eolu-
mnaris. Le P. capillacea Lindl. and Hutt., The Foss. Fl. of Great 
Brit., n, 1833-35, tab. I l l , diffère aussi des précédents par ses 
ramifications partant régulièrement de l'axe principal et émettant 
des ramifications secondaires très fines et simples. Je vois une qua­
trième forme dans le P. capillacea 0 . Feitsm., Die Verstein. d. 
Bohmish. Kohlenablag., i Abtheil, 1874, p. 137, tab. xix, fig. 5-7; 
qui, bien que portant le même nom que la forme précédente, en dif­
fère par les ramifications secondaires assez épaisses à la base et 
rapidement atténuées, les unes courtes et simples, les autres por­
tant, au-delà de leur milieu et surtout vers l'extrémité, quelques 
ramifications. Enfin, j'ai recueilli dans le bassin de la Basse-Loire 
une cinquième forme, qui ne paraît pas jusqu'ici avoir été décrite. 

Quand au P. columnaris,]e le regarde comme étant l'empreinte de 
racines adventives de Calamites, et plus particulièrement du Cala-
mites romosus Artis. En effet, si les figures du Pinnularia colum-
naris de Zeiller, de l'Asterophyllites foliosa de Roehl, de YHydatica 
columnaris et du MyriophyHites gracilis d'Artis ne nous rensei­
gnent que sur la ressemblance extrême des organes végétaux 
qu'elles représentent, il n'en est pas de même des figures de Y Aste­
rophyllites foliosus de Geinitz et de YHydatica prostrata d'Artis. Ce 
ne sont plus ici des organes isolés qu'on voit ; ce sont des racines 
en place, tenant à une tige, et cette tige est celle d'un Calamite. 

Dans la figure ds Geinitz les racines sont insérées en cercle à 
une articulation. Les unes ont perdu leurs radicelles simples, les 
autres les ont conservées et sont de tous points semblables aux 
racines isolées figurées par Artis, Rœhl et M . Zeiller. Dans Yhyda-
tica prostrata d'Artis, le cercle de racines a été en partie détaché, 
par la décomposition probablement, de l'articulation qui le portait ; 
mais il y tient encore latéralement, et les racines sont aussi sur une 
seule rangée, réunies assurément à leur base par un lambeau de 
tissus. Elles ne diffèrent des racines de l'échautillon de Geinitz qu'en 
ce qu'elles émettent çà et là des ramifications latérales, qui elles-
mêmes émettent des radicelles. Dans les deux figures, la tige de 
Calamite portant le cercle de racines est grosse, les entre-nœuds 
sont, pour la plupart, longs et couverts de côtes nombreuses, assez 



étroites et aplaties. C'est absolument l'aspect du Calamites ramo­
sas Artis, et trois ou quatre des échantillons de Tinnularia colum­
naris recueillies dans le bassin de la Basse-Loire portent entre­
mêlées à ces racines, une ou plusieurs tiges de Calamites, assez 
grosses ou même grosses, offrant aussi les caractères du C. ra~ 
mosus. 

— laxa n. sp. 

Axe d'environ 2°"» de diamètre, droit, émettant des ramifica­
tions simples dirigées un peu obliquement, droites et raides, écar­
tées les unes des autres, inégalement longues, atteignant 2-3 cen­
timètres. 

Trouvé une seule fois, mais en nombre, puits Prégent, la Tardi­
vière, commune de Mouzeil (Loire-Inférieure). 

Se rapproche du Pinnularia capillacea 0 . Feitsm. ; mais s'en 
distingue par les ramifications latérales plus distantes, non épais­
sies vers la base et nullement fiexueuses. Je ne sais à quelle plante 
appartiennent ces racines. 

CLASSE DES CORDAÏTÉES. 

Cordaites. Deux espèces bien probablement nouvelles. Saint-Georges-
sur-Loire. 

Ces deux espèces sont représentées par des feuilles, qui sont in­
téressantes, parce qu'elles se rapprochent de celles des Poa-Cor­
daites. Elles sont, en effet, rubanées, à bords parallèles, comme 
dans ce dernier genre, mais beaucoup plus larges, et elles sont lo­
bées ou laciniées au sommet, ce qui n'arrive pas dans les Poa-Cor-
daites. Les feuilles d'une de ces espèces ont des nervures longitudi­
nales alternativement forte et mince. Celles de l'autre ont trois ner­
vures fines dans l'intervalle qui sépare les nervures plus fortes. 

Le grand bass in carbonifère infér ieur de la Basse-Loire 

est accompagné de p lus ieurs pet i ts bass ins p lus récen ts , 

appartenant au carbonifère moyen et au carbonifère s u p é ­

rieur. 

Le carbonifère moyen est m ê m e représenté pa r deux de ses 

sous-étages. 

Carbonifère m o y e n ou W e s t p h a l i e n . 

Sous-étage infra-moyen-, 

ARochefort-sur-Loire (Maine-et-Loire), la par t ie inférieure 



de l 'étage carbonifère m o y e n 1 est représentée p a r des schis­

tes avec Eremopteris artemisiœfolia Sch imp. , Alethopteris 

decurrens Zeil l . , Diplotmema Schlotheimii S t u r , Astero-

phyllites equisetiformis Ad. Brongn . , A. longifolius Zeill., 

etc. , ce peti t dépôt est s i tué dans u n pl i spécial , au nord de 

celui occupé pa r la g r auwacke du culm. 

Au sud de Teillé (Loire-inférieure), un dépôt de même 

âge, formé de schis tes a l t e rnan t avec des bancs de pou­

dingue, su rmon te la g rauwacke du cu lm, en stratification 

concordante . 

Liste des végétaux fossiles de l'étage carbonifère moyen. 

Sous-étage infra-moyen. Roche fort-sur-Loire et Teillé. 

PAR EDOUARD BUREAU. 

CLASSE DES FOUGÈRES. 

Eremopteris artemisiœfolia Schimp. (Traité de pal. vég., i, 1869, p. 416, 
tab. xxx, fig. 5. — Sphenopteris artemisiœfolia STERNB., Vers. ein. 
geogn.-bot. Darstel. d. Flora d. vorwelt, viertes Heft, 1825, p. xv, 
tab. Liv, fig. 1 ; AD. BRONGN., Hist. d. vég. foss., i, 1828, p. 176, 
tab. 56 et 57.) Rochefort-sur-Loire, Teillé. 

Dactylotheca dentata var. plumosa Zeill. (Fruct. de Fougères du terrain 
houiller, in Ann. d. se. nat., bot., 6 ' sér. ,xvi, 1883, p. 177, tab.91, 
fig. 12-15. — Pecopteris plumosa AD. BRONGN., Hist, des vég. foss., 
i, 1828, p . 348, tab. 121, fig. 1-2 et 122, fig. i-4.) Rochefort-sur-
Loite, Teillé. 

Diplotmema Schlotheimii Stur (sub Diplothmema), (Die Culm-Flora d. 
Ostrauer u. Waldenb. Schichten, p. 124, Abhandl. d. k. k. Geol. 
Reichsanst., vm, 1877, p . 230; STUR, Die Carbon-Flora d. Scha-
tzlarer Schicht., p. 336, tab. xx, fig. 1, 2 et xxv, fig. 4, Abhandl. 
d. k. k. Geol. Reichs., xi Band, i Abtheil., 1885. — Sphenopteris 
Schlotheimii AD. BRONGN., Hist. d. vég. foss., i, 1828, p. 193, tab. 
51, non Sternb. — Sphenopteris elegans SAUVEUR, Vég. foss. des 
terr. houil. dè la Belgique, 1848, tab. xvni, fig. 4, non Brongn. — 

1. Ed. Bureau. Sur la présence de l'étage houiller moyen en Anjou, 
Compt. rendus Acad. des Sciences, 8 décembre 1884. 



Sphenopteris obtusiloba ANDRA, non Brongn., Vorweltliche Pflanz. 
aus d. Steinkohl. d. preuss. Rheinl. u. Westph , text, zweites Heft, 
1866, p. 3 2 , Taf. drittes Heft, 1 8 6 9 , tab. x. — Sphenopteris Sau-
veurii CRÉPIN, Notes paléopbyt., 2e note, in Bull. Soc. roy. de bot. 
de Belgiq. ix, 1880 , 2» partie, p . 5 4 . — Diplothmema Richtofeni 
STUR ex parte. Die Carb.-Flora d. Scbatzlarer Scbicht., p. 3 4 3 , tab. 
xxv, fig. 6 , 7. Abhandl. d. k. h. Geol. Reichs., xi Band, i Abtheil, 
1885. — Sphenopteris Sauveuri ZEILL. Fl. foss. du bassin houil. de 
Valenciennes, text. 1 8 8 8 , p. 79 , atlas 1886, tab. ix, fig. 6 . ) Roche-
fort-sur Loire, Teillé. 

La figure de Brongniart, vég. foss. pl. 5 1 , est fort inexacte ; le 
même échantillon a été donné très exactement en phototypie par 
Stur, Carbon-Flora, i, pl. xx, fig. 1. Sur le S. Sauveurii ont peut 
lire, Bull, de la Soc. bot. de Belgique, tome xx, 2» partie, p. 4 5 , d'in­
téressantes observations de M. Crépin et une importante lettre de 
M. Zeiller. 

— furcatum Stur (sub Diplothmema), (Die Culm-Fl. d. Ostrau. u. Wal-
denb. Schicht., pp. 1 2 1 , 124. Abhandl. d. h. k. Geol. Reichs., Band 
vin, 1 8 7 7 , pp. 2 2 7 , 2 3 0 ; Carbon-Fl. d. Schatzlarer Schicht.; 
Abth. 1 , p. 299 , tab. xxvin, fig. 2 , 3 . Abhandl. d. h. h. Geol. Rei­
chsanst. xi Band, i Abtheil., 1 8 8 5 ; Zeill., Explic. carte geol. France, 
iv, partie 2 , 1879 , p. 4 5 , atlas, 1 8 7 8 , tab. CLXH, fig. 2.) Rochefort-
sur-Loire. 

— distans Stur (sub Diplothmema). (Die Culm-Flora d. Ostrauer u. 
Waldenb. Schicht., p. 137 , tab. xvn, fig. 1, u. xv, fig. 2 - 5 . Abhandl. 
d. k. h. Geol. Reichs., Band vin, 1877 , p. 2 4 3 , tab. xvn, fig. 1, u. 
xv, fig. 2 - 5 . — Sphenopteris distans STERNB., Vers. ein. geogn.-bot. 
Dastell. d. Flora d. Vorwelt, viertes Heft, 1825, p. xvi. — Sphe­
nopteris distans AD. BRONGN., Hist. d. vég. foss., i, 1828 , p. 198, 
tab. 5 4 , fig. 3 ; STUR, Die Culm-Fl. d. mahrisch-schlesischen Dach-
schief., p. 2 3 , tab. vi, fig. 2 - 5 . Abhandl. d. k. k. geol. Reichs., 
Band vin, Heft 1 , 1875 . ) Rochefort-sur-Loire. 

A l'exemple de.Stur, je place cette espèce dans le genre Diplot-
mema, à raison de sa ressemblance avec d'autres espèoes qui rentrent 
incontestablement dans ce genre; mais je n'ai vu, ni dans les figures 
qui ont été données, ni dans les collections, de frondes assez com­
plètes pour qu'on put y reconnaître le mode de bifurcation caracté­
ristique des Diplotmema. 

Mariopteris muricata forma typica Zeill. (Fl. foss. du bassin houdler de 
Valenciennes, text. 1888, p. 177 , atlas, 1886, tab. xx, fig. 2 , 3 , rxi , 
fig. 1. — Filicites muricatus SCHLOTH., Die Petrefactenkunde, 1 8 2 0 , 
p. 409 , Ein Beitr. zur Flora d. Vorwelt, 1804 , tab. xu, fig. 2 1 , 2 3 . 



— Pecopteris muricata STERNB., Vers. ein. geogn.-bot. Darst. d. 
Fl. d. Vorwelt, viertes Heft, 1825, p. xvm ; AD. BRONGN., Hist, des 
vég. foss., i, 1828, p. 352, tab. 97, 95, fig. 3 , 4 ; SAUVEUR, vég. 
foss. des terr. bouill. de la Belgique, 1848, tab. XLIII, fig. 1, et xuv, 
fig. 2.) Rochefort-sur-Loire. 

Le JIÍ. muricata a des frondes de très grande taille, dont les 
pennes sont quatre fois bifurquées. Les pennes de troisième ordre 
varient beaucoup suivant la région de la fronde où on les examine : 
les pinnules sont plus ou moins écartées, plus ou moins unies, plus 
ou moins dentées, de sorte que plusieurs espèces ont été établies 
sur ces formes différentes. La forme typica, la plus anciennement 
décrite, a les pinnules bien séparées et munies de dents sur leurs 
bords. Les échantillons de Rochefort ressemblent beaucoup, pour la 
forme et l'écartement des pinnules, à celui figuré par M. Zeiller, 
pl. xxi de sa Flore fossile du bassin houiller de Valent iennes ; mais 
les pinnules sont encore plus étroites, et toutes ne semblent pas den­
tées. Cela tient à ce que les portions de frondes qui nous ont été 
conservées étaient probablement desséchées avant la fossilisation, 
de sorte que les bords du limbe sont recourbés en dessous, ce qui 
diminue la largeur des pinnules et masque les dents; mais, sur 
plusieurs échantillons, ces dents sont bien visibles et conformes à 
celles des spécimens figurés. Les fragments de rachis attenant au 
limbe, dans les schistes de Rochefort, montrent les stries longitudi­
nales et les cicatricules transversales caractéristiques des rachis du 
Mariopteris muricata. 

Alethopteris Serlii Goepp. (Die foss. Farrnkrauter, 1836, p. 301, tab. 
xxi, fig. 6-7. — Pecopteris Serlii AD. BRONGN., Hist, des vég. foss., 
i, 1828, p. 292, tab. 85.) Rochefort-sur-Loire. 

— decurrens Zeill. (Fl. foss. du bassin houiller de Valenciennes, text. 
1888, p. 221, atlas, 1886, tab. xxxiv, fig. 2-3, xxxv, fig. 1, xxxvi, 
fig. 3-4. — Pecopteris Mantelli AD. BRONGN., Hist, des vég. foss , i, 
1828 ; LINDL. aud HUTTON, The foss. Flora of Great Brit., u, 1835, 
tab. 145. — Pecopteris heterophylla LINDL. aud HUTT., The foss. 
Fl. of Great Brit., i, 1832, tab. 38. — Alethopteris Mantellii GOEPP., 
Die foss. Farrn., 1836, p. 296. — Filicites decurrens ARTIS, Ante-
diluv. Phytol., 1838, tab. 21. — Alethopteris Mantelli ZEILL., Expl. 
carte geol. France, iv, seconde part., 1879, p. 74, tab. CLXIII, fig. 
3-4.) Rochefort-sur-Loire, Teillé. 

Sphenopteris intermedia Ettingsh. (Die Steinkohlenflora v. Stradonitz, 
p. 14, tab. 1, fig. 6, 7. Ablumdl. d. k. k geol. Reichs. 1 Band, 3 
Abtheil., Nr 4, 1852. — Sphenopteris (Dicksonioides) intermedia 
SCHIMP., Traité de pal. vég., i, 1869, p. 396.) Rochefort-sur-Loire. 



— stipulata Gutb. (Abdrùck u. Verstein. d. Zwickauer Schwarzkohl., 
1835, atlas, tab. x , flg 4, ex GOPP. in Bronn, Index palaeont., No­
menclátor, 1848, p. 602, .sed in Gutb. 1. c. fig. tantum adest, nec 
nomen, nec descr. ; ZEILL , Fl du bassin houill. de Valenciennes, 
text., 1888, p. 87, allas, 1886, tab. xu, fig. 4, non ANDR.E, Vorwe-
tliche Pflanz. aus d. Steinkohl. d. preuss. Rheinl. u. Westph., 
drittes Heft, 1869, p. 40, tab. x'ii, fig. 4 . — Hymenophyllites sti­
pulates Gœpp. mss. in Bronn, 1. c.) Rochefort-sur-Loire. 

— HaidingeriEttingsh. (Die Steinkohlenfl. v. Stradonitz, p. 13, tab. n, 
fig. 1-3, et m, fig. 4. Abhandl. d. k. k. g-ol. Reichsanst., 1 Band, 
3 Abtheil., Nr4, 1852) Rochefort-sur-Loire. 

Cette espèce, par ses pinnules petites, nombreuses sur chaque 
penne, égales, sinuées sur les bords, à nervules très étalées, 1-2 fois 
bifurquées, rappelle tout à fait certaines Pécoptéridées à feuillage 
grêle : Pecopteris áspera, dentata, plumosa, dont M. Zeiller a trouvé 
les fructifications, et qu'il a réunies dans le genre Dactylotheca ; 
mais les fructifications du S. Haidingeri sont inconnues. 

yevropteris sp. Rochèforl-sur-Loire, Teillé. 

CLASSE DES CALAMARIÉES. 

Asterophyllites equiseliformis Ad. Brongn. (Prodr. d'une hist, des vég. 
foss., 1828, p. 159 ; GERMAR, Die Verstein. d. Steinkohl. v. Wettin 
u. Lobejiin, zweites Heft, 1845, p. 21, tab. vin ; GEINITZ, Die Vers­
tein. d. Steinkohleniorm. in Sachsen, 1855, p. 8, t ib . xvn, fig. 1-2; 
ZEILL. Fl. foss. du bassin houill. de Valenciennes, tsxt. 1888, p. 368, 
atlas, 1886, tab. LVIII. — Casuarinites equiseliformis SCHLOTH., Die 
Petrefactenkunde, 1820, p. 397 et Ein Beitr. z. Fl. d. Vorwelt, 1804, 
tab. i, fig. 1 et pl. n, fig. 3.) Rochefort-sur Loire. 

— longifolius Zeill. (Fl. foss. du bassin houil. de Valenciennes, text. 
1888, p. 374, atlas, 1886, tab. LIX, fig. 3. — Bruchmannia longi-
folia STERNB., Vers. ein. geogn.-bot. Darstell. d. Fl. d. Vorwelt, 
viertes Heft, 1825, p. XXIX, tab. 58, fig. 1. — Asterophyllites longi-
folia AD. BRONGN., Proir. d'une hist, des vég. foss., 1828, p. 159 : 
GEINITZ, Die Verstein. d. Steinkohl. in Sachsen, 1855, p. 9, tab. 
xvm, fig. 2, 3.) Rochefort-sur-Loire. 

CLASSE DES CORDAÏTÉES. 

Arlisia approximata Sternb. (Vers. ein. geogn.-bot. Darstell. d. Florad. 
Vorwelt, siebentes u. achtes Heft, 1838, p. xxu, tab. LUI, fig. 1-6 ; 
GRAND'EURY, Fl. carbon, du départ, de la Loire, Ire part., bota­
nique, 1877, p. 247 ; ZEILLER, Fl. foss. du bassin houiller de Valen-
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tiennes, texte, 1888, p. 634, atlas, 1886, tab. xciv, fig. 2-3. — 
Sternbergia approximata AD. BRONGN., Prodr. d'une hist, des vég. 
foss., 1828, p. 137; LINDL. and HUTTON, The foss. Fl. of GreatBrit., 
m, 1837, tab. 224, 225.) Teillé. 

Les Artista ne sont autre chose que le moulage de la cavité mé­
dullaire des tiges et rameaux de Cordaites. La moelle se séparait en 
diaphragmes, comme le fait actuellement celle des rameaux de noyer. 
On a reconnu plusieurs formes d'Artisia ; mais il n'est pas pos­
sible d'attribuer chacune à une espèce correspondante de Cordaites. 
L'Artisia approximata se reconnaît à ses sillons (diaphragmes) 
rapprochés, séparés par des bourrelets saillants et arrondis sur les 
bords. Chacun de ces bourrelets est le pourtour d'un disque résul­
tant du moulage d'une des cavités interposées aux diaphragmes mé­
dullaires. 

Cordaites borassifolius GRAND'EURY, (Fl. earbonif. du départ, de la Loire, 
1877, p. 216 ; ZEILL., Fl. foss. du bassin houill. de Valenciennes, 
texte, 1888, p. 625, atlas r 1886, tab. xcu, fig. 1-6 ; HEER, Fl. foss. 
Helvetiae, 1877, p. 54, tab. xvn, fig. 14-17. — Flahellaria borassi-
folia STERNB., Vers. ein. geogn.-bot. Darst. d. Fl. d. Vorwelt, 
zweites Helft, 1821, p. 32, tab. xviu. — Pychnophyllum borassi-
folium AD. BRONGN., Tableau des genres de vég. foss., 1849, p. 65. 
— Pycnophyllum borassifolium SCHIMP., Traité du pal. vég., n, 
1870, p. 190. — Cordaites borassifolia UNG., Gen. et sp. pl. foss., 
1850, p. 277.) Rochefort-sur-Loire. 

— principalis GEINITZ, (Die Verstein. d. Steinkohl. in Sacbsen, 185) ; 
p. 41, tab. xxi, fig. 1, 2, 2 A, 2 B ; HEER, Fl. foss. Helv., 1877, p. 
55, lab. 1, fig. l b , 12-16; ZEILL. Fl. foss. du bassin houill. de Va­
lenciennes, texte, 1888, p. 629, atlas, 1886, tab. xcxin, fig. 3 et 
xcxiv, fig.' 1. — Flabellnria principalis GERMAR, Die Verstein. d. 
Steinkohl. v. Wettin u. Lobejün, fase, v, 1848, p. 55 , tab. 23. — 
Pycnophyllum principale SCHIMP., Traité de pal. vég., n, 1870, p. 
191.) Rochefort-sur-Loire, Teillé. 

— Goldenbergianus Weiss, (Foss. Fl. d. jüngsten. Steinkohl. u. d. 
Rolhlieg. in Saar-Rbein-Gebiete, zweites Heft, zweiter Theil, 1871, 
p. 201, tab. xviu, fig. 37.) Rochefort-sur-Loire. 

Cordaitanthus communis 0 . Feitsm. (Die Verst. d. Bohmisch. Kohle-
nablag., m Abtheil., 1876, p 50, tab. xu, fig. 1-3. — Antholithes 
Pitcairniœ LINDL. and HUTT., The foss. Fl. of Great Brit., n, 1833, 
tab. 82. — Samaropsis Pitcairniœ ZEILL, FI. foss. du bassin houil. 
de Valenciennes, texte, 1888, p . 643, atlas, 1886, pl. xciv, fig. 5, 
5A, 5 B). Rochefort-sur-Loire, Teillé. 

Par l'épaisseur du rachis de l'inflorescence et la disposition lâche 



des bractées d'inégale longueur qui forment à chaque bourgeon 
floral comme un involucre, les empreintes de Rochefort-sur-Loire et 
de Teillé s'accordent bien avec YAnlkolithes Pitcairniœ de Lindley 
et Hutton, et ont surtout une grande ressemblance avec la fig. 2 de 
ces auteurs et la fig 1 d'O. Feitsmantel. Ce dernier naturaliste, et 
avant lui son père, avaient l'ait ce rapprochement entre les échan­
tillons de Stradonitz (Bohême) et ceux d'Angleterre. Les Cordai-
tanthus étaient positivement des inflorescences de Cordaites, et le 
C. communis est fondé sur des inflorescences femelles. 

Dans les fîgu'es de Lindley et Hutton, dans la fig. 1 de Feits­
mantel et dans un échantillon de Rochefort, on voit sortir des bour­
geons floraux, des pédoncules plus ou moins longs qui supportaient 
chacun une graine à leur extrémité. Ces graines se voient encore en 
place dans une inflorescence fossile que Carruthers (Geol. Mag. 
Febr. 1872), rapporte à YAntholithes Pitcairniœ. 

M. Zeiller (1. c.) qui les a trouvées dans le bassin de Valen­
ciennes, confirme cette attribution, mais regarde ces graines comme 
entourées d'une aile et rentrant dans le genre Snmaropsis. J'ai vu 
plusieurs de ces graines sur un fragment de roche du même gise­
ment qui a fourni à Teillé une des inflorescences désignées sous le 
nom de Cordailanthus communis. L'aile qui entoure le corps de la 
graine paraît avoir une certaine épaisseur. 

Le nom de Cordaitanthus est plus régulièrement construit, au 
point de vue grammatical, que celui de Cordaianthus employé par 
M. Grand'Eury. L'épitbète.de communis, appliquée à l'espèce ac­
tuelle, n'est pas heureuse ; car les échantillons pouvant se rapporter 
à cette espèce ne se trouvent pas bien fréquemment. Elle avait, il est 
vrai, une grande extension géographique, puisqu'on la connaît en 
Angleterre, en Bohême, ainsi que dans le nord et dans l'ouest de la 
France. 

Sous-étage supra-moyen. 

Un petit bass in , s i tué au sud du grand bass in carbonifère, 

à l 'Ecoulé, commune de Saint -Laurent-du-Mottay (Maine-et-

Loire), appar t ient à la par t ie supér ieure de l 'étage carboni­

fère moyen. On y t rouve les espèces su ivantes : 



Liste des végétaux fossiles de l'étage carbonifère moyen. 

Sous-étage supra-moyen. L'Écoulé. 

PAR EDOUARD BUREAU 

Dictyopteris sub-Brongniarti Graud'Eury. ;F1. carb. du départ, de la 
Loire, 1877, 2 e part., Géol. p. 379 ; ZEILL., Explie, carte géol. de 
Fr., iv. seconde part., vég foss. du terr. houil., 1879, p. 55 , pl. 
CLXV, fig. 1, 2 ; ZEILL., Fl. foss. du bassin bouil. de Valenciennes, 
texte, 1888, p. 2 9 0 , atlas, 1886 , pl. XLIX, fig. 6 et L, fig. 1 , 2 . — 
Dictyopteris Brongniarli BOULAY (non Gutbier). Le terr. houil. du 
nord de la France, 1876, p. 3 5 , pl. iv, fig. 2 ; ACHEPOHL, Das Nie-
derreinisch Westphal. Steinkohl., 1890, p . 71, lab. 2 1 , fig. 9 ) . 

Cordaites borassifolius Grand'Eury. (Fl. carbon, du départ, delà Loire, 
1877; Bot. , 'p. 216) 

Carbonifère supérieur ou Stéphanien 

A Minière, près de Doué-la-Fontaine (Maine-et-Loire), un 

l ambeau de Carbonifère supér ieur se t rouve placé en discor­

dance su r le Carbonifère inférieur. Il a fourni le Cannophyl-

lites Virletii. Ad .Brongn . , qui se t rouve auss i dans le Carbo­

nifère supér ieur du Fin is tè re . Voici les indicat ions biblio­

graphiques relat ives à cette espèce. 

Cannophylûtes Virletii Ad. Brongn. (Prodr. d'une hist, des vég. foss., 
1828, p. 1 3 0 ; DE SAPOKTA, L'évolut. du Règne végét., phanérog., 
i, p. 79 , fig. 38.) 

Quelques empreintes du Muséum de P a r i s , si elles sont 

exactement étiquetées, donnent à penser q u ' u n l ambeau 

de Carbonifère supér ieur pour ra i t se t rouver auss i dans la 

concession de Saint-Georges-sur-Loire ; ma i s nous n 'avons 

aucune indicat ion s t ra t igraphique , et la concession étant 

abandonnée , on ne peut espérer éclaircir ce poin t , au moins 

d'ici longtemps. 

L e bass in de la Basse-Loire est , c royons-nous , la seule 

1. Voyez la synonymie, p. 290. 



région de la F rance qui p résen te à la fois les t ro i s étages du 

Système carbonifère. 

En Loire-Inférieure se t rouven t encore, d a n s le bas s in 

vendéen, deux dépôts carbonifères : ceux de l'Effetrie en 

Saint-Mars-de-Goutais, près le lac de Grand-Lieu , et de Mala-

brit, près Vieil levigne, qui appa r t i ennen t p robab lemen t a u 

Carbonifère supér ieur . I l s sont s i tués su r le pro longement 

du syncl inal de Ghan tonnay , l imi té pa r une faille su r son 

bord s u d 1 . 

Carbonifère de l'Effetrie a . — L e dépôt carbonifère de 

l'Effetrie, situé su r la r ive ouest du lac de Grand-Lieu, repose 

sur les micaschis tes Ç 2 , et est recouver t , au S.-O., pa r les 

alluvions et les eaux du lac. 

Il a été reconnu sur une étendue de 2 ki lom. , du S. au N . , 

à l'Effetrie, la Noë, le Goin-aux-Rats , le Surchaud , la Gohe-

lière et su r 1 k i lom. d 'E . à 0 . de l'Effetrie a u Pa l ly . 

Il est représenté par des veines de houille accompagnées 

de schistes, de p sammi te s , de grès et de poudingues à galets 

de quar tz , c imentés pa r une pâte grossière t rès chargée de 

mica blanc. 

Les schistes et grès contiennent des empre in tes végétales 

dont l 'étude n 'a pas encore été faite ; m a i s qui semblent 

dénoter le Carbonifère supér ieur . 

M. de Saint-Quentin, ancien nota i re , à Machecoul, a récem­

ment donné d ' in téressants r ense ignements su r les ten ta t ives 

d'exploitation qui furent faites à l 'Effetrie. Nous nous em­

pressons de reproduire les p r inc ipaux passages de cet a r t i c l e 2 . 

« E n 1848, des fouilles d 'une certaine impor tance ont été 

a. L'Kffeterie (État-major). 
1. WAIXERANT : Carte géologique détaillée au 80,000". Feuille de la Ro­

che-sur-Yon. 
BARROIS . Sur la répartition des îles méridionales de la Bretagne. Ann. 

de la Soc. géol. du Nord, 2 févr. 1897, xxvi, p. 8, pl. 1. 
2. SAINT-QUENTIN (L. DE) : La houille de Saint-Mars-de-Coutais. Le 

Nouvelliste de l'Ouest, journal quotidien, Nantes, rx' année, n° 280, jeudi 
30 nov. 1899. 



faites dans u n te r ra in si tué au village de l'Effetrie, commune 

de Saint-Mars-de-Goutais , canton de Machecoul. 

« Le village de l'Effetrie est desservi au jourd 'hu i pa r une 

route qui prend au lieu dit le Co in -aux-Ra t s , et va rejoindre, 

à trois k i lomètres , la route de Machecoul ; mais , à l 'époque 

dont je parle , il était pour a ins i dire perdu sur les bords du 

lac de Grand-Lieu. 

« Quoi qu'i l en soit , les p remières constatat ions a y a n t paru 

sat isfaisantes, on résolut de creuser u n pu i t s de cent pieds 

de profondeur, soit 33 mètres environ, ma i s les t r avaux a y a n t 

été longs et difficiles faute d 'un matér ie l suffisant, les eaux 

gagnèrent l 'excavation alors qu 'on avai t a t te in t à peine vingt-

cinq mèt res . 

« Les charbons re t i rés furent néanmoins reconnus — sinon 

de quali té supér ieure — du moins susceptibles d'être uti l isés, 

c'est-à-dire m a r c h a n d s 

« Quelques années après , ve r s 1860, t an t que j e p u i s croire, 

ce gisement de houille — la mine, comme on dit à Saint-

Mars — fut signalé à M. Charles Audouy q u i représenta i t à 

Pa r i s une grande maison de charbonnage angla i s , dont le 

siège était à Londres . 

« M. Audouy fit faire des é tudes et de nouvelles fouilles, 

sans dépasser toutefois la profondeur de 25 mèt res déjà 

obtenue . 

<i Les résu l ta t s pa ru ren t , s ans doute, dignes de fixer l'at­

tent ion pu isque la m i n e fut visitée p a r u n ingénieur anglais 

envoyé tout exprès par la maison de Londres — la maison 

Alliotis, si la mémoire ne me fait pas défaut. 

« Gomme en 1848, d 'après les charbons ret i rés à 25 mètres , 

on avai t p u se rendre compte de ce que pouvaient être ceux 

enfouis p lus profondément dans les entrai l les du sol : au t re ­

men t dit, la valeur industr ie l le du gisement fut reconnue. 

« Mais ce qui , au dern ier momen t , dé te rmina encore des 

hési ta t ions re la t ivement à la mise en œuvre , ce furent les 

difficultés d'accès qui renda ien t les t ranspor t s et les frais 

généraux t rès onéreux. . . . 



L'excavat ion ou pu i t s de 25 mèt res a été comblée, 

mais on en voit t rès b ien les t races s u r les bo rds de la nou­

velle route, où se t rouvent encore des débris de charbons 

provenant de la couche superficielle. 

« Voilà quelques années (7 ou 8 ans ) , en c reusant u n pu i t s 

à moins de dix mèt res de profondeur , au village de Sur­

chaud, sis à u n ki lomètre de celui de l'Effetrie, on a ret i ré 

de la houille qui a pu être brû lée dans le foyer d 'une machine 

à vapeur se rvan t à ba t t re le gra in » 

Le Carbonifère de St-Mars-de-Coutais étai t connu de D u -

buisson qui s ignala , dans son Catalogue, en 1830, p lus ieurs 

échantillons recuei l l is dans ce gisement . 

Il a été figuré su r la carte géologique de la Loire-Infé­

rieure pa r Durocher (1854) et pa r Cai l l iaud (1861). 

Carbonifère de Malabrit. — Le dépôt carbonifère de 

Malabrit est s i tué dans u n val lon, près de la route de 

Rocheservière, à 3 ki lomètres a u S.-O. de Vieil levigne. 

Deux pu i t s de recherches furent c reusés , l 'un à 48 m. , 

l 'autre à 64 m. Des galeries, ouvertes dans différentes 

directions, ont mis à découvert de la houille Les couches sont 

presque vert icales et dirigées du N.-O. au S.-E., comme 

les roches cr is tal l ines voisines. Les schistes et grès con­

tiennent des débr is végétaux non dé te rminés . 

Le gisement de Malabri t était connu de D u b u i s s o n qui cite, 

dans son Catalogue (1830) p . 290 : « 32 V. L . 4" Anthrac i te 

dans une roche ta lcqueuse mélangé de quar tz a l te rnant avec 

des poudingues quar tzo psammi t iques et p rès l e château de 

Vieillevigne et du vil lage de Malabry en Vieil levigne. » 

l i a été, p lus ta rd , figuré pa r Durocher (1854) et pa r Cail­

liaud (1861) su r leurs cartes géologiques. 

Métamorphisme : Les filons de granul i te , qu i se sont fait 

jour à Saint -Herblon, ont t r ans formé la g rauwacke à p lantes 

du Carbonifère inférieur en schistes et grès tourmalinifères 

qui ressemblent , à l'œil nu , a u x ph than i t e s du Si lur ien 

supérieur . Ce sont des roches formées de tourmal ine et de 



quar tz qui , à l 'Est de S a i n t - H e r b l o n , a l te rnent avec la 

g rauwacke à plantes . 

De nombreux filons de microgranuli te t r aversen t la grau­

wacke à p lantes du Carbonifère inférieur des environs d'An­

cenis. 

R O C H E S É R U P T I V E S . 

Les roches érupt ives de la Loire-Infér ieure , de m ê m e que 

celles de la Bretagne tout ent ière , en raison de leur ancienne 

or igine, se ra t t achen t d 'une façon si étroite a u x Te r r a in s 

pr imit i f et p r ima i re ou paléozoïque, avec lesquels elles for­

m e n t l 'ossature du massif a rmor ica in , qu ' i l me para î t avan­

t ageux d'en par ler ici , avan t de je ter u n coup d'œil su r les 

Te r r a in s secondaire et t e r t i a i re . 

G r a n i t e (y.). — Le grani te ancien ou à mica noir se mon t re 

à Mésanger où il forme, au mil ieu de la g rauwacke à p lantes 

du Carbonifère inférieur, u n récif mesu ran t environ 1.500 

mètres dans chacun de ses d iamèt res . 

C'est une roche mass ive , à gros é léments , contenant : 

I apat i te , mica noir , oligoclase, o r those ; I I orthose, quar tz . 

Ce granite est t raversé pa r des filons de microgranul i te . 

I l est an tér ieur au Carbonifère. 

G r a n u l i t e (y 1). — L a g ranu l i t e , connue auss i sous les 

n o m s de granite à mica blanc, granite à deux micas, gra­

nite à élain, est exploitée à Nan tes et su r nombre de points 

d u dépar tement sous les noms de granite et de grison. Elle 

se présente sous deux aspects p r inc ipaux : la granulite 

massive et la granulite feuilletée. M. Barrois a bien mis 

leur d is t r ibut ion et leurs caractères en évidence sur les 

feuilles de Saint -Nazaire et de Quiberon. 



L a g r a n u l i t e m a s s i v e (y1) présente , au nord de la Loire , 

trois venues parallèles dirigées du N. -O. au S.-E. 

La première se voit à l 'Ouest de Nozay où elle forme, en 

passant pa r le H o u x et Gât ine , une t ra înée de 3 ki lomètres 

de long. Mais elle s 'étend, en outre, en profondeur, comme 

le montre l 'action mé tamorph ique qu'elle a exercée a u loin, 

pr incipalement vers l 'Est . El le se t rouve sur le prolongement 

du massif g ranul i t ique d'Allaire (Morbihan), dont elle offre 

les caractères , et dans l 'a l ignement du mass i f grani t ique de 

Bécon à Saint -Lamber t - la-Pother ie qui s 'est fait jour dans 

le même ant ic l inal . 

La seconde, dirigée d 'Herbignac à la Chapel le-sur-Erdre , 

passe par Sa in t e -Re ine , Grossac , B e s n é , P r i n q u i a u , le 

Temple, Vigneux . El le est formée de roches grenues et géné­

ra lement l aminée su r son flanc nord (yÇ2). Elle se ra t tache 

au massif de Belz (Barrois) . 

La t rois ième, à gros g ra ins , se voit à Guérande et dans les 

falaises de Batz . 

La granul i te se mont re encore sous forme d'aplite, de 

pegmatite à g rands é léments , souvent r iche en m i n é r a u x 

accessoires, et de pegmatite graphique (le Poul iguen) dans 

les apophyses qu 'el le envoie à t r avers les massifs granul i -

t iques et les t e r ra ins cr is ta l l ins . 

Elle est r iche en m i n é r a u x : grenat , apat i te , t ou rma l ine , 

émeraude, cassi téri te , etc. 

C'est à la granul i te et à l 'action qu'elle a exercée su r les 

roches cristal l ines encaissantes (gneiss et micasch i s tes ) , 

qu'est due la g rande r ichesse en m i n é r a u x de la Loire-Infé­

rieure et pr inc ipa lement des envi rons de N a n t e s . 

« Les pegmat i tes , formées d 'orthose et de quar tz , sont mo­

difiées en t r ave r san t les serpent ines (Barel) et les pyroxé-

nites (Roiloup) : dans le p remier cas il se développe albi te , 

actinote; dans le second, sphène , oligoclase, p y r o x e n e ' . » 

1. BAHROIS. Légende de la feuille de Saint-Nazaire. Lille, Ann. de la 
Soc. géol. du Nord, 1890, xxiv, p. 148. 

Bibl. Munier-Chalmas 



Des filons de granul i te chargée de tourmal ine s 'observent, 

à Saint -Herblon, en po in tements t rès l imités , à t ravers la 

g rauwacke à p lan tes . 

La granul i te mass ive est postcarbonifère. 

Exploitation. — Elle est pr incipalement exploitée sur la 

côte dn bourg de Batz , à Vigneux, Orvaul t et Lavau dont 

les impor tan tes carr ières ont fourni les ma té r i aux des 

bass ins de Saint-Nazaire . 

L a g r a n u l i t e f eu i l l e t ée ( Y ' Ç 2 ) forme une venue t rès impor­

tan te qui longe le sil lon de Bretagne et t raverse en echarpe 

le dépar tement de la Loire-Inférieure du N.-O. au S.-E. Elle 

p rend origine à Bannalec , dans le F in i s tè re , t r averse la Vi­

laine à la Roche -Berna rd , en t re en Loire-Inférieure et se 

continue par Pont -Château , la Chapel le-Launay, Savenay, 

Saint-Étienne-de-Montluc et Chantenay-sur-Loire . 

« La granul i te feuilletée, dit M. Bar ro i s , présente de nom­

breuses var ié tés , pauvres en m i n é r a u x accessoires, ayant 

pour caractères communs une s t ruc ture gneiss ique, g landu­

leuse, rubanée , une grande r ichesse en mica b lanc ou noir et 

en feldspaths fragmentés , avec quar tz granul i t ique en grains 

ét irés , en gouttelet tes , en nappes . L 'aspect bréchoïde de ces 

roches , en lames m i n c e s , le développement des miné raux 

secondaires, la direction de leur g isement su ivan t le sillon 

de Bretagne, oblique pa r rappor t à celui des granul i tes gre­

nues préci tées, d'âge carbonifère, semblen t ind iquer qu'il y 

ai t l ieu de les ra t tacher à des venues g ranu l i t iques p lus an­

ciennes, ayan t subi , comme les t e r ra ins pr imit i fs encaissants , 

les déformations mécaniques de l 'époque carbonifère. » 

Suivant M. Bar ro i s , cette impor tan te venue de granul i te 

feuilletée est p robablement an tés i lu r ienne . 

P lu s i eu r s pet i ts poin tements de granul i te laminée entre 

les s t ra tes du P récambr ien se voient à l 'Ouest de Pouillé 

(la Poibel ière , la Gibonnay) . 

Exploitation. — La granul i te feuilletée est act ivement 

exploitée à Nantes et dans les envi rons . On en fait des pavés 



(carrières de Miséri et de la Gontrie), et des p ier res de tai l le 

(la Conterie, etc.) 

Microgranul i te (y s ) . — Les microgranul i tes s 'observent 

dans le Ter ra in carbonifère des envi rons d 'Ancenis. 

Elles sont o rd ina i rement rougeâtres ou j a u n â t r e s à grands 

cristaux de première consolidation : I mica n o i r , ortbose, 

oligoclase, quar tz b ipyramidé ; I I m a g m a microgranul i t ique 

de quar tz et d 'orthose ; I I I produi ts d 'al térations : talc, chlo­

rite, hémat i te (la Roche, 5 k i l . N. d 'Ancenis) . 

Le p lus impor tan t gisement est celui qui se voit au sud du 

granite de Mésanger dans lequel il envoie des filons. 

Les microgranul i tes s 'observent encore, au S. de Mésanger, 

à Bidaul t , Deffay, le Bois-Rut ion , les Mont is , Aufraine, la 

Sinandière, etc. , au château de Va i r p rès Anetz , et en nom­

breux filons entre le château et Va rades . 

Tous ces filons t r aversen t la g rauwacke à plantes du Car­

bonifère inférieur. 

P o r p h y r e à quartz g lobula ire (it,). — Un beau type de ce 

porphyre s 'observe à la carrière de la Saucerie , au N.-O. du 

moulin du Château-Rouge , au sud de Mésanger . C'est une 

roche d 'un rose gr i sâ t re , empâ tan t de grands c r i s taux de 

feldspath j a u n â t r e ou d 'un vert clair et des c r i s taux de qua r t z . 

On y voit a u microscope : I mica noir ch lor i t i sé , quar tz , 

feldspath altéré ; I I quar tz , orthose en beaux microl i thes , 

nombreux sphérol i thes de quar tz globulaire ; I I I chlorite for­

mant souvent de beaux microl i thes à croix noire . 

Un aut re porphyre à quar tz globulaire , de coloration rouge, 

se voit à Tacon, commune de Mésanger ' . 

Ces deux filons se sont fait j ou r à t r avers la g rauwacke à 

plantes du Carbonifère inférieur. 

Le porphyre de Saint-Géréon près Ancenis , de coloration 

jaune ou rose , qui t raverse les schis tes à Lamel l ib ranches 

du Carbonifère inférieur, présente auss i des gra ins de quar tz 

1. BAHBOIS CH. Études de M . Ch. Whitman Cross sur les roches de 
Bretagne. Lille, Ann. Soc. géol. du Nord, 30 mars 1881, vm, p. 109. 



globulaire sphéroli t ique. Il est act ivement exploité pour l'en­

tret ien des r o u t e s 1 . 

Citons encore les filons des Roseaux à 2.500 mètres au S.-

E . de P a n n e c é , de la Bernard iè re et de la Ragotière près 

Poui l lé , qui t raversen t l 'étage des ph than i tes à Graptol i thes . 

P o r p h y r e p é t r o s i l i c e u x (u). — Un impor tan t filon se voit 

au N. de Saint-Gildas-des-Bois, su r la r ive sud de i ' Isac, un 

au t re t raverse la Vi la ine à R ieux en I l le-et-Vilaine, où il 

forme le seuil de Bellion et repara î t en Loire-Inférieure, à 

la Rochelle au N.-O. de Fégréac . (Barrois : feuille de Saint-

Nazai re) . 

P o r p h y r o ï d e s ou microgranul i t e s sch i s teuses ( Y , a feuille 

d 'Ancenis , y a feuille de Saint-Nazaire) . — Les roches con­

nues sous le nom de porphyroïdes font part ie in tégrante de 

l 'étage des ph than i tes du bass in de Teillé-Mouzeil, et forment 

des couches dans les schistes verts et rouges et les grès goth-

land iens , auxque l s elles passen t par des t rans i t ions insen­

s ibles . Ces porphyro ïdes se sont formés par injection des 

microgi anul i tes à t ravers les feuillets sch is teux et gréseux,qui 

ont a insi subi leur action mé tamorph ique . Ce sont des ioches 

d 'un vert clair dû à la chlorite et qui offrent à l 'œil nu de 

n o m b r e u x cr i s taux de quar tz et de feldspath : I grands cris­

t a u x de quar tz b ipy ramidé et de feldspath oligoclase br isés . 

Les débris de ces c r i s taux sont à côté les u n s des au t res et 

r ec imen té spa r du quar tz récent et de la séricite ; I I pâte sili­

ceuse pénétrée de gra ins de quar tz à contours i r régul iers et 

d'infiltrations sér ic i teuses , calcédonieuses et calcaires. Sou­

vent la schistosité s 'accuse et les porphyroïdes passent à des 

schistes feldspathisés désignés sous le nom à'amygdaloïdes. 

E n Loire-Inférieure, on en voit de beaux types au château de 

la Chauvelière près Joué-sur -Erdre et dé Pannecé h Mau-

musson , etc. 

Cette action mé tamorph ique de la microgranul i te s'est fait 

1. - BARROIS, l. c. 1881, p . 110. 



sentir su r les quartzites de Fégréac séricitiques, parfois 

feldspathiques (G 7 A ) . t racés et décrits pa r M. Barro is su r la 

feuille de Sain t -Nazai re . Ce sont des quar tz i tes gothlandiens 

de couleur b lanche ou ver t clair, avec gros g ra ins de quar tz , 

arrondis ou b i p y r a m i d é s , g ra ins de feldspath t r ic l iniques 

rares , c imentés pa r des m e m b r a n e s cont inues de sérici te. 

Le fer es t généralement t ransformé à l 'état de fer oxydulé . 

Les schistes séricitiques de l 'étage des ph than i t e s , (s 4 - 3 y ' 

feuille d 'Ancenis , s* y a feuille de Saint-Nazaire) , si répan­

dus sur le bord sud du bass in de Teillé-Mouzeil, part icul iè­

rement à Fégréac , Nor t , Joué-sur -Erdre , Teil lé , etc., doivent 

leurs modifications a u x mêmes act ions métamorph iques . 

M. Barrois les décrit a ins i : « Schistes cristallifères, b lancs 

ou verts, parfois rouge violacé, soyeux , lus t rés , t rès sérici­

tiques, ch lo r i t eux , p résen tan t parfois g r e n a t , mica noir , 

amphibole bleue sodifère, a lbi te et a m a n d e s paral lèles de 

quartz serrées entre les feuillets, avec or those, albite et chlo­

ri te. Cette bande mé tamorph ique , cont inue de R i e u x à Nor t , 

et contenant quelques bancs d'aspect s i lur ien dans une série 

de roches sérici t iques à albi te, p résente de grandes analogies 

lithologiques avec les formations pr imi t ives (Ça) ». 

Nous avons en effet montré , sur la feuille d 'Ancenis , que 

ces schis tes , autrefois confondus avec les schistes cr is tal l ins 

du Ter ra in primitif, appar t iennent à l 'étage des ph than i t e s . 

Les microgranuli tes , dont il est ici quest ion, sont donc pos­

térieures a u Si lur ien supér ieur . 

D i a b a s e s (e3) et p o r p h y r i t e s (v / j 7 ) . — Les diabases sont des 

roches l ou rdes , généralement vertes ou verdât res , parfois 

violacées. 

Elles forment de nombreux filons, dirigés E. -O. dans 

l'étage des ph than i t e s du bass in de Teillé-Mouzeil. Les érup­

tions ont été par t icul ièrement abondantes dans l'est du bas ­

sin ( Ingrandes , la Chapelle-Saint-Sauveur, Belligné) ; elles 

se montrent encore nombreuses dans le centre (Maumusson , 

Pannecé , Joué-sur -Erdre ) et d iminuen t en avançan t vers 

l'Ouest (Fégréac). 



Elles sont formées de l abrador , pyroxene , fer titane et 

oxydulé et sphène secondaire et présentent souvent u n e struc­

tu re opbit ique. 

D 'au t res fois, les c r i s taux de feldspath s 'a t ténuent et s'al­

longent en microl i thes , et on a des porpnyrites andésitiques 

parfois calcarifères, accompagnées de tufs et de cinéri tes . 

Elles datent ici de l 'époque des ph than i t e s . On les trouve 

en galets dans les poudingues qui accompagnent les psam­

mites et la houille du Carbonifère inférieur de la Basse-Loire. 

« A la Roui l larder ie , en Saint-Nazaire , affleure u n filon 

de porphyrite micacée *. » 

Gabbro (6). — Le gabbro s 'observe, a u sud de la Loire, 

dans les envi rons du Pal le t . Il a été l 'objet de p lus ieurs t ra­

vaux de M. A. L a c r o i x , et par t icu l iè rement d 'une étude 

magis t ra le , toute récente, à laquelle nous renvoyons le lec­

teur , ne pouvan t lui emprun te r que quelques documents en 

rappor t avec l 'é tendue de la présente no t i ce ' . 

Le massif pr incipal se développe au tour du Pal le t . Il est 

t raversé par la Sèvre et son affluent la Sanguèze , su r les 

rives desquelles sont ouvertes p lus ieurs carr ières . II mesure 

5 k i lomètres du Nord au Sud, 8 k i lomètres dans sa plus 

grande largeur de l 'Est à l 'Ouest et s 'est fait j ou r à t ravers 

les micaschistes p lus ou moins granul i f iques. 

M. Lacroix rappor te auss i au gabbro la petite masse mar­

quée , su r la feuille géologique de Cholet, comme diabase 

ophitique (E ) à 2 ki lomètres E . de Mouzillon, a ins i que le 

massif plus é tendu de Til l iers , s i tué à environ 8 k i lomètres 

E . de la même localité. 

1. BARROIS : Légende de la feuille de Saint-Nazaire. Lille : Ann. Soc. 
géol. du Nord, 1896, xxrv, p. 147. 

2. LACROIX A. : Étude pétrographique d'un gabbro à olivine de la Loire-
Inférieure. C. R. Acad. des se. 1887, cix, p. 870. 

— Gabbro à olivine de la Loire-Inférieure, in : Contribution à l'étude 
des gneiss à pyroxene et des roches à wernérite. Bull. Soc. fr. de miner. 
1889, xn, p. 238. 

— Le gabbro du Pallet et ses modifications. Bull, des services de la 
Carte géol. de la France, 1889, tome x, bull. n° 67. 
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Enfin, la large bande d 'amphibol i tes dirigée sens ib lement 

N. O.-S. E . , qui passe pa r Vallet et le nord de Montfaucon, 

indiquée par M. Bochet (feuille de Cbolet), entre son K1 Y 1 et 

son x y 1 , doit être en par t ie rapportée à des roches é rup t ives , 

gabbro ou modifications de celui-ci. 

« Des îlots sch is teux n o m b r e u x se t rouvent au milieu du 

»abbro ; ils n 'ont souvent que quelques mètres de surface ; 

il y a lieu de citer ceux p lus impor tan t s du calvaire du Pa l le t 

dominant une anc ienne t anne r i e située s u r les bords de la 

Sanguèze et du peti t chemin creux conduisant du h a m e a u de 

Sainguèsne à la route de Clisson vis-à-vis de la Sébinière . » 

« Le gabbro est ou a été exploité dans p lus ieurs ca r r i è res : 

celle du mou l in de la Rochelle (abandonnée) , des P r i n a u x , 

du Liveau su r la r ive droite de la Sèvre, celle (abandonnée 

aujourd'hui et en par t ie comblée) de Saint-Michel, celle des 

Bois sur la r ive droite de la Sanguèze, enfin celle du Champ-

Cartier ouver te dans le petit pointement de gabbro si tué au 

Sud de Val le t , à l 'Ouest du massif principal . Aucune de ces 

carrières, qui const i tuent les seules coupes u n peu é tendues 

de la région dans lesquel les se voient des roches f ra îches , 

ne montrent le contact immédia t du gabbro et des schistes 

encaissants . » 

« Un premier examen sur le t e r r a in des gabbros des en­

virons du Pal le t , di t M. Lacroix, mont re dans ces roches des 

différences macroscopiques considérables , différences que 

l'étude microscopique vient accentuer encore. 

« Le type le p lus fréquent que j ' appe l le ra i le gabbro nor­

mal est consti tué par une roche d 'un gris noir, dans laquelle 

on dist ingue à l'œil n u du labrador (blanc ou gris violacé) 

et du diallage à l 'éclat bronzé, de Fi lménite , de la pyrrhot i te . 

Les dimensions de ces é léments var ien t do l m m à l c m 5. 

« Le second type est de couleur p lus claire, les feldspaths 

y sont blancs ; à l 'œil nu on ne dis t ingue plus les larges cris­

taux bronzés de dia l lage, m a i s de pet i ts c r i s taux d 'hypers -

thène, de la biot i te , parfois du grena t a lmand in rouge, de la 

cordiérite et du quar tz b leuâ t re . L a roche a p lutôt u n aspect 



gran i t i que ; l ' examen microscopique fait voir qu'elle cons­

t i tue u n e norite micacée, avec ou sans quar tz et cordiérite. » 

« Il n 'existe sur le te r ra in aucune t rans i t ion b r u s q u e entre 

ces deux types ex t rêmes , on rencontre tous les passages pos­

sibles entre e u x , ma i s leurs posi t ions ne sont pas quel­

conques, le gabbro consti tue le centre du massif du Pallet 

et celui de Til l iers , la nori te se t rouve toujours à sa péri­

phér ie . Sur les bords du massif du Pal le t , on la voit affleurer 

à l 'Ouest dans la t ranchée du chemin de fer entre Gorges et 

le Pal le t , sur la lisière Nord du massif entre la Sèvre et la 

route de Mouzillon, etc. Elle se t rouve auss i dans le petit 

îlot de Champ-Cart ier près de Val le t . 

« L 'é tude du contact imméd ia t de la nori te et des micas­

chistes présentera i t u n g rand i n t é r ê t ; ma lheureusemen t les 

affleurements sont si r a res dans cette région, qu ' i l m ' a été 

impossible , dit M. Lacroix, de t rouve r u n seul contact frais. 

Toutefois, la carr ière des P r i n a u x , près le Pal le t , montre 

ne t tement la signification qu ' i l y a lieu d 'a t t r ibuer à ces 

modifications de s t ruc ture et de composit ion minéralogique, 

observées su r le bord du mass i f ; on y voit, en effet, au mi­

lieu du gabbro normal des taches nombreuses , consti tuées 

pa r la norite à cordiérite ; toutes ont pour centre des enclaves 

dans lesquelles se t rouvent les d iverses étapes de transfor­

mat ion de schistes quar tzeux à graphi te en agréga t s granu-

l i t iques a y a n t la composit ion de la norite à cordiérite elle-

m ê m e . » 

« J e considère donc la norite, conclue M. Lacroix, comme 

une modification endomorphe du m a g m a gabbroique, pro­

duite par ass imila t ion des schis tes vois ins . » 

Composition microscopique : 

Le gabbro labradorique normal est consti tué par les élé­

men t s su ivan t s : plagioclases b a s i q u e s , d ia l l age , olivine, 

bioti te, ho rnb l ende , i lméni te et m a g n e t i t e , pyr rho t i t e et 

accessoirement : apat i te , zircon, hypers thène , et d ivers pro­

dui ts de décomposi t ion. 



La s t ruc ture du gabbro oscille entre la structure grani­

tique et la structure ophitique. 

Norites. — « Un caractère commun à toutes les formes de 

contact du gabbro réside dans la dispar i t ion de la s t ruc ture 

ophitique et son remplacement par la s t ruc ture grenue ou 

même f ranchement granulitique. Au point de vue miné ra -

logique, l 'olivine d i spa ra î t , le quar tz devient fréquent, le 

(hallage est progress ivement remplacé par l 'hypers thène , les 

feldspaths sont en moyenne moins bas iques . » 

« Les var ia t ions de s t ruc tu re et de composit ion minéra-

logique sont nombreuses , même dans u n gisement de peu de 

mètres carrés et dans quelques localités, telles que les car­

rières du Champ-Cart ier et de Saint-Michel ; p resque chaque 

('chantillón présente quelque par t icular i té spéciale. » 

Le seul type re la t ivement stable est la norite à cordié­

rite. 

Les norites r iches en cordiérite et en grenat sont des roches 

d'une ténaci té ex t raord ina i re . 

« L 'examen microscopique mon t r e la présence des miné­

raux essentiels su ivan t s : hype r s thène , bioti te, plagioclases, 

magne t i t e ,pyr rho t i t e , auxque ls s 'adjoignent souven t : quar t z , 

grenat, cordiérite. 11 exis te en outre parfois u n peti t nombre 

de minéraux accessoires : apat i te , graphi te , spinel le , s i l l i -

rnanite et s taurot ide (?). » 

Le gabbro est manifes tement postér ieur aux ass ises schis­

teuses au mil ieu desquelles on le rencont re et qu i ont été 

désignées pa r M. Bochet , su r la feuille de Cholet, sous la 

dénomination de ç s . 

Il est t raversé pa r des filons de granul i te et de roches ba­

siques étudiées pa r M. Lacro ix . 

Quar t z (Q). Le quar tz forme un filon t rès impor tan t qu i 

suit le sillon de Bretagne. M. Barrois a reconnu sa cont inui té 

sur 190 k i lomètres de long, de Chan tenay-sur -Loi re à R o s -

porden (Fin is tère) , et a t t i ré l 'a t tent ion sur le rôle impor tan t 

qu'il joue, malgré son peu de largeur (1 à 10 mè t re s ) , dans 

T. m 20 



le drainage des eaux du plateau du Temple E n Loire-

Infér ieure, on le suit , d 'E. à 0 . , par Saint-Étienne-de-Mont-

luc, Savenay, la Chapel le-Launay, S. de Pon t -Châ teau et la 

Roche-Bernard . 

De n o m b r e u x filons ou filonnets t r ave r sen t toutes les as­

sises du Ter ra in pr imit i f et des Te r ra ins p r imai res . 

Des quar tz , t rès chargés de tourmal ine , ont injecté les grès 

s i lur iens de Nozay et de la forêt d 'Ancenis et la g rauwacke 

à plante du Carbonifère inférieur de Saint -Herblon. 

Certains filons, r iches en mine ra i s d 'étain, d 'ant imoine et 

de p lomb, méri tent pour ce motif une ment ion spéciale. 

Étain. — A Pi r iac , u n filon de quar tz contenant de la cas-

sitéri te ou oxyde d'étain, découvert par M. de la Guer rande , 

en ju i l le t 1813, a donné l ieu, en 1854, à une concession. 

Une us ine a été construite pour son exploi tat ion ; ma i s les 

t r a v a u x ont été p romptemen t a b a n d o n n é s a . 

Un au t re filon s 'observe dans le nord du dépar tement , à la 

hau t eu r d 'Abbaretz . I l n 'a pas de cont inui té ; ma i s il est for­
mé d 'une série de pointements p lus ou moins al ignés d 'Ouest 

à Es t . I l forme la grande l igne des Màrdelles gauloises de 

M. Kerviler . M. L . D a v y y a reconnu de la cassi tér i te à Ab­

baretz et croit à son exp lo i t a t ion , dans cette localité , à 

l 'époque romaine , pour l 'extract ion de l ' é t a i n 2 . 

Antimoine. — Sur la côte du bourg de Batz, u n filon de 

quar tz , t r ave r san t la granul i te , contient , en notable propor­

tion, de la s t ibine ou an t imoine sulfuré. Ce filon, au jourd 'hui 

abandonné , a reçu u n commencement d 'exploitation. 

Le m ê m e minéra l a été observé su r p lus i eu r s points de la 

Loire-Inférieure, en échant i l lons i so lés ; sauf dans le cál­

iz. P l u s i e u r s no t i ces , don t la p r e m i è r e d u e à H e r s a r t , (avr i l 1814), 

on t été pub l i ées , s u r le g i s emen t d 'oxyde d ' é ta in de P i r i a c , p a r D u b u i s s o n 

e t A t h e n a s . On en t r o u v e r a l ' ind ica t ion à la B i b l i o g r a p h i e . 

1. BARROIS : Feu i l l e de Sa in t -Naza i r e . 

MICHEL : É t u d e s en v u e d ' a l i m e n t e r la vil le de N a n t e s en eau de source . 

R a p p o r t p r é s e n t é à l ' A d m i n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e , N a n t e s , 1893, p . 12. 

2. DAVY L . : U n e a n c i e n n e m i n e d 'é ta in e n t r e A b b a r e t z et Nozay (Loire-

In f . ) . N a n t e s , Bull. Soc. se. nat. Ouest France, 1897, p. 281. 



caire d 'E rb ray , où des blocs volumineux furent reconnus 

par MM. Ed . B u r e a u et Léon Bourgeois . 

Plomb. — « Un filon qua r t zeux , dit M. E . Lor ieux con­

tenant de la galène argent ifère , a été reconnu en 1824 à la 

G-uesne, près Grossac, dans la formation de grani te à gros 

grains. Les recherches ont été poussées j u s q u ' à 27 mètres 

de profondeur et ont donné lieu à une extract ion de 7 tonnes 

environ de minera i ; ma i s la rare té de la galène a découragé 

les exploi tants , qui ont abandonné les t r a v a u x en 1830. Une 

recherche opérée à la fin de 1872 en présence de l ' ingénieur 

des mines su r le prolongement du filon n ' y a fait recon­

naître aucune t race de galène. » 

Cailliaud a donné , au sujet du filon de galène de Grossac, 

dans un t ravai l manusc r i t , resté inachevé 3 , des renseigne­

ments, p lus complets , qu ' i l me para î t in téressant de repro­

duire ici. 

« Sur la commune de Grossac, dit Cai l l iaud, on connait 

un gisement de plomb sulfuré, t rouvé en 1822 par M. Mart in, 

entrepreneur, au cours de ses t r a v a u x de dessèchement des 

marais . E n fouillant le sol, pour des t r a v a u x d'écluse, de 1 à 

3 mètres de profondeur seulement , il découvri t u n certain 

nombre de fragments de minera i de p lomb sulfuré, tantôt en 

amas, tantôt en rognons d i sséminés dans u n ter ra in en par t ie 

de t ranspor t , su r u n sol gran i t ique al téré . On rencont ra 

même ce mine ra i se prolongeant vers le pont du Gué et su r 

les bords de la r ivière de Pont -Château . 

« Le 30 j u i n 1823, M. Mar t in sollicita la concession de sa 

découverte. El le lu i fut accordée le 13 octobre de l 'année sui ­

vante. E n novembre , les p remiers t r a v a u x de M. Martin firent 

découvrir, à 4 k i lomètres dans le S.-E. de Grossac, su r le 

bord de la Grande-Br iè re , la tête d 'un filon de p lomb, à 

1. LORIEUX B . L e s r e s s o u r c e s m i n é r a l u r g i q u e s et sa l ico lcs do la Lo i r e -

Inférieure. Assoc. fr: p. l'avanc. des sc., C o n g r è s de N a n t e s , 1875, p . 56. 

2. CAILLIAUD F . : E t u d e s géologiques et pa l êon to log iques s u r le dépar ­

tement de la Lo i re - In fé r i eu re . U n cah ie r m a n u s c r i t gr . in-4°. B ib l io lh . d u 

Muséum de N a n t e s (4° a C 13). — F . Ca i l l i aud est décédé le 1 « m a i 1869. 



5 mètres de profondeur, dans u n t e r ra in grani t ique décom­

posé, mélangé de veines de quar tz renfermant souvent le 

p lomb. Le sol est recouvert d 'un t e r r a in tourbeux de quinze 

décimètres d 'épaisseur. 

<•. Le filon métal l ique para î t se diriger, du sud vers le nord, 

sous le li t de la r ivière de Pon t -Châ teau , s ' incl inant vertica­

lement en profondeur. I l fut exécuté six t ranchées de recher­

ches , fa isant ensemble 78 mèt res ; s i x p u i t s faisant 40 mè t r e s ; 

12 sondages faisant 240 mèt res . Le minera i se détachai t faci­

lement de sa gangue grani t ique en grande par t ie décomposée. 

Craignant l ' inondation, on dut bientôt s 'arrêter à l 'approche 

de la r iv ière . 

« E n 1829, des t r a v a u x ava ien t été ent repr is s u r la r ive 

opposée, pour la recherche du filon : u n pu i t s de 27 mètres 

fut creusé sans succès. E n 1830, après t rois mois de nouvelles 

recherches , l 'entrepr ise , ne donnan t p lus de chances de 

succès, fut abandonnée . » 

Dubu i s son a donné , dans son Catalogue à la sui te d 'une 

excursion faite en 1826, la descript ion de s ix pui t s creusés 

près du pont du Gué , sur la r ive gauche d u B a s - B r i v é , et dans 

lesquels le plomb a été rencontré . I l a précisé la s i tua t ion de 

ces pui ts ouver ts dans le t a lus de l 'ancienne r iv iè re et dans 

la pièce de la Ga renne . 

Un filon de quar tz contenant de la galène s 'observe dans 

la grotte de Kerden, su r la g rande côte du Pou l iguen . 

Un au t re s i tué au Chêne-Vert, commune de Saint -Herbla in , 

su r le coteau de la r ive gauche de la Chézine, a reçu autrefois 

u n commencement d 'exploitat ion. Ce filon n 'é tan t p lus visi­

b le , il est in té ressant de reprodui re le passage que Caill iaud 

lui a consacré, dans son manusc r i t : 

« Le filon de p lomb sulfuré est en affleurement du sol ; il 

a cinq centimètres de puissance seulement et s 'étend environ 

su r 200 mètres de l 'O . -N . -O . à l 'E . -S.-E. , p longeant de 27° 

vers le N.-O. Il a pour gangue le quar tz fétide, souvent 

1. DUBUISSON : Catal., etc., 1830, p. 65. 



pénétré de fer sulfuré et associé à l ' amphibol i te . A 1 0 mètres 

de profondeur, ce ñ lon acquiert près de 10 mètres de pu i s ­

sance ; ma i s le fer sulfuré devient p lus abondant , passe a u 

fer arsenical enveloppé d 'amphiboli te et de couches d'argile ; 

le p lomb para î t se perdre.N'offrant aucune chance de succès, 

les t r a v a u x ont été abandonnés . » 

Dubuisson a donné, en 1830, dans son Catalogue, (p. 210), 

une description de ce g isement . 

G R O U P E S E C O N D A I R E ou MÉSOZOÏQUE 

Les Sys tèmes t r ias ique et j u r a s s i q u e font défaut dans le 

dépar tement de la Loire-Inférieure. 

Le Sys tème crétacique y est représenté pa r le Cénomanien 

et le Turon ien . 

S y s t è m e crétac ique 

ÉTAGES CÉNOMANIEN, TURONIEN, SÉNONIEN 

ÉTAGE CÉNOMANIEN 

Le Ter ra in crétacé occupe, dans la forêt de Touvois , u n 

espace l imité , recouvert par des faluns en part ie r emaniés . 

Des carr ières y furent ouver tes , autrefois, pour la fabrica­

tion de la chaux ; ma i s elles sont depuis longtemps comblées 

et converties en j a r d i n s , dépendant du château de M. de la 

Chevasnerie. 

D a n s l 'état actuel , on ne rencont re , dans la forêt, aucun 

affleurement. Les carr ières de Touvois ont été visi tées pa r 

Bertrand-Gesl in et pa r F . Cailliaud, dont les collections ont 

été léguées a u Muséum de Nan te s . Ce sont les recherches de 

ces géologues qui ont p e r m i s à d 'Orbigny de citer, dans le 

Prodrome, quelques fossiles cénomaniens de- cette localité. 

Dans son t rava i l manusc r i t , Caill iaud a consigné d ' inté­

ressantes observat ions su r le te r ra in crétacé de Touvois , 



accompagnées d 'une coupe. Ces documents ont u n réel i n t é ­

rê t ; auss i en reproduisons-nous la par t ie essentielle. 

« E n avr i l 1836, dit F . Caill iaud, M. le curé Musset , du 

village de Touvois , dés i rant se procurer de l 'eau de source 

près d 'un petit rédui t qu' i l hab i ta i t quelquefois dans la forêt 

de Touvois , mit un h o m m e à creuser u n t rou dans u n sable 

ferrugineux, Lorsqu 'on fut ar r ivé à la profondeur de 2 mètres 

seulement , le fond, en faisant rés is tance, i nd iqua suffisam­

ment la pierre ; en effet, l 'ouvrier s 'écria qu ' i l était dans l 'eau 

et sur le roc : heu reux effet de la Providence ! Notre bon curé 

avai t déjà t rouvé de l 'eau suffisamment pour ses besoins , et 

M. Simoneau, ingénieur civil à Nan te s , en examinan t la 

roche d'extraction, reconnut un bass in calcaire susceptible 

d 'une r iche exploitat ion, laquel le , b ien dirigée, donne cinq à 

six mille hectoli tres de chaux par a n . » 

« La par t ie exploitée du bass in de Touvois est à 4 ki lomètres 

dans le N . - O . de Legé, dans la forêt, a l lant d u N . - O . a u S.-E., 

auprès de diverses habi ta t ions nommées les Bâ t imen t s , d'où 

il s 'étend dans le Nord à p rès d 'un k i lomètre , a u x environs 

du Pont-des-Sablons , et, dans le Sud-Est , à près de deux kilo­

mètres au delà des Bâ t imen t s , vers Legé. 

« On le re t rouve, ho r s de la forêt, à la Guerbi l ière , s i tuée 

à 2 ki lomètres dans le N.-O. des Bâ t iments et, dans l 'Ouest, 

su r p lus ieurs au t res - points éloignés, p rès du bourg de 

Touvois . 

« Le banc est t rès onduleux. A son ext rémi té Nord, il se 

mont re , avec le micaschis te , p resqu ' à fleur du sol ; à l 'opposé, 

dans le Sud-Es t , il est recouvert de grès à une profondeur de 

8 mèt res . Su ivan t M. S imoneau , qu i a fait de grandes recher­

ches su r la localité, le calcaire occuperait 50 hectares . 

« Les exploitat ions de la roche pour la chaux vont j u s q u ' à 

5 m 50 de profondeur au-dessous du sol. Là , quelques fouilles, 

faites à la hâte , et des p lus pénibles , en ra i son de l 'abon­

dance des eaux, nous ont cependant fait connaî t re que, sous 

la dernière couche de calcaire exploitée, il exis tai t un banc 

d'argile b leuâ t re de 3 m d 'épaisseur , qui repose lu i -même sur 

u n sable fer rugineux. 



C A R T E D E LA M E R CÉNOMANTENNE 

Fia. 54 

« L a couche calcaire la p lus inférieure est la p lus mince , 

elle n ' a que 0 m 20 et 0 m 30 d 'épaisseur . Un peti t lit de sable 

ferrugineux la recouvre . Au-dessus vient la mei l leure cou­

che de p ier res pour la fabrication de la chaux , encore n'à-t-

elle que 0 m 20 à 0 m 30 d 'épaisseur . Ce calcaire est b leuât re , dur , 

compact, souvent r empl i de fossiles. 

« Un second lit de sable est s u r v e n u , d 'environ 0 m 40d ' épa i s r 

seur, et, en recouvrant le calcaire, il a protégé bien des fos­

siles, lesquels , grâce au contact du sable , se t rouven t aujour­

d 'hui en par t ie isolés au dehors de la roche ; d 'autres se 

rencontrent dans le sable même , à leur état de test . 



« D a n s la t roisième et dernière couche, laquelle a de 0 m 40 
à 0 m 55, le calcaire est p lus gris que le précédent , t rès com­

pact, souvent en pla teaux isolés enveloppés de lits d'argile 

verdât re . Ici, l 'absence du caractère fer rugineux est totale, 

et on trouve b ien moins de fossiles que dans la couche pré­

cédente. Au reste , les fossiles sont les mêmes dans les diffé­

rentes couches de calcaire et dans les lits de sable qui les 

séparent . Beaucoup sont à l 'état de moules . 

« Un fort banc d'argile de l m et p lus d 'épaisseur , recouvre 

ces trois couches de calcaire. I l est nuancé de zones j aunâ t re s 

et verdât res . Au-dessus se t rouve u n banc de 1 m 30 de ter­

ra in graveleux de t ranspor t ••. 

Coupe du Crétacé supérieur de la forêt de Touvois 

d'après F . Cailliaud 

FIG. 55 

Légende de Cailliaud 
a T e r r a i n g r a v e l e u x d e t r a n s p o r t a v e r 

o s s e m e n t s d e L a m a n t i n *. 
b A r g i l e v e r d â t r e n u a n c é e , 
c C a l c a i r e g r i s c o m p a c t c o q u i l l i e r . 
ri C o u c h e d e s a b l e f e r r u g i n e u x . 

e C a l c a i r e b l e u â t r e c o q u i l l i e r . 
f C o u c h e d e subie f e r r u g i n e u x . 
g C.i lc .t ire g r i s c o q u i l l i e r . 
k A r g i l e b l e u â t r e , 
í S a b l e f e r r u g i n e u x . 

1. O s s e m e n t s à'Halitherium. ( F a l u n p r o b a b l e m e n t r e m a n i é , s u r ce-
poin t , à l ' époque p l iocène . M a i s le ca lca i re fa lunien, avec Hinniles Du-
buissoni, Terebratula perforata est en place , n o n loin de là, d a n s la 
forêt où i l a été m i s à découver t en c r e u s a n t u n p u i t s a u châ t eau de M. 
P a u l Rousse lo t . ) 



Gailliaud fait su ivre ces r ense ignements s t ra t igraphiques 

d'une liste des fossiles du Ter ra in crétacé de Touvois . Gomme 

beaucoup d'espèces ont besoin d'être révisées et que certaines 

d'entre elles n 'ont pas été re t rouvées dans ses collections, j e 

me borne à énumére r ici celles dont j ' a i pu vérifier la dé­

te rminat ion . Beaucoup d 'échanti l lons de la collection Gail­

l iaud sont ét iquetés de la ma in de Guéranger . J ' a i soumis , à 

M. de Loriol , les Éch in ides et, à M. Peron , u n Biradioliles 

cornupa&toris de la couche supér ieure . L 'autori té de ces 

savants géologues est une garant ie de la valeur des déter­

mina t ions . 

Rivière a aus s i donné une coupe du calcaire de Touvois 

(fig. 56) qui lui fut communiquée par le baron Ber t rand-

Geslin, dont les recherches , dans cette localité, r emonten t à 

1835. Nous croyons in té ressant de la reproduire : 

« Voici, dit Rivière la coupe que je dois à l 'obligeance 

de M. Ber t rand-Gesl in . On a, en al laut de hau t en b a s , d 'abord 

les t e r ra ins paléothériques, composés : I o de bancs de quartz i te 

gris-blanc ou ferrugineux ; 2° de sable j a u n e et rouge avec 

cailloux roulés de 5 à 6 m de pu issance ; ensui te le gaul t °, 

composé : de sable vert , de 60 e à l m de puissance ; 2° d 'un 

banc calcaire t rès coquill ier , avec beaucoup de gryphées 

colombes, de l m à 2 m de puissance ; 3° d'argile bleue et mica­

cée, avec débris de g ryphées colombes, de 6 0 c à l m 2 5 de p u i s ­

sance ; 4° d'argile bleue avec morceaux de l igni te , pyr i tes et 

nodules roulés de calcaire compact , bleu et p rovenan t du 

terrain j u r a s s i q u e *, de l r a 9 0 à 2 m 2 5 de puissance : 5° de sable 

bleu verdât re fin, avec morceaux de lignite, de 4 m 80 à 5 r a 85 

de puissance ; enfin de t e r r a in ancien, formé de talcschiste 

gris b lanchâ t re avec nodules de quar tz b lanc . Cette coupe a 

été pr ise dans l 'endroit où sont établ is les fours à chaux . » 

a. Rivière désigne ainsi le Cénomanien. 
6. Le Jurassique n'existe pas en Loire-Inférieure. Il ne se montre que 

clans le Sud de la Vendée. 
1. RIVIÈRE A. : Mém. sur le groupe crétacique ou les terrains crétacés 

de la Vendée et de la Bretagne. Ann. des se. géol. publ. par Rivière, 1842, 
1™ année, i, p. 634 et pl. ix, fig. 5. 

Bi'bl. Munier-Chaimas 



Coupe du Crétacé s u p é r i e u r d e l a forê t d e T o u v o i s 

par Bertrand-Geslin 

Fia. 56 

(D'après Rivière, pl. ix, fig. 5 ) . 

T e r r a i n s 

p a l é o t h é r i q u e s 

A Q u a r t z i t e g r i s b l a n c o u f e r r u g i n e u x . 

B S a b l e j a u n e e t r o u g e a v e c c a i l l o u x r o u l é s . 

T e r r a i n 

r l a u c o n i e u s 

C S a b l e v e r t . 

D C a l c a i r e c o q u i l l i e r . 

E A r g i l e b l e u e m i c a c é e . 

F A r g i l e a v e c l i g n i t e , p y r i t e s e t n o d u l e s r o u l é s d e c a l c a i r e c o m ­

p a c t b l e u . 

G S a b l e b l e u - v e r d â t r e a v e c l i g n i t e . 

h T a l c s c h i s t e g r i s - b l a n c h â t r e a v e c n o d u l e s d e q u a r t z b l a n c . 

Les fossiles du calcaire de Touvois , déposés au Muséum 

de Nantes , proviennent , comme je l 'ai dit , des collections 

Gailliaud et Ber t ránd-Gesl in . Mais r ien, ma lheureusement , 

n ' ind ique les zones d'où ils proviennent . L 'examen des échan­

t i l lons est donc le seul guide que possède le géologue pour se 

faire une opinion sur l'âge des couches de cette localité. 

Nous commencerons par donner la liste des espèces; nous 

verrons ensui te les conclusions qu 'on en peut t i rer . 



Liste des fossiles du Crétacé supérieur de Touvois 

ÉTAGES CÉNOMANIEN ET TURONIEN 
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e n u m e r a t i o n d e s g e n r e s e t e s p e c e s 

POISSONS 

Dents de squales 

MOLLUSQUES 

Céphalopodes 

Bèlemnite (Aciinocamax plenus?). Deux fragments: 
sommet et partie médiane du rostre 

Ammonites Vibrayei d'Orb. em. (Ceratites Vïbrayeanus 
D'ORBIGNY, Prodr., 1850, u, Etage 20, n<> 10. — Am. 
Vibrayeanus D'ORB., Palfr. Terr. crét. i, p. 322, pl. 96, 
f. 1-3. — Type du sous-genre Neobolites FISCHER, 
Man. de conch. 5 mai 1882, p. 389) . . . . 

— Geslini d'Orb. em. (Prodr. Etage 20, no 18. — Am. ca-
tillus d'Orb. non Sow. Pal. fr. i, p. 325, pl. 97, f. 1-2). 

— Mantelli Sow. (Acanthoceras) (D'ORB. Pal. fr. i, p. 340, 
pl. 103, 104) 

— rotomagensis Defr. (Acanthoceras) (D'ORB. Pal. fr. i, 
p. 345, pl. 105-106). Fragment d'un grand échantillon. 

— navicularis Sow. (Acanthoceras) (Min. conch., 1824, 
p. 105, pl. 555) 

Gastéropodes 

Globiconcha rotunâata d'Orb. (Pal. fr. n, p. 143, pl. 167, 
f. 17) 

Pterodonta inplata d'Orb. (Pal. fr. n, p. 318, pl. 219) 
Voluta élongata Guéranger (Album paléont. du dép. de la 

Sarthe, 1867, pl. 11, f. 9. 11,12) 
Pteroçera incerta d'Orb. (Pal. fr. n, p. 308, pl. 215) 

Lamellibranches 

Panopœa elatior d'Orb. (Pal. fr., il, p. 346, pl. 361, f. 3, 4). 



e n u m e r a t i o n d e s g e n r e s e t e s p è c e s 

Pholadomya Mailleana d'Orb. (Pal. fr., m, p. 355, pl. 364, 
f-1,2) 

— ligeriensis d'Orb. (Pal. fr., m, p. 355, pl. 363, f. 8, 9). . 
— subdinnensis d'Orb. (Cardium subdinnense D'ORBIGNY, 

Pal. fr., in, p. 38, pl. 250. — Pholadomia subdinnensis 
d'ORB. Prodr. Etage 20, no 242) '. 

Solecurtus Guerangeri d'Orb. (Solen Guerangeri D'OR­
BIGNY, Pal. fr., m, p. 321, pl. 351, f. 1, 2. — Solecurtus 
Guerangeri D'ORB. Prodr. Étage 20, n» 252) 

Opis Guerangeri d'Orb. var. moyenne (Isocardia Gue­
rangeri D'ORB. Pal. fr., m, pl. 257 bis, f. 1-4. — Opis 
Guerangeri D'ORB. Prodr. Étage 20, n» 290) 

Crassatella Guerangeri d'Orb. (Pal. fr., in, p. 76, pl. 265, 
f. 1, 2) 

— ligeriensis d'Orb. (Pal. fr., m, p. 77, pl. 265, f. 3-5) . . . . 
Cyprina quadrata d'Orb. (Pal. fr., m, p. 104, pl. 276) 
— ligeriensis d'Orb. (Pal. fr.,ni, p. 103,pl.275,excl.i.4-5). 
Trigonia sulcataria Lamk. var. minor. (D'ORBIGNY, Pal-

fr., 111, p. 150, pl. 294, f. 5-9) 
Corbis rotundata d'Orb. (Pal. fr., m, p. 113, pl. 280) 
CardiumMoutonid'Orb em. (Pal.fr.,m,p. 35,pl.248,f.l-4). 
—- productum Sow. (D'ORBIGNY, Pal.fr., ni, p. 31, pl 247, 

f. 1-7) 
Nucula impressa d'Orb. (Nucula Renauxiana D'ORBIGNY, 

Pal. fr., m, p. 179, pl. 304, f. 7-9. — Nucula impressa 
Sow., Min. conch. 1824, 5, p. 117, pl. 475, f. 3) 

Arca pholadiformis d'Orb. (Pal.fr. m, p. 219. pl. 315, 
f. 1-3) 

— Guerangeri d'Orb. (Pal. fr. ni, p. 228, pl. 318, f. 1, 2) . . 
— Mailleana d'Orb. (Pal. fr. m, p. 229, pl. 318, f. 3-6).... 
— tailleburgensis d'Orb. (Pal. fr. m, p. 233, pl. 320). . . . 
— ligeriensis d'Orb. (Pal. fr. m, p. 327, pl.- 317, f. 1-3, 

excl. f. 4, 5) ' 
Pinna Galliennei d'Orb. (Pal. fr. ni, p. 253, pl. 331, 

f. 1-3) 
Mytilus siliqua d'Orb. (Pal. fr. m, p. 274, pl. 339, f. 3, 4). 
— ligeriensis d'Orb. (Pal. fr. m, p. 274, pl. 340, f. 1, 2)... 



ENUMERATION DES GENRES ET ESPECES 

— subfalcatus d'Orb. (Pal. fr m, p. 280, pl. 341, f. 11-13). 
— Guerangeri d'Orb. (Pal. fr. m, p. 282, pl. 342, f. 7-9). 
Limasubconsobrina d'Orb. (Lima consobrina D'ORB. Pal. 

fr. p. 556,pl. 422, f. 4-7. — Lima subconsobriiiaD'ORB. 

Prodr. Etage 20, no 439 
Pectén subacutus Lamk (D'ORB.Pal. fr. m, p. 605, pl. 43o, 

f. 5-10) 
— rotomagensis d'Orb. (Pal. fr. ni, p. 609, pl. 436, f. 9-11) 
Spondylus hystrix Goldf. (D'ORB. Pal. fr. m, p. 661, pl. 

454) 
Ostrea canalicidata Sow. (Min. conch. pl. 26, f. i, non pl. 

135. - Ostrea canaliculata D'ORB. Pal. fr. Terr. crét. 
p. 709, pl. 471, f. 4.-9. — COQUAND, Mongr. du genre 
Oslrea, p. 128, pl. 47, f. 7-10 ; pï. 45, f. 13,14; pl. 52, 
f.13-, pl. 60, f. 13-15) 

— carinata Lamk. (D'ORBIGNY, Pal.fr. m, p. 714, pl. 474). 
— fiabellata d'Orb. (Pal. fr. m, p. 717, pl. 475) 
— columba Desh. (D'ORB., Pal. fr. ni, p. 721, pl. 477) 
— olisoponensis H. Coquand (Monogr. du genre Ostrea, 

1869, p. 125, pl. 45, f. 1-7) 
— sarthacensis (Bayle Lopha). (Explic. carte géol. fr. 

Atlas pl. 145. — Ostrea diluviana D'ORBIGNY, non 
Linné, Pal. fr. m pl. 480 

Biradiolites cornupastoris d'Orbigny 

BRACHIOPODES 

Terebratula biplicala Defr. (D'ORB. Pal. fr, m , p. 95, 
pl. 511, f. 9) 

ANNÉLIDES 

Ditrupa deformis (Lamk. Dentalium) (Dentalium de-
forme, LAMARCK, Animaux sans vertèbres v, p. 344). 

ÉOHINIDES 

Hemiaster Leymeriei Desor. (Cat. rais., 1847, p. 122. — 
D'ORBIGNY, Pal. fr., vi, p. 232, pl. 875) 
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e n u m e r a t i o n d e s g e n r e s e t e s p è c e s 

Caratoinus faba Agas. (Cat. syst., 1840, p. 7. — D'ORBIGNY, 
Pal.fr., VI, p. 366, pl. 940) 

Nucleolites parallelus Ag. (Cat. rais., 1847, p. 96. — Echi-
nobrissus parallelus D'ORB. Pal. fr., vi, p. 410, pl. 960, 
f. 6-11) 

Catopygus carinatus Agas. (Prod. Ech., 1836, p. 18. — Ca-
topygus colunibarius D'ORB., Pal. fr., 1855, vi, p. 440, 
Touvois) 

Holectypus cenomanensis Guér. (in COTTEAU et TRIGER, 
Éch. foss. de la Sarthe, 1859, p. 137, pl. 30, f. 5-10. -
COTTEAU, Pal. fr., vu, p. 53, pl. 1016, f. 8-13) 

— excisus (Desor Discoidea) (Discoidea excisa DESOR, 
Synops. des Éch. foss., 1847, p. 171. - Holectypus 
excisus COTTEAU, Pal. fr , vu, p. 51, pl. 1016, f. 1-7). 

Anorthopygus Michelini Cotteau (COTTEAU et TRIGER, 
Éch. de la Sarthe, 1860, p. 229, pl. 39 bis, f. 10-13. — 
COTTEAU, Pal. fr., vu, p. 67, pl. 1020, Touvois) 

Deux échantillons de cette rare espèce ont été re­
cueillis dans le Cénomanien de Touvois, par F. Cail­
liaud. L'un est au Muséum de Nantes, l'autre, offert 
par P. Cailliaud à, Cotteau, a été décrit et figuré dans 
la Paléontologie française 

Cidaris vesiculosa Goldf? (Petref. Germ., 1826, i, p. 120, 
pl. 11, f. 2. — COTTEAU, Pal. fr., vu, p. 222, pl. 1050, 

1051). 
« Radióles attribuées au C. vesiculosa Goldf.. 

M. Lambert les nomme Cidaris pseudospinulosa ». 
De LorioNn lût. 

Ces mêmes radióles soumises à Cotteau ont été éti­
quetées par lui C. vesiculosa 

Pseudodiadema annulare Desor (Synops. des Éch. foss., 
1856,p.73.— CoTTEAU,Pal. fr., vn,p.484,p.lll6,f.l-4). 

— variolare (Brong. Cidarites) var. Roissyi (Ag. etDesor 
Diadema) (Diadema Boyssii, AGASSIZ et DESOR, 
Cat. rais, des Éch. Ann. sc. nat, 1846, 3" sér., vi, 
p. 350. — Pseudodiadema variolare var, Royssii, 

Pal.fr
Pal.fr
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COTTEAU, Pal. fr., vu, p. 488, pl. 1119, f. 1-7, Touvois, 
+ + 

Orthopsis granulans (Ag\ Diadema) (Orthopsis granu-
+ + 

Cyphosoma tenuistriatum Ag. (Cat. syst. Ectyp. foss. 
Mus. Neoc, 1840, p. 11. — COTTEAU, Pal. fr., vu, p. 

+ 

La faune, dans son ensemble , est ne t tement cénomanienne . 

Elle se ra t tache au Cénomanien du bass in de P a r i s , par la 

présence des Ammonites Vibrayei, A. Geslini, A. Man-

telli, A. rolomagensis, A. navicularis, Oslrea flabellata, 

0. sarthacensis, et de deux Échin ides : Caratomus faba, 

Pseudodiadema annulare. 

Enfin Catopygus carinatus, Holectypus cenomanensis, 

Ilolectypus excisus, sont communs aux bass ins de P a r i s et 

du S.-O. de la France . 

C'est donc avec le Cénomanien dn b a s s i n de Pa r i s que 

sont les p lus grandes affinités. 

Nous verrons p lus loin que les couches supér ieures de 

Touvois appar t iennent au Turon i en . 

Des sables et grès, s ans fossiles, en l ambeaux d i s séminés , 

s 'observent au sud de la Loire : Haute-G-oulaine, Ver tou, 

Montbert, Remoui l lé , la P lanche , VieiUevigne, etc. Nous 

ignorons s'ils appar t iennent au Cénomanien ou a u x grès à 

Sabalites andegavensis. M. Vasseur a t t r ibue les grès épars 

dans les environs de Vertou au Cénomanien et croit pouvoir 

les dis t inguer des grès à Sabalites. 

On doit à M. Georges de Lisle la découverte de fossiles 

cénomaniens : Oslrea columba va r . minor, f ragments de 

Khynchonelles et radióles de Cidaris vesiculosa Goldf.? 

dans les sables rouges, peut-être r eman ié s , de Montber t . 

Pal.fr


Des sables fer rugineux avec Ostrea columba va r . minor 

ont été observés par M. Vasseur , près de Ghallans, sur la 

route du Pe r r i e r . 

Enfin, comme Bertrand-G-eslin, j ' a i recueill i , à No i rmou-

tier, au-dessous des grès à Sabaliles, à la base des sables 

rouges , des .Ostrea columba var . minor et des baguet tes 

d 'Ours ins (Cidaris vesiculosa Goldf.?). Des grès associés à 

ces sables offrent des t races de Lamel l ib ranches et reposent 

sur une argile grise, visible à marée basse , dans laquelle mon 

frère Edoua rd et moi avons recueilli u n Hemiaster ? indéter­

minable et quelques fragments de Polypiers . 

ÉTAGE TURONIEN 

L'examen de la faune du calcaire de Touvois décèle la pré­

sence de quelques espèces qui caractér isent le Turonien , 

auss i bien dans le bass in de P a r i s que dans celui de l 'Aqui­

ta ine : Biradiolites cornupastoris, Hemiaster Leymeriei, 

Nucleolites parallelus, Cyphosoma tenuistriatum. 

Si, d 'autre par t , on t ient compte que , d 'après une indication 

manuscr i te de Caill iaud, B. cornupastoris p rovient de la 

couche supér ieure , il est ho r s de doute que le calcaire de 

Touvois se t e rmine supér ieurement pa r un n iveau corres­

pondan t à l 'Angoumien. 

ÉTAGE SÉNONIEN 

Beaucoup de sables et graviers r emaniés de la Loire-Infé­

r ieure contiennent des Spongiaires : Jerea arborescens Mi­

chelin (but te du m o n u m e n t druid ique près le Moulin de la 

Motte, à 1 k i l . 0 . de Porn ic , l 'Ermi tage à 3 ki l . 0 . de Re­

mouil lé , la Chevrolière (coll. Cailliaud), espèce qu 'on ret rouve 

dans le Sénonien des environs de S a u m u r . 

Jerea arborescens Mich, et Jerea excavata Mich, sont 

accompagnés, dans les sables et graviers de la Chevrolière, 

ce.nomane.nsis


de Rhynchonella globata A r n a u d et Trigonia Umbata 

d'Orb.? t rès roulées, espèces campaniennes (Sénonien). 

Dans l 'état actuel d e n o s connaissances , il nous est impos­

sible de dire d'où proviennent ces fossiles. 

L a part ie sud du dépar tement de la Loire-Inférieure, pr in­

cipalement celle qui est si tuée au sud de la Loire, a sans 

doute été recouverte par les mers cénomanienne , tu ron ienne 

et sénonienne, qui re l ia ient le ba s s in de l 'Aquitaine à celui 

de P a r i s . Les séd iments que ces mers ava ien t la issés , ont 

été enlevés et en par t ie r eman ié s , p robablement à l 'époque 

pliocène, ce qui en rend l 'étude fort difficile. 

Ajoutons que M. G. de Lisle a découvert, il y a longtemps, 

dans les sables du moul in de Brei l , près de la H a y e - F o u a s -

sière, des fragments de Rud i s t e s et d'Ostrea, i nd iquan t 

l 'existence d 'un l ambeau crétacé dont l 'âge res te indé terminé 

en raison du petit nombre et du mauva i s état des fossiles 

recueillis jusqu ' i c i . Ce g isement a été signalé pa r M. Vasseur 

d 'après les indications de M. de Lisle . 

SYSTÈME CRÉTACIQUE 

DE 

LA VENDÉE 

Les l a m b e a u x crétacés de la Loire-Inférieure se ra t tachent 

aux différents gisements du N.-O. de la Vendée, autrefois 

étudiés par R i v i è r e 1 et d 'Arch i ac J , et sur lesquels on possède 

1. RIVIÈRE A . : M é m . s u r le g r o u p e c ré tac ique o u les t e r r a i n s c ré tacés 

de la Vendée et de la B r e t a g n e . Ann. des Se. géol. p u b l . p a r R i v i è r e , 

1842, 1 " année , I , p . 617-653, p l . I X - X I I I . 

2. D'ARCHIAC : E l u d e s s u r la fo rma t ion crétacée des v e r s a n t s sud-oues t , 
nord et no rd -oues t d u p l a t eau cen t ra l de la F r a n c e . Mém. delà Soc. géol. 
de Fr., 2° sér . , I I , l r « p a r t i e , page 187 et s u i v . 
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encore quelques au t res documents dûs à Bar t rand-Gesl tn 

M. V a s s e u r 2 et M. Wa l l e r an t* . 

Le Génomanien de la Vendée est représenté par des cal­

caires et des grès et sables souvent agglut inés , pa r un ciment 

calcaire, en nodules et rognons de formes b izar res , désiguéc 

dans les environs de Challans sous le nom do pierres cor­

nues. 

Toutefois, les sables occupent différents n iveaux . Nous 

avons vu, en effet, qu 'à Touvois , ils commencent au-dessous 

des bancs calcaires contenant la faune cénomanienne et al­

te rnent avec ces bancs . Des couches pu issan tes de grès et 

sables couronnent les calcaires ; mais nous ignorons si 

elles su rmonten t le Turonien de Touvois (z. à Biradiolites 

cornupastoris) et de Gommequiers (z. à Ostrea columba 

var . gigas). 

Ces sables et grès , dans leur ensemble , forment des lam­

beaux disséminés su r une vaste surface dans le nord-ouest 

du dépar tement de la Vendée. On les observe à la Garnache , 

Chal lans, Soul lans , presqu ' î le de Soulandeau, Saint-Chris­

tophe, Apremont , Gommequiers , e tc . 

Les calcaires cénomaniens s 'observent à Gommequiers , au 

N. -O. de Pa l luau et a u x Rai l lères , à 2 kil . 500 S.-S.-E de 

Bois-de-Cené. 

M. Vasseur a mont ré que les calcaires de Saint-Gervais , de 

la bu t te de Sallertaine et p lus ieurs calcaires des envi rons de 

Chal lans : la Vér ie , les Vil la tes , le Fief de la Vil la te , rap­

portés par Riv ière , et plus t a rd par d 'Archiac, au te r ra in 

crétacé, appar t iennent a u Galcaire grossier infér ieur . 

1. BERTRAND-GESLIN : Notice géogn. s. l'île de Noirmoutier, Vendée, 
avec carte, coupe et vue. Mém. Soc. géol. de Fr. 1833, I, 2° partie, p. 187. 

2 . VASSEUR, G. : Eech. géol. sur les terr. tertiaires de la Prance occid. 
Paris, 1 vol. in-8». 1881. 

3. WALLERANT, F. : Feuille de Palluau. Bull, de la Carte géol. de la 
Fr. G.-R. des Collaborateurs pour la campagne de 1808. T. X, 1898-99, p. 
25-26. 



G R O U P E T E R T I A I R E ou N É O Z O I Q U E 

Les te r ra ins ter t iaires de la Loire-Inférieure ont été étu­

diés pa r Athenas , Dubuisson , Caill iaud, Dufour , Cotteau, 

M. L . D a v y et quelques aut res géologues. Mais c'est à M. G-. 

Vasseu r que nous sommes redevables d 'un t rava i l d 'ensem­

ble, du p lus hau t intérêt , su r les gisements de la Loire-Infé­

r ieure et des au t res dépar tements de la F r ance occidentale ' . 

Enfin, a u x études s t ra t igraphiques et paléontologiques de 

notre savan t a m i , sont venus se jo indre celles de Cotteau. 

sur les Ëchin ides écocènes 1 et le Catalogue raisonné des 

Mollusques écocéw'ques de la Loire-Inférieure p a r M Coss-

m a n n , en cours de publication dans le Bul le t in de la Société 

des sciences naturel les de l 'Ouest de la F r a n c e , t ravai l dans 

lequel toutes les espèces reconnues juqu ' ic i seront figurées. 

C'est à ces sources , auxquel les nous pu i sons nous-même, 

que nous renvoyons le lecteur dés i reux d 'étudier les te r ra ins 

ter t ia i res de notre dépar tement . 

Le t ravai l de M. Vasseur contient une bibl iographie des 

t r a v a u x publiés su r les t e r ra ins ter t ia i res de l 'Ouest de la 

France , j u s q u ' à 1881. Nous la compléterons, en ce qui con­

cerne le dépar tement de la Loire-Infér ieure. 

Nous faisons usage de la terminologie employée par M. de 

L a p p a r e n t 3 . 

1. VASSEUR, G. Recherches géol. et stratigr. sur les terrains tertiaires 
de France occid. Paris, Masson, 1881. (Atlas de paléontologie pl. I à III 
et V à XI, Quelques exemplaires des pl. IV et XIX ont aussi été distri­
bués. Rare ; non dans le commerce). Février 1881. 

2. Paléontologie française, terrains tertiaires. Ëchinides. 
— Les Échinides éocènes de la Loire-Inf. et de la Vendée. Nantes : 

Bull. Soc. se. nat. Ouest Fr., 1891, I, p. 127-159, pl. V. VIII. 
3. LAPPARENT, A. DE. Traité de géologie, 4* édit. Paris 1900. 



TABLEAU COMPARATIF DES TERRAINS TERTIAIRES Dû 

SYSTÈMES 
SÉEIES 

ou PÉRIODES ÉTAGES BASSIN DE PAEIS 

N è o g è n e . 

P l i o o è n e . 

SICILIEN. C o u c h e s d e S a i n t - P r e s t . 

N è o g è n e . 

P l i o o è n e . 
ASTTEN. 

N è o g è n e . 

P l i o o è n e . 

PLAIS ANCIEN. 

N è o g è n e . 

M i o c è n e . 

PONTIEN. 

N è o g è n e . 

M i o c è n e . 

SARMATIEN. 

N è o g è n e . 

M i o c è n e . 

TORTONIEN. 

N è o g è n e . 

M i o c è n e . 

HELVÉTTEN. 

N è o g è n e . 

M i o c è n e . 

BURDIGALIEN. 

É o g è n e . 

O l i g o c è n e . 

AQOITAHIEN. 
C a l c a i r e d e B e a u c e et meulières 

d e M o n t m o r e n c y . 

É o g è n e . 

O l i g o c è n e . 

STAMPIEN. S a b l e s d e F o n t a i n e b l e a u . 

É o g è n e . 

O l i g o c è n e . 

SANNOISIEN. 

C a l c a i r e d e l a B r i e . 

É o g è n e . 

O l i g o c è n e . 

SANNOISIEN. M a r n e s v e r t e s à Cyrena context. 

É o g è n e . 

O l i g o c è n e . 

SANNOISIEN. 

M a r n e s à Lymnea strigosa. 
M a r n e s b l e u e s supragypseuses . 

É o g è n e . 

É o o è n e . 

Sup. LUDIEN 

OU PRIABONIEN. 

G y p s e . 
M a r n e s à Pholwlomya ludmsis. 

É o g è n e . 

É o o è n e . 
May. 

BARTONIEN. 

C a l c a i r e d e S a i n t - O u e n . 

S a b l e s d e B e a u c h a m p . 

É o g è n e . 

É o o è n e . 
May. LUTETIEN 

ou 

CALCAIRE GROSSIER 

Sup. 

6. C a i l l a s s e s . 

5. C a l c a i r e à C é r i t h e s . 

4 . C o u c h e s à Potámides anguhlus 

É o g è n e . 

É o o è n e . 
May. LUTETIEN 

ou 

CALCAIRE GROSSIER 

Inf. 

3 . C a l c a i r e à M i l i o l e s 

2. C a l c a i r e à Centhium ¡/¡S»"' 

teum. , . 
1. C o u c h e s à Nummulites to«-

gata. 

É o g è n e . 

É o o è n e . 

lnf. YPRÉSIEN. 
S a b l e s d e C u i s e e t d u Soissonna", 

e t c . 



BASSIN DE PARIS ET DE LA FRANCE OCCIDENTALE 

M A I N E , ORLÉANAIS, 

TOURAINE, ANJOU 
GOTENTIN 

LOIRE-INF» VENDÉE, 
ILLE-ET-VI LAINE 

S d b l e s et g r a v i e r s . S a b l e s r o u g e s , g r a v i e r s e t p o u d i n g u e s 
f e r r u g i n e u x . 

M a r n e s d u B o s q - d ' A u b i g n y , F a l u n s d e 
R a u v i l l e - l a - P h v e e t s a b l e s a r g i l e u x 
d e G o u r b e s v î l l e à Nassa prismática. 

A r g i l e s d e S a i n t - J e a n - I . < - P o t e r i e , p r è s 
R e d o n , à Nassa mutakilis e t N. pris­
mática. 

Thorigne, S c e a u x , S a i n t - G l é r a e n t - d e -
la-f'lace ( M a i n e - e t - L o i r e ) , 

llollasse île l 'Anjou : C b a z é - H e n r y , 
Noè'IU-t, Noy . iut - l a - ( i r a v o y e r e e t 
Mirnes à Helix turonensts d e la 
Touraine. 

F a l u n s d e S a i n t - G e o r g e s - d e - B o h o n à 
Ter. perforata. 

S a b l e s d e l a D i x m e r i o à Ter. perforata 
F a l u n s d e N o y a i e t d ' E r b r a y . 

Faluns de la T o u r a i n e : M a n t h e l a n , 
Ponflevoy et d e l ' a r r o n d i s s e m e n t d e 
Baugê : Noyant , G e n n e t e i l , M a i n e - e t -
Loire, 

Sables d« la S o l o g n e . 
Marnes de l ' O i l é a o a i s . 
Calcaire de M o n t a b u z a r d . 
Sdhks de l ' O r l é a n a i s . 

Calcaire t t m e u l i è r e d e - B e a u c e . 
C a l c a i r e l a c u s t r e d e Saffré e t d e 

R e n n e s . 

C a W i r e à A r c h i a c i n e s d e l a V i l l e -
Ë t f o n d r é e p r è s B r é h a i n , d e N o r t e t 
d e S a f f r e , L o i r e - l n f . ; d e L a n g o o . 
d e l a C h a u s s e r i e e t d e L o r m a n d i e r e ' 
I l l e - e t - V i l a i n e . 

M a r n e s e t c a l c a i r e s d u L u d e s à B<thi-
nia {Nystiai DuchaMi. 

M a r n e s à Coi -bules d e S a i n t - S a m e u r -
l e - V i c o m t e , ftebou, H a u t e v i l l e . 

C a l c a i r e l a c u s t r e d e G o u r b e s t i l l e à 
P a l u d i n e s e t Potámides perditus. A r g i l e s d e L a n d é a n p r è s F o u g è r e s à 

Melania muricata etPotamides per­
ditus. 

ficaire lacustre du M a n s . 

»res k Sabalites andeqavensis d u 
«aine et de l ' A n j o u . 

Gres & Sabalites andegavensis d e 
N o i r m o u t i e r e t g r è s à v é g é t a u x d e 
M o n t b e r t , L o i r e - l n f . ? 

6. C a l c a i r e s m a r n e u x et s i l i c e u x ( r a i l ­
l a s s e s ^ . 

5. C a l c a i r e à C é r i t h e s d ' H a u t e v i l l e . 

4. C o u c h e s à C . cornncopice, P. angu-
Intm, P. Athenasi, Goniocardium 
Heberti ( F r e s v i l l e j . 

6. C a l c a i r e s a u m à l r e e t l a c u s t r e d e 
C a m p b o n e t m a r n e s e t a r g i l e s s a n s 
f o s s i l e s d e SdflVè. 

5. C a l c a i r e à Cerithium parisiense et 
s a b l e s c o q u i l l i e r s d e C a m p b o n à 
Lithocardiitm Tournoueti. •— Grès 
à v e g e t a n s d u Bo i s -Guuè ' t . 

4 . S a b l e a c o q u i l l i e r s d u Bo i .—Gouèt à 
Potámides pentagonatus, P. Athe 
nasi, Goniocardum Heberti. — 
G r è s à Ostrea mutabilis d e C a m p ­
b o n . 

3. C a l c a i r e à M i l i u l c s e t O r b i t o l i t e s . 

2 . C a k a i r e n o d u l e u x . 

1. C a l c a i r e à M i l i o l e s e t O r b i t o l i t e s 
d ' A r t h o n e t d e S a i n l - G i l d a s - d e s -
R o i s . 

2. C a l c a i - e c o q u i l l i e r à C. giganteum ? 
d ' A r t h o n . 

1. G r è s Crtlcarifères à Nummulites 
Brongniarti e t Ostrea flabellula 
( l e F o u r , l a B a n c l i e ) . 



S y s t è m e e o g è n e 

SÉRIE ÉOCÈNE 

Le terra in éocène de la Loire-Inférieure débute par le Cal­

caire grossier inférieur qui consti tue la base de l 'Étage 

lutét ien. 

É O C È N E MOYEN 

À . — ÉTAGE LUTÉTIEN ou CALCAIRE GROSSIER PARISIEN 

Les couches synchroniques du Calcaire grossier par is ien 

forment des bancs , en par t ie sous-mar ins , s i tués au large de 

l ' embouchure de la Loire : P l a t eaux du F o u r et de la Banche, 

Banc de Guérande . On les observe encore, su r la r ive gauche 

du fleuve, dans les bass ins d 'Arthon et de Machecoul, et, sur 

la r ive droite, dans ceux de la Grande-Brière , Saint-Gildas 

des-Bois, Gampbon et Saffré. 

Nous examinerons successivement le Calcaire grossier infé­

r ieur et le Calcaire grossier supér ieur . 

I. — Calcaire grossier inférieur 

Mer du Calcaire grossier inférieur. — A cette époque, 

comme l'a démontré M. Vasseur pa r la s imil i tude des 

faunes océaniques du Cotentin et de la Loire-Inférieure, la 

Manche sépare la F rance de l 'Angleterre et fait communiquer 

le bas s in de P a r i s avec l 'Océan. L a mer baigne une part ie 

du Cotentin, où elle a laissé des dépôts , contourne la Bre­

tagne, s 'avance par l ' embouchure de la Loire dans la dépres­

sion de la Grande-Brière , franchit le détroit de Pont-Château 

et s 'étend dans les mara i s de Saint-Gildas-des-Bois et de 

Gampbon. 

Au sud du fleuve, elle s 'avance, pa r Po rn i c et le canal de 

Haute -Perche , j u s q u ' à Ar thon, Ghémeré, pour const i tuer le 



C A R T E D E L A M E R É O C È N E 

en Loire-Inférieure 

A L'ÉPOQUE DU CALCAIRE GROSSIER 

d'après M. G. V A S S E U R 

FIG. 57 

m S M i o c è n e s u p é r i e u r f F a l u n s d e l a B a s s e - L o i r e ) . 

m 2 — m o y e n ( F a l u n s d e N o y a i ) . 

m * — i n f é r i e u r ( C a l c a i r e ù A r r h i a o i n e s e t C a l c a i r e d e B e a u c e 1 . 

E o r è n e m o y e n ( C a l r a ' r e g r o s s i e r ) » 



bassin d'Arthon et, au sud de Bourgneuf, pour former le 

bassin de Machecoul. Enfin, elle s 'étend sur les mara i s du 

nord de la Vendée. 

L'existence de l à Manche et sa communica t ion avec l'Océan 

à l 'époque du Calcaire grossier sont a t testées pa r le rejet de 

N u m m u l i t e s roulées su r la plage de Saint-Aubin, Calvados 

(Bigot 1 ) efrde fossiles du Lutét ien supér ieur , Cerithium (Po­

támides) angulatum, C. (Potámides) tricarinatum, Corbis 

lamellosa, su r les grèves de Saint-Malo, Saint-Servan, 

Grandvil le (Herber t in Lebesconte 2 ) . 

Division. — Le Calcaire grossier infér ieur comprend, d'a­

près les recherches de M. Vasseu r , t rois zones qui sont de 

bas en hau t : 

3 . Zone àMil io les et Orbitolites complanata. 

2. Zone à Cerithium giganteum ? 

1. Zone à Nummul i t e s et Oslrea flabellula. 

1. ZONE A Nummuliles ET Ostrea flabellula 

Le Calcaire grossier débute, dans la Loire-Infér ieure , par 

un calcaire p lus ou moins sableux contenant des N u m m u ­

l i tes . 

Mais ce caractère paléontologique est loin d'être absolu. 

Les Nummul i t e s ne sont abondantes que su r les P la t eaux de 

la Banche et du Four . On les observe auss i à Machecoul ; 

elles sont rares à Arthon, Bas-Bergon. 

E n raison de la rareté ou de l 'absence des Nummul i t e s 

dans cer ta ins gisements de même âge, nous comprenons 

dans cette zone, dit M. Vasseur , une série de couches plus 

ou moins calcaires, généralement très sableuses et pauvres 

en Mollusques, mais renfermant, dan s plusieurs localités, 

l 'Ostrea flabellula, des Échinides et des Nummulites. 

La zone à N u m m u l i t e s repose, su ivan t les localités, sur la 

1. BIGOT. Comptes rendus Acad. des Se. cxxv, p. 380. 
2. HERBERT in LEBESCONTE. Hull. Soc. géol. Fr. 3" sér. x, p. 68. 



granuli te , le gneiss , les micaschis tes ou les schistes sérici­

t iques . 

« Elle const i tue exclusivement , dit M. Vasseur , les 

P l a t eaux du Four , de la Banche et le Banc de Guérande . 11 

faut lui rappor ter encore le peti t l ambeau de calcaire de 

Crossac et la base du gisement de Bergon, tous deux sur les 

bords des mara i s de la Grande-Brière. 

« D a n s le bass in de Saint-Gildas-des-Bois, les grès calcari-

fères à Ostrea flabellula des Fosses dépendent probable­

men t du même horizon. Enfin les couches inférieures des 

dépôts d 'Arthon et de Chémeré, a insi que les calcaires sa­

bleux des moul ins et des mara i s de Machecoul, sont encore 

du m ê m e âge . 

« Tous ces g isements sont s i tués dans la Loire-Inférieure. 

Mais ce te r ra in se prolonge sous les mara i s du nord de la 

Vendée . On le re t rouve d 'abord sous le p a y s de Bouin , à 

l'île Chauvet et a u Quer ray . Les roches de Bouin qui dé­

couvrent à mer basse , et celles de la Loire, su r la côte sud 

de Noirmout ier , en sont de p lus impor tan ts t émoins . I l en 

existe un au t re l ambeau à Saint-Gervais p rès Beauvoir . 

Dans les envi rons de Challans, la but te de Sal ler ta ine, entiè­

r emen t formée de Calcaii e grossier, offre à sa base le même 

horizon. Enfin, ce n iveau est encore représenté p a r l e s sables 

et grès calcarifères d u Puits-Neuf, à 6 ki lomètres au nord de 

Challans. » 

Plateau du Four. 

Le P la t eau du F o u r est u n banc calcaire s i tué en mer , à 

6 ki lom. de la pointe du Croisic, et couvert à mer hau te . Sa 

longueur est de 3 ki lom. du N.-N.-E. au S.-S.-O et sa p lus 

grande largeur de 1 ki lom. 200 m. D a n s les p lus basses mers , 

il découvre su r une é tendue de 800 m. N. -S . , 500 m. E.-O. , 

et une h a u t e u r de 2 m. environ. L a pointe S.-E., nommée 

la Callebasse, est le point le p lus élevé de l ' î le. On y voit des 

galets calcaires accumulés . 

Le calcaire est magnés ien , généralement du r , compact , à 



pâte fine. I l contient parfois une assez grande quant i té de 

sable et de petits galets de quar tz , de la dolomie et des grains 

ver ts de glauconie. 

L 'explorat ion du P la teau du F o u r présente des difficultés 

par t icul ières , en raison du t rès court espace de t e m p s pen­

dan t lequel il est à découvert a u x grandes marées de syzy-

gies, et la nécessité où est le géologue de remonter en 

embarcat ion ou de se réfugier dans le pha re , qui émerge seul 

des eaux. 

Le sol est pa r tou t recouvert d 'une végétation luxur ian te 

d'Algues, pr incipalement de L a m i n a i r e s . 

Stratification. — Caill iaud a écrit, en 1855, que le P la teau 

du F o u r : montre son sol stratifié et renversé presque verti­

calement. « Nous avons seulement constaté , dit M. Vasseur , 

que les bancs plongent dans la direction de l 'ouest ». 

L a disposit ion signalée par Caill iaud, est assez remar­

quable pour que nous reproduis ions ici u n in té ressant pas­

sage de son t ravai l manuscr i t : 

« Les recherches su r l'îlot du F o u r sont pénibles , d'abord 

les t raversées sont souvent orageuses pendant les grandes 

marées d 'équinoxe qu'i l convient de choisir ; le sol est iné­

gal , hér issé de crêtes de roches , d 'excavat ions où la mer sé­

journe ; par tout des goémons gl issants recouvrent et m a s ­

quen t le sol ; ajoutons que chaque marée basse donne bien 

p e u de t emps pour les recherches , su r tou t celles éloignées de 

la tour , car il faut a r r ive r à temps p o u r saisir l 'échelle du 

p h a r e avant le re tour de la mer . 

« Nous avons dû faire de nombreuses excurs ions su r les 

l ieux pour y recueill ir , non seulement les fossiles, ma i s en­

core les coquilles de la côte pour la collection dépar temen­

t a l e " . Ces recherches nous ont occasionné b ien des séjours 

au pha re . L 'un , entre au t res , fut p lus prolongé que nous l 'eus­

sions voulu : duran t l 'équinoxe de novembre 18. . , il fallut 

nous re t i re r dans la tour du ran t quatorze j ou r s de mauva i s 

a. Cette collection est celle du Muséum de Nantes. 



t emps , sans qu ' aucune embarca t ion pû t nous aborder . Heu­

reusement , n o u s avions d u b i s c u i t e t des pommes d é t e r r e et, 

par précaut ion, recueill i du sable pour nous occuper à y 

chercher des Foramini fères . Le biscui t et les p o m m e s d e 

terre ne nous ont pas m a n q u é . 

« Effet de soulèvement sur l'ilot du Four : U n fait géolo­

gique assez cur ieux se présente , cont inue Cailliaud, en ce 

qui concerne la posit ion qu'affectent les couches " sédimen-

taires de ce P la teau : dans sa par t ie Ouest , su r la moitié envi­

ron de l 'îlot, et dans toute sa longueur Nord et Sud , les cou­

ches sont i enversées , presque ver t icalement , plongeant , dans 

le Sud, de 20° à 25°, se di r igeant toutes de l 'Est à l 'Ouest . De 

nombreuses crêtes de ces couches sont observées , courant 

pins ou moins en saillies su r la surface de cette part ie du 

plateau. A 50 mètres dans le sud du phare , sont des crêtes 

plus élevées, a t te ignant 1 mèt re environ au-dessus du sol. 

C'est ici que se r e m a r q u e le fait é t range dont nous par lons : 

il consiste en ce que l 'autre moitié de l'îlot, vers l 'Es t , est 

restée à son état primitif, en couches horizontales , ne présen­

tant su r sa surface aucun indice de couches renversées . Son 

ensemble est parfa i tement ra t taché à l 'autre par t i e , s ans 

aucune in terrupt ion apparen te . Nous nous sommes a s su ré 

du plan horizontal de ces couches, dans l 'est, en les exploi­

tant su r leurs bords pour la recherche de cer ta ines coquilles 

vivantes , toujours fixées dans les jo in ts des ass ises super­

posées de ce dépôt 

« On rencontre f réquemment , il est vrai , des couches cha­

virées ver t icalement par les ca tac lysmes divers ; ma i s ce qui 

est p lus r emarquab le ici, c'est le rapprochement subi t , le 

contact des deux part ies si é t rangement rapprochées et in t i ­

mement réunies l 'une à l 'autre . Nous donnons ici, pa r appré­

ciation, une coupe du fait ci-dessus indiqué » 

Faune. — Les Mollusques se présentent à l 'état de moules ; 

a. Cette coupe n 'ex is te p a s d a n s le m a n u s c r i t , 



m a i s les Échin ides et les Nummul i t e s sont d 'une belle con­

servat ion. 

L a liste su ivante est dressée à l 'aide des t r a v a u x de Cail-

l iaud (1855), d 'Archiac (1861), M . Vasseur (1881) et Gotteau 

(1861,1885 à 1894 et 1891)". 

Liste des fossiles du Plateau du Four. 

MOLLUSQUES 

Ceriihium sp. ? r. (Vasseur). 
Cardium granidosum Lamk. var. r. (Vass.). 
Cytherea rustica Desh.? r. (Cailliaud;. 
Corbis subpectunculus d'Orb. r. (Caill.). 
— lamellosa Lank.? r. (Caill.). 
Lima spalltulata Lamk. ? r. (Caill.). 
Pectén sulcalus Sow. '? r. (Caill.). 
Spondylus rndula Lamk. c. (d'Archiac). 
— sp. ? rappelant le S. rarispina Desh. r. (d'Arch.). 
Ostreu flabellula Lamk. c. (d'Arch., Vass.). 

CRUSTACÉS. 

Cnllianassa (pinces) r. (Vass ), 

EcHINODERMES. 

Mareiia grignonensis (Desmaretz). 
Echinanthus issyaviensis (Klein). 
Prœscutella Cailliaudi (Cotteau). 
Scutellina Michelini (Cotteau). 
— Dufouri Cotteau. 
Lenita patellaris Desor. 
Echinocyamus campbonensis Cotteau. 
— Dumasi Cotteau. 

FORAMINIFÈRES. 

Nummulites Brongniarti d'Arch. et J. Haime var. arrnorica Vass. t. c. 
(Caill., d'Arch., Vass.). 

— Meneghini d'Arch. et J. H. var. t. c. (d'Arch., Vass ). 

a. Voyez la Bibliographie. 



— discorbina d'Arch. et J. H. c. (d'Arch., Vass.). 
Orbitolites complanata Lamk. t. r. (Caill., d'Arch.) 

ALGUES 

Larvaria sp. ? (moules de) (Vass.). 

Historique. — L a présence d 'un calcaire sur le P la t eau 

du F o u r a été signalée par Dubu i s son , en 1830, dans son 

Catalogue. Dès 1851, Cail l iaud communiqua , à la Commission 

du Muséum de Nan te s , ses recherches géologiques su r ce 

gisement qu' i l a t t r ibua , avec j u s t e raison, a u Calcaire gros­

sier, et dont il ava i t déjà reconnu la na tu re calcaire en 1842. 

En 1855, il fit connaî t re ses recherches à la Société géolo­

gique de France . En 1853, d 'Archiac cita la Nummulites 

Brongniarti et, en 1861, il donna une liste des fossiles du 

Four, d 'après les ma té r i aux récoltés, en 1855, par de Boissy. 

E n 1861, Cotteau décrivit deux Échinides nouveaux de ce 

gisement . Enfin M. Vasseur , en 1881, a repr is l 'étude de cette 

localité. Depu is cette époque ont pa ru les t ravaux de Cotteau 

sur les Echin ides (Paléontologie française, 1885 à 1894, et 

Échinides éocènes de la Loire-Inférieure, 1891) 

Banc de Guérande. 

Le Banc de Guérande est u n plateau calcaire sous-mar in 

qui ne découvre j a m a i s . Il est s i tué à 1 ki lom. a u S . - O . du 

plateau du F o u r dont il para î t être le prolongement . 

Cail l iaud en fit la découverte , en 1842, en opérant des dra­

gages pour la recherche des Mol lusques *. 

Plateau de la Banche . 

Ce pla teau si tué au sud du banc de Guérande , v is-à-vis 

l 'embouchure de la Loire, à 12 ki lomètres environ de la 

côte d u P o u l i g u e n , ne découvre bien qu ' aux grandes m a r é e s . 

a. Les dates que nous donnons ici et dans les historiques suivants , 
permettront de retrouver les mémoires des auteurs cités, en se reportant 
à la Bibliographie. 

1. CAILLIAUD. Aperçu sur les terrains tertiaires inf., etc. Bull. Soc. 
géol. Fr., 1885, 2» sér. xrn, p. 37. 



Il a environ 5 à 6 ki lomètres de long et est formé de blocs et 

de galets d 'un calcaire semblable à celui du F o u r contenant , 

comme ce dernier, des Échinides et des Nu mmu l i t e s . La 

na ture calcaire de cet îlot a été reconnue par Caill iaud, en 

1842, au cours de ses recherches su r les a n i m a u x m a r i n s . 

M. Vasseur» a recueilli dans cette localité : 

MOLLUSQUES 

Peden sp. espèce présentant des côtes assez grosses et très espacées, 
Ostrea flabellula Lamk. c. 

ECHINIDES 

Euspatangus sp. ? ornatus afflnis. r. (non mentionné par Cotteau, 1891). 
Lenita patellaris Agas. t. c. 
Scutellina Michelini Cott. (1891) c. sub Sismondia Michelini Cotteau 

(18S1). 

FoRAMINIFÈRES 

Nummulites Brongniarti d'Arch. et J Haime var. armorica Vass. 
— Meneghini d'Arch. etJ . H.? 
— discurbina d'Arch. et J. H. var. 

Bassin d'Arthon. 

Le bass in calcaire d 'Arthon-Chémeré est s i tué au sud de 

la Loire, dans l ' a r rondissement de Paimbœuf. Il est de forme 

à peu près circulaire et présente u n diamètre de 3 kilom. 

environ. Sa surface, mol lement ondulée , la isse voir, en 

nombre de points , des calcaires et des sables , qui entre­

t iennent une végétation spéciale. C'est, en ra ison de la nature 

du sol. une localité auss i in téressante pour les botanistes 

que pour les géologues. 

Le calcaire est exploité, dans p lus ieurs car r iè res , comme 

moellons et pour la fabrication de la chaux . 

Les couches éocènes d 'Arthon-Chémeré reposent su r les 

schistes cristal l ins t raversés par des pointements de granu­

lite. 

1. VASSEUR, Rech. géol. sur les terr tert. de la Fr, occid., 1881, p. 93. 



L'exploitation du calcaire de cette localité remonte à une épo­

que reculée. On t rouve , en effet, s u r différents points du bas ­

sin, des traces de la civilisation romaine et l'on en peut dire 

au tan t de p resque tous les g isements calcaires éocènes et 

miocènes de la Loire-Infér ieure. 

M. Vasseur a donné une description très complète du bas ­

sin d 'Arthon, au double point de vue de la s t ra t igraphie et de 

la paléontologie. Nous ne pouvons mieux faire que de puiser 

à cette source, tout en r envoyan t le lecteur, pour p lus de 

détai ls , au t rava i l magis t ra l , déjà cité, que nous nous bor­

nons à ana lyser . 

La coupe d 'ensemble du bass in d 'Ar thon est offerte pa r le 

chemin du village de la Dan jo l l e r i e 0 à Arthon. E n p a r t a n t de 

la Danjol ler ie , les couches se présen ten t de b a s en haut , avec 

la succession su ivan te : 

Coupe du village de la Danjollerie à Arthon 

P A R M . G . VASSEUR 

F i u . 58 

7 . A r g i l e s e t s a b l e s m é l a n g é s d o g m i e r s ( q u a t e r n a i r e ? ) 

6 . C a l c a i r e à ¡filióles e t à Orbitolites. 

5 . C a l c a i r e C o m p a c t à Cerithium giganteum (Shnare 

d ' A r t h o n ) . 

4 . C a l c a i r e s a b l e u x a v e c Nummulites r a r e s . 

'L C a l c a i r e s a b l e u x p a s s a n t a u s a b l e p a r p l a c e s et r e m ­

p l a c é a u x M o u l i n s d e R e t z p a r u n c a l c a i r o c r i s t a l l i n . 

2. S a b l e s d o l o m i t i q u e s j a u n e s o u b r u n â t r e s , a v e c c o n c r é ­

t i o n s d e c a l c a i r e s a b l e u x s o u v e n t s t a l a c t i f o r m e s , à 

S c u t c l l c s e t E c h i n o c y a m e s . 

1. S a b l e s g é n é r a l e m e n t g r o s s i e r s , a v e c g r é s e n r o g n o n s 

o u e n p l a q u e t t e s , s a n s f o s s i l e s . 

CALCAIRE 

GROSSIER 
INF. 

3» Z o n e . 

2 - Z o n e . 

1" Z o n e . 

a. La Danjollerie et non la Darjolerie. 



Les points qui mér i ten t sur tout d'être visités sont : 

I o Les grandes carrières d 'Arthon, s i tuées près du Moulin-

des- Vignes et du Moulin-Neuf ; 

2° Les carrières du four à chaux : 

3° Les carr ières des Moulins-de-Retz ; 

4° Le Moulinet et le Bois-Viot ; 

5° L a route d 'Arthon à la Danjollerie ; 

6° Les t ranchées du chemin de fer, au nord de Chémeré ; 

7° Les carr ières de Chémeré. 

Carrières des moulins d'Arthon dits : Moulin-Guérin, 

Moulin-Neuf et Moulin-des- Vignes. 

L a première carr ière, désignée sous le nom à'Ancienne 

carrière, pa r M. Vasseur , s i tuée entre le Moulin-Guérin et 

le Moulin-Neuf, est au jourd 'hui abandonnée et en partie 

comblée. 

Les deux carr ières du Moulin-des-Vignes sont t rès voisi­

nes l 'une de l 'autre et peu éloignées des précédentes . 

Ces excavations n 'a t te ignent pas une profondeur de plus 

de 5 mètres . 

Le bass in d 'Arthon ne présente que le Calcaire grossier 

inférieur. 

C'est dans les carr ières des moul ins d 'Ar thon, et par t icu -

l ièrement dans celle du Moulin-Neuf, qu 'on peut le mieux 

observer l 'ensemble des couches fossilifères : 

3 e zone. Calcaire à Milioles. 

2 e — Calcaire à Cerithium giganteum ? 

I e — Couches à Nummulites lœvigata. 

Nous ne nous occuperons ici que de la zone à Nummulites 

lœvigata. 

Les couches profondes de cette zone, observées dans la 

coupe de la Danjollerie, ne sont pas mises au j ou r dans les 

carr ières des Moulins d 'Arthon. 

On y observe seulement , au fond de la carr ière du Moulin-

Neuf, les couches les p lus supér ieures formées d'un calcaire 

t rès sab leux et grossier, pauvre en fossiles et dans lequel on 



ne t rouve que que lques ra res N u m m u l i t e s et de pet i t s Échi­

nides . 

U n lit de marne jaune, de peu d 'épaisseur , in tercalé à ce 

n iveau , contient des empreintes végétales s ignalées pa r E d . 

Dufour ' et pa rmi lesquelles M . Ed . Bureau a reconnu Cymo-

doceites parisiensis1. Au-dessus s 'observe la 2 e zone : cal­

caire à Cerithium giganteum? dont nous par lerons p lus 

loin. 

Carrières du four à chaux d'Arthon et des MouHns-de-

Retz. — L a zone à Nummul i t e s s 'observe a u fond de ces 

carr ières . 

M . Vasseur a cité, dans la zone à N u m m u l i t e s d 'Ar thon , 

les espèces su ivantes (l. c. tableau p . 228) : 

Liste des fossiles de la zone à Nummulites et Ostrea flabellula 
d'Arthon. 

MOLLUSQUES 

Ostrea flabellula Lamk. 
ÉCHINODERMES 

Gualtieria Heberti Vass. (Vass. I. c. tableau p. 230). 
Prcescutella Cailliaudi (Cotteau). 
Echinocyamus sp. ? Vasseur (l. c. p. 108) = probl. Echinocyamus Vas-

seuri Cotteau. Bull. Soc. se. nat. 0. Fr., 1891, p. 153, pl. vin, 
f. 15-19. 

FORAMINIFKRES 

Nummulites Meneghini ? (espèce du Plateau du Four). 
— discorbina ? d'Arch. et J. Haime. 

1. DUFOUR. Premiers indicesd'une flore fossile dans le Cale. grossierd'Ar-
thon. B. S. G. F., 3» sér. v, p. 540, et Ann. Soc. acad. Nantes, 7 mars 
1877, p. 88-91. 

2. BUREAU Ed. Étude sur une plante phanérog. (Gymodoceites pari-
siensis) de l'ordre des Naïadées, qui vivait dans les mers de l'époque 
éocène. C. R. Acad. des sc., 2 5 janvier 1886. 

T. ni 22 



Historique. — Athenas , en 1813, fait ment ion du calcaire 

d 'Arthon. E n 1830, Dubu i s son inscr i t , s u r son Catalogue, 

t rois échant i l lons du « calcaire p sammi t ique et coquillier » 

d 'Arthon, en rappor tan t l 'ensemble des calcaires coquilliers 

de la Loire-Inférieure à la « formation ter t ia i re » dite par i ­

s ienne. E n 1841, ce gisement est figuré comme miocène sur 

la carte de F rance pa r Dufrénoy et Élie de Beaumon t . E n 

1851, u n rapport de la Commission du Muséum cite un cer­

ta in nombre de fossiles, recueil l is pa r Caill iaud, permettant 

d'établir incontestablement que le bassin d'Arthon est 

constitué par du Calcaire grossier. E n 1853, Caill iaud 

poursui t ses recherches . E n 1854, ce gisement est figuré 

su r la carte inédite de Durocher . E n 1855, Caill iaud publ ie 

son Aperçu sur les terrains tertiaires inférieurs des 

communes de Campbon, Arthon, Chémeré et Machecoul. 

E n 1861, para î t sa Carte géologique de la Loire-Infér ieure . 

E n 1867, M. Matheron identifie le calcaire d 'Arthon a u cal­

caire supér ieur de Blaye , fait contesté pa r M. V a s s e u r . 

E n 1875, MM. Viei l lard et Dollfus l ' ass imi lent au calcaire 

noduleux et a u calcaire à Orbitolites du Cotentin. E n 1876, 

et 1877, pa ra i s sen t les t r a v a u x de Dufour , en 1881, celui de 

M. Vasseu r , pu i s , p lus t a rd , ceux de Cotteau su r les Échi ­

nides (Paléontologie française 1885 à 1894 et Éch in ides 

éocènes de la Loire-Inférieure, 1891) ; enfin, ceux de M. Coss-

m a n n à par t i r de 1895. 

Bassin de Machecoul. 

L a mer éocène pénétrai t , comme nous l 'avons dit , dans la 

baie de Bourgneuf, au jourd 'hu i en part ie comblée par les 

a t t e r r i s sements qui forment les mara i s de cette région, et 

s 'avançai t j u s q u ' à Machecoul . 

On voit, en effet, à l 'ouest du bourg , u n vaste g isement 

calcaire, l imité à l 'est par les schis tes p récambr iens sérici­

t iques , à l 'ouest pa r les a l luvions des mara i s sous lesquelles 

il s'enfonce avec une faible incl inaison. 



Le calcaire forme une série de monticules orientés su ivan t 

une courbe à concavité regardan t vers l 'ouest. 

Il était autrefois exploité à l'île Saint-Michel pour la fabri­

cation de la chaux . 

Son usage se borne au jourd 'hu i à la construct ion. P l u ­

sieurs car r iè res ouvertes dans la p la ine , connue sous le 

nom de Chaumes de Machecoul, fournissent d 'assez bons 

moellons. 

Ce calcaire, du r dans la par t ie profonde, est , au cont ra i re , 

sableux dans la par t ie supér ieure où se t rouvent pr incipale­

ment Ostrea flabellula, Prœscutella Cailliaudi (Gott.) (T.G.) 

Sismondla gracilis Gott. (TR.), Lenita patellaris Desor 

( C ) , Nummulites Brongniarti d 'Arch. et J . H . va r . armo-

rica Vass . , N. Meneghini d 'Arch. et H . ? (Voy. VASSEUR, 

L e . p . 117). 

Dans le bass in de Machecoul, on n 'observe que la zone in­

férieure à N u m m u l i t e s du Calcaire grossier infér ieur . Les 

zones supér ieures n 'y sont pas représentées . 

Historique. — Le calcaire de Machecoul a été découvert 

par Athenas qui le fit connaî t re en 1802, puis en 1813. Il a été 

étudié, en 1830, par Dubu i s son . E n 1841, El le de Beaumon t 

et Dufrénoy le figurent, comme éocène, su r la Carte géolo­

gique de la F r a n c e . E n 1846, d'Archiac en donne une d e s ­

cription détaillée. E n 1851, Caill iaud le considère c o m m e 

l 'équivalent du Calcaire grossier par is ien , et, en 1855, il le 

rapporte, avec jus t e ra ison, au Calcaire grossier inférieur. 

Il a été figuré pa r Durocher su r la Carte géologique de la 

Loire-Inférieure, remise a u x archives de la préfecture de 

Nantes en 1854. E n 1861, Cail l iaud lui donna u n peu p lus 

d 'extension sur sa carte géologique. E n 1877, Dufour confir­

ma les observat ions de Caill iaud en le rappor tan t à la base du 

Calcaire grossier infér ieur . Enfin, en 1881, M. Vasseur en a 

donné une description détail lée. 

Baie de Bourgneuf . 

La Bernerie. — Cail l iaud a figuré, su r sa carte géologi-



que , u n l ambeau calcaire s i tué , dans la baie de Bourgneuf, 

entre la Bernerie et les Moutiers , ou, p lus exactement , entre 

les roches de Langout ière et des Bar i l l e t s . 

II en par le a ins i dans son manusc r i t : « A 30 k i lom. dans 

l 'E.-S.-E. de la Banche , dans la baie de Bourgneuf, nous 

avons rencontré le m ê m e t e r r a in calcaire au r ivage de 

la Berner ie , dans les grandes marées bas se s ». Ce calcaire 

est, s ans doute, u n l ambeau détaché des Roches de Bouin . 

M. Vasseur n ' en a pas constaté la présence et on ne l 'a pas 

recherché depu is . 

Bassin de la Grande-Brière. 

Le bass in de la Grande-Brière p résen te , su r les bo rds , 

une série de dépôts de Calcaire grossier de peu d 'é tendue. 

Ces g isements sont r épar t i s , de l 'ouest à l 'est, dans les com­

m u n e s de Sa in t -Lyphard , Missi l lac, Sainte-Reine , Crossac 

et Sain t -Joachim. 

Saint-Lyphard. — Dubu i s son a signalé, en 1830, et figuré 

s u r sa carte, en 1832, deux l ambeaux de Calcaire grossier 

s i tués au voisinage de Sa in t -Lyphard : 

« Le calcaire t e r reux coquill ier, dit Dubu i s son , forme 

deux mont icules en blocs épars se t r ouvan t le premier à 

l 'est, et le second au sud-est , se di r igeant vers la tourb iè re . » 

Ces g isements n 'ont été ni men t ionnés , n i figurés pa r 

Caill iaud. Mais M. Barro is , a représenté l 'un deux , en 1897, 

su r la feuille géologique de Saint -Nazaire . 

Ce l ambeau calcaire est s i tué dans la Grande-Brière à 1 

ki lom. 500 au S.-E. de Sa in t -Lyphard . 

Bas-Bergon. — Le Calcaire grossier infér ieur de Bas-Ber-

gon se voit au village de ce n o m , commune de Missil lac, à 1 

k i lom. 500 au N. -O. de Sainte-Reine . 

Il est exploité dans p lus ieurs carr ières , pour la fabrication 

de la chaux , et se prolonge sous les mara i s j u s q u ' a u voisi­

nage d u château de Crévy, c o m m u n e de Sainte-Reine , point 

qui a été figuré pa r M. Bar ro i s , su r la feuille de Saint-

Naza i re . 



M. Vasseu r a donné une descript ion de ce gisement et une 

coupe, dirigée du N . -E . au S . -O . passan t pa r Haut-Bergon, 

les carr ières de Bas-Bergon, le Marais et Guziae. 

On ne voit pas la base du calcaire, ma i s il est évident que 

ce dernier repose su r les micaschis tes . 

« Une ancienne exploitation, dit M. Vasseur* , si tuée a u sud 

et à l 'extrémité du village (de Bas-Bergon) nous a permis de 

constater que les couches inférieures de ce dépôt sont for­

mées d 'un calcaire sab leux gr is et assez du r et renfe rmant 

les Nummulites Brongniarti var . armorica et JV. Mene-

ghini? a ins i que des Echin ides et VOstrea flabellula. 

« Cette p remière ass ise correspond b ien à la zone la p lus 

inférieure du Calcaire grossier . El le ne doit pas être t rès 

épaisse, et est recouverte pa r un banc de calcaire assez com­

pact et t rès coquill ier , offrant la plus grande analogie avec 

le shnare des car r iè res d 'Ar thon. Cette dernière couche 

représente probablement notre deuxième horizon ; elle a u n e 

épaisseur assez var iab le (0 m 50 à 1 m ) et renferme les fossiles 

suivants : 

MOLLUSQUES 

Cerithium sp. ? (espèce de grande taille). 
Cytherea Beberti Desh. c. 
Cardium granulosum Lamk. c. 
- - sp. ? 
Lucina sp. ? 
Corbis lamellosa Lamk. c. 
Arca rudis Desh. c. 
Lima sp. ? 
Ostrea flabellula Lamk. r. 

ÉCHINIDES 

Scutellina nummularia Ag. a . 

a. Cette espèce citée également par Dufour, à Arthon, et qui n'a été 
retrouvée, ni au Muséum de Nantes, ni dans les coll. déposées à la Sor­
bonne, est probablement, suivant Cotteau, une variété de Scutellina 
Michelini. 

1. VASSEUB, l. c., p. 142. 



Lenita -patellaris Desor. 
Sismondia gracilis Cott. 

« Ce banc coquillier supporte à son tour une niasse assez 

épaisse de calcaire sableux et friable, souvent dolomitique et 

à gra in fin, ma i s contenant des pet i ts cai l loux de quar tz et 

de gneiss , etc. 

« Cette roche est quelquefois pétr ie de Foramini fères , et 

offre pr incipalement des empreintes de Bivalves et des E«hi-

n ides ; enfin, nous y avons recueil l i , quoique t rès r a remen t , 

Y Orbitolites complanata. 

« Les calcaires de Bas-Bergon se t e rminen t , à leur par t ie 

supér ieure , pa r cette ass i se qui est de beaucoup la p lus im­

por tante au po in t de vue de l 'extraction, et que l'on exploite 

sur tout dans les carr ières ouvertes à l 'est du vil lage. 

« Cette p ier re , d 'une mauva i se qual i té pour les construc­

t ions , est , au contraire , avan tageusement employée pour la 

fabrication de la chaux. 

« L e gisement de Bergon est un nouvel exemple de la 

l iaison in t ime qu i existe entre les trois horizons que l'on 

peu t établir dans le Calcaire grossier inférieur de la Bre­

tagne . » 

Historique. — Le calcaire de Bergon a été signalé, pour 

la première fois, par A thenas , en 1802, et, en 1813, il par le du 

four à chaux qui y est établi . Dubu i s son , en 1830, cite, dans 

son Catalogue, u n échanti l lon de « calcaire coquillier psam-

mi t ique avec scutella dubuisson iana » (commune de Missil-

ac , 4 M . J . 1 e r ) . E n 1832, Desnoyers l 'assimile a u Calcaire 

grossier par is ien . La même année , Dubu i s son le figure sur 

sa carte. I l n 'es t pas représenté su r la carte de Durocher , 

1854. Mais Caill iaud l'a t racé sur la s ienne en 1861. Dufour 

l'a décri t , en 1876, et M. Vasseur , en 1881. M. Barrois l'a 

figuré su r la feuille de Saint-Nazaire , en 1897. 

Crossac. — Le calcaire de Crossac a été découvert pa r 

A r t h u r de l 'Isle et décrit pa r M. Vasseur , qui a donné une 

coupe, dest inée à faire connaî t re sa posit ion. 



Ce gisement , t rès l imi té , est s i tué sous le c imetière . I l 

affleure dans les fossés, et, on le m e t à jour en creusant les 

tombes. Quoique la roche ne présente que des t races indéter­

minables de fossiles, nous n 'hés i tons pa s , dit M. Vasseur , à 

la rapporter à l 'horizon le p lus inférieur du Calcaire grossier 

de la région. 

Ce calcaire repose su r les gneiss anciens Ç1. I l est recouver t 

par des sables et graviers qua te rna i re s (aia-). 

M. Barrois l'a figuré su r la feuille de Saint -Nazaire . 

Bassin de Saint-Gildas-des-Bois. 

Le bass in éocène de la Grande-Br ière , que nous venons 

d 'examiner, communiqua i t autrefois, pa r le détroit de Pont -

Château, avec celui de Saint -Gi ldas . Ce dernier forme une 

vaste dépression, de 5 k i lom. environ dans chacun de ses 

diamètres , autrefois occupée pa r des mara i s , au jourd 'hu i 

en partie convert is en pra i r ies , grâce à des canaux de déri­

vation qui se j e t t en t dans le Brivet . 

P lus ieu r s dépôts calcaires s 'observent, à l 'Ouest , au Nord 

et à l 'Est du bass in , entre Drefféac, Saint-Gildas et le Clos. 

Une coupe établie pa r M. Vasseur , d 'Ouest à Es t , à t r avers 

les mara i s de Saint-Gildas , entre le moul in de Gasso et Br ivé-

la-Ville, mont re bien l 'al lure des couches qui plongent sous 

les al luvions des mara i s , pour repara î t re su r l 'autre r ive . 

Les zones rencontrées dans cette région sont celles du Cal­

caire grossier infér ieur : 1, zone à N u m m u l i t e s , — 2 , zone à 

grands Gérithes et — 3, calcaire à Milioles. 

Les localités pr incipales sont les Fos se s , Bocquet et les 

Mortiers. 

On t rouvera la topographie de ces g isements su r la feuille 

géologique de Saint-Nazaire . 

Les Fosses. — E n t r e Drefféac et Sain t -Gi ldas , à la Fon ta ­

nelle, près les Fosses , on exploite, dit M . Vasseur , s u r l m de 

profondeur, u n calcaire sab leux avec Ostrea flabellula, Pec­

tén, Térébra tu l ines et Échin ides , qui doit être rappor té à la 

zone la p lus inférieure du Calcaire gross ier . 



U n e au t r e exploitat ion abandonnée se t rouve au hameau 

des Fosses . El le est ouverte dans le même n iveau . Mais on 

observe, au-dessus , des dépôts d'argile et de graviers , dans 

lesquels M. Vasseur a reconnu des fossiles des sables de la 

Close, p rés Coislin, b r i sés et r eman iés . 

Bocquet. — Le calcaire étai t autrefois exploité pour a l i ­

men te r les fours à chaux de cette localité. Les carrières 

sont au jourd 'hu i comblées. M. Vasseu r fait observer que le 

calcaire est p lus dur , p lus compact que celui des Fosses et 

qu' i l appar t ien t peut-être à la 2 e zone ? 

Les Mortiers—commune de Saint-Gildas — offrent u n cal­

caire qu 'on ne peu t observer qu 'accidentel lement , les an­

ciennes carr ières é tan t au jourd 'hu i comblées. M. Vasseu r y 

a reconnu quelques fossiles, p a r m i lesquels : Lenita patellaris 

Desor , Sismondia Cailliaudi (Cot t . ) , Sismondia gracilis 

Got t , u n Pygorhynchus et u n Echinocyamus, 5 ou 6 espèces 

de Foramini fères . 

Ce n iveau appar t ien t p robablement à la 1™ zone. 

Nous donnons p lus loin la l is te des fossiles de la zone à 

Nummulites Brongniarti et Oslrea flabelluln. 

2 ZONE DU CALCAIRE A Cerithium giganteum? 

L a zone à Cerithium giganteum est caractérisée par la 

présence de Mollusques de grande taille : Naut i les , Céri thes, 

Rostel la ires , Ovules . 

Elle repose généralement su r la zone à N u m m u l i t e s et est 

recouverte p a r la zone à Milioles. 

On l 'observe dans p lus ieurs localités. Mais c'est à Arthon 

qu'elle est le mieux représentée. 

Bassin d'Arthon. 

Le calcaire à grands Cérithes se voit dans les carr ières des 

moul ins où on peut constater sa position strati graphique 

entre la zone à N u m m u l i t e s et Ostrea flabellula et la zone 

à Milioles. 

C'est u n calcaire compact , contenant des pet i ts cailloux 



roulés de quar tz et de micaschis te , susceptible de fournir des 

p ierres de ta i l le . Son épaisseur et de 0 m 4 5 à 0 r a 60. 

On l 'observe à Chémeré au-dessous de la zone à Milioles. 

Bassin de la Grande-Brière. 

Nous avons décrit p récédemment (p. 340) le gisement de 

Bas-Bergon, dans lequel on observe la succession des t rois 

zones du Calcaire grossier inférieur et donné la l iste des 

espèces qui ont été reconnues dans la zone à g rands Cérithes 

de cette localité qu i est mani fes tement l 'équivalent du shnare 

d'Arthon. 

Saint-Gildas-des-Bois. — Nous avons auss i par lé (p. 344) 

des carr ières au jourd 'hu i comblées de Bocquet, entre Dref­

féac et Saint-Gildas-des-Bois, à la par t ie supér ieure des­

quelles M. V a s s e u r a reconnu u n calcaire compact , avec 

Pectén, L imes , Chames , etc. , qu ' i l a t t r ibue , avec doute , 

à la zone des grands Cérithes (2 e zone). 

M. Vasseur cite, à la Ferme-École de Saint-Gildas, au -

dessous de la zone à Milioles, u n calcaire compact contenant 

de nombreuses empre in tes et en par t icul ier le C. giganteum ? 

E n Loire-Inférieure, on ne connaît pas la zone à g rands 

Cérithes dans d 'aut res g isements . Mais M. Vasseur l 'a re­

connue en Vendée *, su r la côte de Noirmout ier ; a u Molin, 

aux Vil lates et à la Vérie p rès Chal lans , et à Sal ler taine. 

La liste des fossiles de la zone à Cerithium giganteum? 

est donnée plus loin (p. 349). 

3 ZONE A Milioles ET A Orbitolites complánala 

Bassin d'Arthon. 

L a zone à Milioles et à Orbitolites complánala se mont re à 

Chémeré et su r tou t dans les carr ières d 'Ar thon, au-dessus 

de la zone à g rands Céri thes. Son épaisseur est de 2 mètres 

environ, c'est u n calcaire formé en majeure par t ie de Fora -

minifères (Biloculines, Triloculines, Quinqueloculines, 

i . VASSEUR, I. c. p. 154. Blbt. Munier-Chaimas 



Alvéolines, et Orbitolites, etc.). A ces fossiles sont souvent 

associés des Polypiers., des Bryozoaires , et u n g rand nombre 

de pet i ts Ëchin ides (Echinocyames, Scutellines, etc.). 

D a n s cette localité, M. Vasseur a découvert , à ce niveau, 

des poches de dolomie terreuse contenant une grande quan­

tité de pet i ts fossiles que l'on prendra i t , a u premier abord, 

pour des coquilles ayan t leur tes t conservé. Mais , en les exa­

minan t plus at tent ivement , on s 'aperçoit que ce ne sont que 

des moulages , en carbonate de chaux , reproduisan t d 'ail leurs 

la forme de ces coquilles et j u s q u ' a u x p lus fins détai ls de 

leur ornementat ion. 

M. Cossmann qui poursui t , en ce moment , l 'étude des 

récoltes faites dans ces poches dolomit iques, pa r M. A. Du­

m a s , a déjà cité u n bon nombre de ces espèces. 

Bass in de la Grande-Brière. 

Bas-Bergon. — L a zone à Milioles et Orbitolites s 'observe 

dans cette localité, comme nous l 'avons dit (p. 340 et 345), 

au-dessus de la zone à grands Céri thes. 

Bass in de Saint-Gildas-des-Bois. 

Cet horizon s 'observe, sur bien des poin ts , a u pour tour 

du bass in de Saint-Gildas . On le met souvent à découvert 

en c reusant les canaux qui servent à l 'assèchement des 

m a r a i s et il a été reconnu dans les fossés vois ins de la 

Maison-du-Marais , a u x Mort iers et au Brivé au S.-O. de 

Guenrouet , à la Ferme-École au N . de Drefféac et dans le 

bou rg même de Saint-Gildas . 

Dubuisson , en 1830, a s ignalé , dans son Catalogue, plu­

s ieurs de ces g isements , en pa r l an t des communes de Guen­

rouet , Saint-Gildas-des-Bois et Drefféac. 

Bass in de Campbon. 

Le calcaire à Milioles et à Orbitoli tes s 'observe dans le 

bass in de Campbon où il const i tue l 'assise la plus inférieure 

de cette localité. Mais il est surmonté par la série des 

assises qui appartiennent au Calcaire grossier supérieur, 

ce qui constitue un point de repère précieux au* point 



de vue stratigrapMque. Aux environs de Gampbon, on 

peut l 'observer a u pont de Quilly, à Bessac, à Rig lanne , a u 

Mortier-Rozou et dans le voisinage de l 'Aunay. 

Ce n iveau est bien représenté sur le bord de la rou te , à 

l 'Est de la F o u a s , où se mont ren t de pet i tes exploitat ions, 

dans lesquelles M. A. D u m a s a recueill i : Euspatangus 

Croizieri Gott., Gualthieria Héberti Vass . , Schizaster Du-

masi Gott., Py g orhynchus Desnoyer si Desor , P. Gregoirei 

Gott., Echinolampas arthonensis Gott., Sismondia Cail-

liaudi Gott., Scutellina Michelini Gott., Lenita patellaris 

Desor, Echinocyamus campbonensis Gott., E. Dumasi 

Cott. 

Aucune des zones du Calcaire grossier inférieur n 'a été 

rencontrée dans le bas s in de Saffré où le Ter t ia i re débute pa r 

des dépôts appar tenan t au Calcaire grossier supér ieur . 

Blaiu. 

Étang des Buttes-de-la-Laie, près Blain. — Le gisement 

figuré par Cail l iaud occupe l 'ancien é tang des Buttes-de-Ia-

Laie, s i tué au sud du château de Chassenon et non l 'é tang 

neuf s i tué au nord et à proximi té du château. I l fut ind iqué 

à Cailliaud par M. J . Revel ière . 

M. L . D a v y , qui a publ ié une notice su r ce g i s e m e n t 1 , 

nous apprend qu ' i l occupe u n é tang, d'origine t rès anc ienne , 

probablement creusé pour l 'extraction du calcaire. D a n s les 

déblais re t i rés de cette excavation il a recueilli quelques 

fragments de calcaire coquillier, sinon roulés , a u moins cor­

rodés et usés sur les angles, dans lesquels il a reconnu 

des Alvéolines. L 'existence d 'un dépôt de calcaire éocène 

au sud de Chassenon est donc probable . 

M. Barrois a figuré ce gisement su r la feuille de Saint-

Nazaire . 

Il nous pa ra î t in té ressan t de reprodui re ce qu 'en dit Cail­

l iaud dans son manuscr i t : 

1. DAVY L . Note sur l'îlot tertiaire de Chassenon près Blain (Loire-
Inférieure). Nantes ; Bull. Soc. se. nat. Ouest Fr., 1896, vi, p. 13. 



« L a localité su ivante est en l igne directement à l 'Est du 

dépôt du Brivet , et à 16 ki lomètres ; c'est le sous-sol de 

l 'é tang de Lala is , su r la ter re dite Ghassenon, à 3 k i lomètres 

dans le Nord-Ouest de Blain et s u r le bord Sud de la forêt 

du Gàvre . Cette localité n ' a pas encore été fouillée ; nous ne 

la connaissons que d a n s l 'é tendue de l 'étang creusé su r un 

vas te te r ra in d 'al luvion d'argile et de grav ie rs , lequel em­

brasse la p lus grande par t ie de la commune et des envi rons . 

Les fossiles que nous avons recueil l is dans de nombreux 

fragments calcaires ret i rés de l 'étang, sont des Foramini fères , 

toutes espèces peti tes , m a i s appa r t enan t encore ici à u n dé­

pôt éocène. » 

L a présence d'Alvéolines dans le calcaire de l 'é tang des 

Buttes-de-la-Laie, semblera i t pe rmet t re de rappor ter ce gise­

m e n t à la par t ie supér ieure du Calcaire grossier inférieur 

( 3 e zone), ce qu i ind iquera i t une p lus g rande extension, vers 

l 'Est , des dépôts de cette époque, qu 'on ne l 'avai t supposé ? 

E n Vendée, les calcaires à Milioles s 'observent , su ivan t 

M. Vasseur , a u Molin et a u x Vil la tes près Ghal lans et à 

Sa l le r ta ine . 

L a liste qui sui t comprend les fossiles des différentes zones 

du Calcaire grassier inférieur de la Loire Inférieure, 

d 'après Cail l iaud (1855), d 'Archiac (1861), Dufour (1878;, 

M. Vasseu r (1881), Cotteau (Échin. nouv. ou peu connus 

1861 ; P a l . fr. Ëch in ides , 1885 à 1894) et M. Cossmann (1895 

e t s u i v . ) . 

Les Céphalopodes et la p remière par t ie des Gastéropodes 

sont dus a u x t r a v a u x de Cail l iaud et de M. Vasseur , revus 

et augmen tés pa r M. Cossmann ; les Scaphopodes sont de 

M. V a s s e u r ; les Pélécypodes de Caill iaud, Dufour et M. Vas­

seur ; les Brachiopodes, Crustacés , Annél ides de M. Vasseur , 

les Échinodermes de Cail l iaud, d 'Archiac et M. Vasseu r , 

r evus par Cotteau ; les Polypie rs de Cail l iaud et de M. Vas­

seur . Les Foramini fères , ext ra i t s des l is tes de M. Vasseur , 

sont dus a u t rava i l de d 'Archiac et a u x dé te rmina t ions de 

M. T e r q u e m ; les Algues ont été dé te rminées pa r M. Munier-

Ghalmas . 



L i s t e d e s f o s s i l e s d u Calca ire g r o s s i e r in fér i eur d e la L o i r e - I n f é r i e u r e 
d ' ap rè s les t r a v a u x de M M . VASSEUR et GOSSMANN. 

3° Calcaire à Milioles et Orbitoli tes d 'Arthon et de Saint-Gildas-des-Bois ; 

2° Calcaire coquillier (Shnare) à Cérith. giganteum? d 'Arthon ; 

I o Grès calcarifère et Sables à Nummulites Brongniarti et Ostrea flabellulla. 

Numéros de» 
IlListes de M. Vasseurl 

1 " 

[ zone 
3« 

zone 

4 7 

ENUMERATION DES GENRES ET ESPÈCES 

M o l l u s q u e s 

C é p h a l o p o d e s 

Nautilus umbilicaris Desh. (N. Lamarcki C a i l l i a u d , B. S. G. F., 2" sér., 
xiii, 1 8 5 5 , p. 4 2 . — Cossm., 1 8 9 5 , p. 1 6 4 , fig. A) 

Vasseuria occidentalis Mun.-Chalm. ( V a s s . , Rech. géol. s. 1. terr. tert. de 
la Fr. occident., pl. i, fig. 8 - 1 5 . — Cossm., 1 8 9 5 , p. 1 6 7 , pl. v, fig. 1 0 - 1 3 ) . 

G a s t é r o p o d e s 

Acteon Bevaleti (Baudon Tornatella) (Cossm., 1 8 9 5 , p . 1 8 6 , pl. vu , fig. 2 8 ) . . 
Bulla globulus Desh. (Cossm., 1 8 9 5 , p . 1 8 9 , pl. vn , fig. 3 5 ) 
Bullinella cylindroides (Desh. Bulla) (Bulla cylindroides V a s s . , pl. x, fig. 

1 7 . — Cossm., 1 8 9 5 . p . 1 9 1 , pl. vu, fig. 3 7 - 3 8 ) 
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45 

13 

e n u m e r a t i o n d b s g e n r e s e t e s p e c e s 

— Bruguieri (Desh. Bulla) (COSSM., 1895, p. 190, pl. vu, fig. 41) 
— Rideli Cossm. (1895, p. 191, pl. vu, fig. 36) 1 • 
Acrostemma coronatum (Lamk. Bulla) (COSSM., 1895, p. 192, pl. vu, fig. 21) 
Roxania ovulata (Lamk. Bulla) (COSSM., 1895, p. 193, pl. vu, fig. 22) 
Cylichnella Bourdoti Cossm. (1895, p. 194, pl. vu, fig. 16-17 et 1896, p. 182, 

pl. IV, fig. 6-7) 
Ringicula Morleti Vass. (I. c. p. 253, du Bois-Gouët, non fig. — COSSM, 1895, 

p. 195, pl. vu, fig. 29-30) 
Pleurotoma earinala Defr. (Pleurot. plicata, DESH., Coq. foss. env. de Paris, 

il, p. 487, pl. LXIII, fig. 17-19 ; Pleurot. carinata, id., p. 489, pl. LXVI, 
fig. 26-29 ; Pleurot. rugosa, id., p. 486, pl. LXVI, fig. 20-22) 

Buchozia arthonensis Cossm. (1896, p. 188, pl. v, fig. 26-27 et 1898, p. 43,. pl. 
ii, fig. 13-14) ' 

Lrillia armoricensis Cossm. (1896, p. 189, pl. v, fig. 12-13. — Pleurot. 
turella VASS., pl. il, fig. 37-38 non Lamk. du Bois-Gouët) 

— angulosa (Desh. Pleurotoma) (COSSM., 1896, p. 190, pl. v, fig. 30-31)... 
— Vasseuri Cossm. (1896, p. 191, pl. v, fig. 23-24) 

1. M. VASSEUR, d a n s la 3" zone, sous le n° 46, cite u n Bulla sp . ? c o u r t e t ronflé, q u i 
p o u r r a i t b i en ê t re le B. Rideli nov . s p . décr i t p a r M. C o s s m a n n . 
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— granúlala (Lamk. Pleurotoma) (Pleurolonia VASS., pl. n, Ag. 36. — 
COSSM., 1896, p. 190, pl. v, Ag. 32-33) 

Raphitoma quantula (Desh. Pleurotoma) (COSSM., 1890, p . 198, pl. vi, üg. 
17-18) 

— plícata (Lamk. Pleurotoma) (Pleurotoma plicala VASS., pl. n, fig. 39-40. 
— COSSM., 1896, p. 197, pl. vi, fig. 11-12) 

Peratoloma ozocolpa Cossm. (1896, p. 201, pl. vi, fig. 4-5) 
Cryptoconus lineolalus (Larnk. Pleurotoma) (Pleural, lineolata VASS. , 

pl. u, fig. 53-54. — COSSM., 1896, p. 204, pl. iv, fig. 18-19) 
Conusparisiensis Desh. (Anim. s. vert., m, p. 418; Conus antediluvanius 

DESH. (non Brug.) C . f. P., n, p. 749, pl. xcviu, fig. 13-14) 
— Bareti Vass. (pl. n, fig. 57, 59-62. — COSSM., 1896, p. 208, p. rv, fig. 20-21)4 

Cancellaria eutceniata COSSM. (1896, p. 212, pl. vi, fig. 23-24) 
Oliva nilidula ? Desh. (C. f. P. n, p. 741, pl. xcvi, fig. 19-20; 
Ancilla sp ? 
Marginella Bourdoli Cossm. (1896, p. 221, pl. vii, fig. 26) 
— ebúrnea Lamk. (COSSM. (1896, p. 222, pl. vin, íig. 1-2) 
— cylindracea Desh. (COSSM., 1896, p. 223, pl. vu, fig. 34-36) 
— crassula Desh. (COSSM., 1896, p. 223, pl. vm, fig. 7-8J 
— dentifera Lamk. (COSSM., 1896, p. 224, pl. vm, íig. 3-4) 

var. árdala Desh. (COSSM., 1896, p. 225, pl. vm, íig. 5-6) 
— hordeola Desh. (COSSM., 1896, p. 225, pl. vu, fig. 32-33; 
— contabulata Desh. (COSSM., 1896, p. 226, pl. vu, fig. 29-30) 
— dicholomoptycha Cossm. (1896, p. 227, pl. vu, fig. 5-6 et 9-10) 
— ovulata Lamk. (COSSM., 1890, p. 229, pl. vu, fig. 1-2) 

1. VASSEUR, dans sa liste do la 3» zone, cite, sous le n" 8, un Conus sp f représenté 
par de jeunes individus. 
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— suboliva Cossm. (1896, p. 230, pl. vu, fig. 7-8) 
— cënchridium Cossm. (1896, p. 230, pl vu, fig. 16-18) 
Voluta muricina Lamk. ? ( D e s h . , C. f. P., n, p. 697, pl. xci, fig. 18-19 ; 

pl. x c i n , fig. 3-4 ; pl. xcrv, fig. 3-4) 
Lyria harpula (Lamk. Voluta) ( C o s s m . , 1896, p. 236, plax, fig. 1-2) 
Mitra fusellina Lamk. ( V a s s . , pl. i, fig. 17-19, du Bois-Gouët et de Campbon. 

— C o s s m . , 1896, p. 239, pl. ix, fig. 23-26) 
— terebellum Lamk. ( C o s s m . , 1896, p. 244, pl. ix, fig. 19) 1 

Sycum bulbiforme (Lamk. FususJ (Cossm., 1897, p. 303, pl. v, fig. 18).. 
Syphonalia scalarina (Lamk. Terebra) (Fusus DESH., C . f. P., n, p. 574., . 

pl. L x x i n , fig. 27-28) 
Turbinella sp. ? 
Tritonidea excisa (Lamk. Fusus) (Fusus V a s s . , pl. n, fig. 13-15. — C o s s m . , 

1897, p. 317, pl. vi, fig. 23-24) 
Lampusia reticulosa (Desh. Triton) (Triton V a s s . , pl. m, fig. 14-15. — 

C o s s m . , 1897, p. 329, pl. vu, fig. 14-1) 

Cassidaria nodosa (Soland. in Brander Buccinum) (Cassidaria carinata 

+ 

+ 

+ 

. 1 . Le 11° 1 de la 3 * zone de Vasseur est a t t r i b u é à u n Mitra s p . ? Peut-être a p p a r ­

t i e n t - i l à l ' u n e d e s 2 e s p è c e s r e c o n n u e s p a r M . C o s s m a n n , e n 1 8 9 B . 
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DESH. , G. f. P., n, p. 633, pl. LXXXV, fig. 8-9 ; Cassid. nodosa DESH. , A. 
s. v., m, p. 475) 

— sp ? 
Cassis harpœformis Lamk. (COSSM., 1897, p. 336, pl. vu, fig. 32) 
Cyprœa inflata Lamk. (DESH., C. f. P . ,n , p. 724, pl. xcvn, fig. 7-8) 
— elegans Defr. (VASS., pl. i, fig. 20-28.— COSSM., 1897, p. 338, pl. vu, fig. 

33-34) 
Ovula sp.? 
Terebellum sopitum (Soland. in Brander Bulla) (COSSM.,1897, p. 341, pl. v u , 

fig. 35) 
— fusiforme Lamk. ? (DESH., C. f. P., n, p. 738, pl. xcv, fig. 30-31) 
— cylindricum Cailliaud (B. S. G. F., 2 e sér., XIII, 1855, p. 42, cit. non fig.). 
Rostellaria Cailliaudi Desh. (Rostellaria Deshayesia CAILLIAUD, B. S. G. 

F, 2° sér., x m , 1855, p. 42, cit. non fig.) 
Strombus princeps (Vass. Rostellaria, pl. n, fig. 44 ; pl. m, fig. 33 et pl. x ix, 

fig. 6. - COSSM., 1897, p. 342, pl. vm, fig. 7 et 9) 
Cerithium giganteum Lamk? (DESH., C. f. P . , n , p. 300, pl. XLII, fig. 1-2).. 
— globulosum Desh. (COSSM, 1897, p. 349, pl. vm, fig. 20) 
— echinulatum Desh. (C. f. P., u, p. 369, pl. LV, fig. 3-4) 
— Morgani Vass. (pl. m, fig. 62-63) 
— tiara Lamk. (.DESH., C. f. P., n, p. 315, pl. XLIV, fig. 12,13,17-19) 
— limbalum Desh. (A. s. v., m, p. 166, pl. LXXV, fig. 17-18) 
— lameïlosum Brug. (DESH., C. f. P., n, p. 370, pl. XLIV, fig. 8-9) > 
Semiverlagus unisulcatus (Lamk. Cerithium) (Cerith. VASS., pl. m, fig. 

1. Les n 0 1 1 de la 1" zone et 25 de la 3" zone sont attribués par M . VASSEUR à 2 Ceri­
thium sp. f ; celui de la 3« zone pourrait bien être un de ceux décrits comme nouveaux 
par M. Cossmann dans les subdivisions du même genre. 
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43-45. — GOSSM., 1897, p. 355, pl. ix, fig. 17-18) 
Bittiitm semigranulosum (Lamk. Cerithium) (Cerith. VASS., pl. in, fig. 

53-53. — GOSSM., 1897, p. 356, pl. ix, fig. 24-25) 
— Dagincourti (Vass. Cerithium, in listes, p. 268, non fig. — GOSSM., 1897, 

' p. 356, pl. ix, fig. 19-20) 
Potámides prœcinclus Cossm. (Cerith. cinctum VASS., pl. vu, fig. 40-45, 

non Brug. — COSSM., 1898,p. 12: 1897, pl. vu, fig. 18) 
— Cordieri (Desh. Cerithium) (GOSSM., 1898, p. 13 ; 1897, pl. xi, fig. 7 ) . . . 
Batillaria diacanthina Cossm. (1898, p. 19; 1897, pl. ix, fig. 10) 
— pleurotomoides (Lamk. Cerithium) 
Newtoniella clavus (Lamk. Cerithium) (GOSSM., 1898, p. 22, pl. m, fig. 3 ) . . . 
— multispirala (Desh. Cerithium) (GOSSM., 1898, p. 23, pl. nr, fig. 14). 
— Dumasi Gossm. (1898, p. 23, pl. m, fig. 13) 
— Bonneti Gossm. (1898, p. 24, pl. m , fig 19) 
Seila trifaria (Desh. Cerithium) (GOSSM., 1898, p. 26, pl. m, fig. 20-21).. . 
— quadrisulcata (Lamk. Cerithium) (COSSM., 1898, p. 26; 1897, pl. xi , 

fig. 5, 11 et 13) 
Cerilhiopsis Maresi iDesh. Cerithium) (COSSM., 1898, p. 27, pl. n, fig. 8) . . . 
— larva (Lamk. Cerithium) (COSSM., 1898, p. 28, pl. m, fig. 29) 
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5 1 

2 8 

3 9 ? 

3 8 

5 4 

Triforis feneslratus Cossm. (1898, p. 28 , pi. in, fig. 3 0 - 3 1 ) 

— sinistrorsus Desh. (COSSM., 1 8 9 8 , p. 29 , pi. in, lig. 24-25) 

— singularis Desh. (COSSM., 1898 , p. 3 0 ; 1897, pi. xi, iig. 14 et 1 8 ; 1898, pl. 
in, fig. 2 6 ) 1 

Trypanaxis paucilirala Cossm. (1898, p. 3 0 ; 1897, pi. xi, fig. 19-2J) 

— goniostropha Cossm. (1898, p. 3 1 , pi. in, fig. 37-38) 

— perforata (Lamk. Cerithium) (COSSM, 1898, p .32, pi. HI, fig 32) 
Diasloma costellatum (Lamk. Melania) (VASS , pl. x, fig. 29-34 . — COSSM., 

1898 , p. 3 0 ; 1897, pi. x, fig. 16) 

Sandbergeria communis (Desh. Cerithium) (COSSM., 1898, p. 35 , pi. in, 
fig. 10-11) 

— namnetensis Cossm. (1898, p. 36 , pi. in, fig. 6-7) 

— turbinopsis (Desh.Cerithium) (COSSM., 1898 , p. 35 , pi IH, fig. 12) 

Mathildia turrilellata (Lamk. Cyclostoma) (COSSM., 1899, p. 307 , pi. xxn, 
fig. 2) 

Tenagodcs striatus (Defr. Siliquaria) (COSSM., 1899, p. 308 , pi xxn, fig. 4 - 6 ) 
Vermetus planorbularis Cossm. (1899, p. 309 , pi. xxn , fig. 1 1 - 1 2 . — Delphi-

nula nov. sp. VASS., 1. c , p. 2 3 7 non figuré) 

— conicus (Lamk. Delphinula) (COSSM., 1899, p. 3 1 1 , pi. xxn , fig. 1 4 ) . . . 

— conoidalis (Vass. Casimiria, pi. x, fig. 12-13, du Bois Gouët. — COSSM., 
1899, p. 3 1 2 , pl. xxn , fig. 18-19) 

Turrilella imbricalaria Lamk. ? (DESH., C. f. P., n, p. 271 , pi. xxxv, fig. 
1-2 ; pi. xxxvn, fig. 9 - 1 0 ; pi. xxxvni , fig. 1-2) 

— carinifera Desh. (var. VASS., pi. x, fig. 48-51) 
— Velaini Vass. (pi. x, fig. 42-44) 

1. M. VASSEUR attribue le n» 18 de la 3 s zone à un Triforis sp. f qui, bien vraisem­
blablement, doit être rapporté a l'une des espèces mentionnées par M. Cossmann. 
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+ + 
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31 

43 

44 

53 

52 

Turritella Dumasi Cossm. (1899, p. 317, pl. x x m , fig. 4-5' 
Bayania láctea (Lamk. Melania) (COSSM. , 1899, p . 319, pl. x x m , fig. 8-9). 
— Bezançoni (Vass. Melania) (COSSM., 1899, p. 319, pl. x x m , fig. 11-12) 
Eomalaxis margínala (Desh. Bifrontia) (COSSM., 1899, p. 331, pl. x x i v , 

% . 12) 
— disjuncta (Desh. Bifrontia) (COSSM., 1899, p. 331, pl. xxrv , fig. 6-7).. 
Pseudomalaxis eurychone Cossm. (1899, p 332, pl. x x i v , fig. 9-10) 
Solarium Arthuri Vass. (pl. x , fig. 15, du Bois-Gouèt. — COSSM., 1899, p . 

334, pl. x x i v , fig. 16-17). . . . 
— plicatum Lamk. ? (DESH., G. f. P . , H, p. 219, pl. x x i v , fig. 16-18) 
— cf. ammonites Lamk. (COSSM., 1899, p . 337, pi x x i v , fig. 13 et 18) 
Chevallieria Pissarroi Cossm. (1899, p . 337, pl. x x v , fig. 1-2) 
Rissoina clavula D e s h . (COSSM., 1899, p. 337, pl. x x v , fig. 6-7) 
— cochlearella (Lamk. Melania) (COSSM., 1899, p . 339, pl. x x v , fig. 10-11).. 
— plicatilis Desh. (VASS , pl. x , fig. 26) 
— cf. lœvigatissima Desh . (COSSM. 1899, pl. x x v , fig. 12) 
Pseudolaphrus Bourdoti Cossm. (1899, p. 342, pl. x x v , fig. 16-17) 
Nystia haudinflata Cossm. (1899, p. 347, pl. x x v , fig. 29-30) 
Stenothyra polygyrata Cossm. (1899, p . 348, fig. 3) 
Bipponyx dilatatus (Lamk. Patella) (VASS., pl. x i . fig. 11-13) 

1" 2« 3« 
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30 57 
56 

31 

26 
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32 
33 

34 

35 

36 
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40 

— cornucopia; (Lamk. Patella) (VASS., pl. x i , fig. 8-10) 
— spirirostris (Lamk. Patella) (VASS., 1. c , p. 238, non fig. — COSSM. 

1899, p . 352, pl. x x v i , fig. 6 du Bois-Gouët) 
Calyptrœa aperta (Soland in Brander Trochus) {Calypt. trochiformis 

VASS., pl. x , fig. 57-58, pl. x i , fig. 1-3) 

Xenophora agglutinons (Lamk. Trochus) (VASS, 1. c , p. 233, 237; non fig. 
COSSM., 1899, p. 356, pl. x x x v i , fig. 19-20) 

Natica patula? (Lamk. Ampullaria) (DESH., C f. P . , n , p. 169, pl. x x i , 
fig. 3-4) 

— ccepacea Lamk. (VASS., pl. v m , fig. 3-6) 
— epiglottina Lamk. (VASS. pl. v i n , fig. 7 10) 

Nerita tricarinata Lamk. (VASS., pl. v m , fig. 37-39, 41) 

sp. ? 
Nov gen. vo i s in des Narica 

Trochus crenularis Lamk. (DESH., C . f. P . , n , p. 229, pl. x v n , fig. 3 ; 
pl. 28, fig. 13-15) 

— Bezançoni (Vass . , pl. v i n , fig. 53-54) 
— sp.? 
— ornatus Lamk. ? (DESH., C. f. P . , n , p. 230, pl. x x v n , fig. 12 ; pl. x x v m , 

fig. 10-12) v 

— sp. ? .* 
— britannus Vass . (pl. v m , fig. 55-59) 

Belphinula striata Lamk. (DESH., C . f. P . , n , p. 207, pl . x x x i v , fig. 8-11, 
19-20) : 

— turbinoia.es Lamk. (DESH., C. f. P. n , p. 207. pl. x x x i v , fig. 5-7 ,15-18) . . 
— marginita Lamk. (VASS., pl. i x , fig. 12J 
Teinostoma sp. ? 
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41 + 
42 + 
48 + 
49 Odostomia [rect. Odontostomià] nov. sp. Vass. (1. c , p. 237, non ñg.) ... 

1 

+ 50 Eulimadistorta? (Defr. Melania) IDESH., G. f. P . , ni , p. I l l , fig. 24-25)... + 
58 + 58 + 

32 . Parmophorus elongatus (Lamk. Patella), (DESH., C. f. P . , n, p. 13, pl. i, fig. 

+ 
SCAPHOPODES 

+ 

59 + 
• 60 — circinalumSov.'. (DESH., A. s. v., n, p. 216,pl. n, fig. 8-10).. . , • • + 

PÊLÉCYPODES 

61 Corbula pixidula Desh. (A. s. v., i. p. 223, pl. xn, fig. 18-23) + 
62 — rugosa Lamk. ? (DESH., G. f. P . , i, p. 51, pl. vu, fig. 16-17 et 22) + 
63 — angulata Lamk. (DESH., C. f. P . , i, p. 54, pl. vin, fig. 16-20. — DUFOUR, 

+ 
33 + + 
3 1 

i 

+ 



Solenocurlus Deshayesi Desmoid . (Solen strigilatus D E S H . , C. f. P . , I , p . 
27, pi. ii, f i g . 22-23 ; Solecurtus Deshayesi D E S H . , A. s. v. , i , p . 1 6 0 ) . . . 

Maclra semisulcata Lamk. (DESH., C. f. P. , i, p . 31, pi. iv, fig.7-10) 

Tellina elegans Desh . (G. f. P . , i, p. 78, pi. x i , fig. 7-8) 
— rostralina Desh . (G. f. P . , i, p. 82, pi. x u , fig. 13 15) 
— erycinoides Desh. (0 . f. P . , i, p. 78, pi. x i , fig. 11-12) 
— biangularis Desh . (G. f. P . , i, p . 82, p l . ' x n , fig. 1-2) 
— tellinella (Lamk. Donax) (~Donax DESH., C. f. P . , i, p. I l l , pl. x v m , fig. 

9-10 ; Tell, exclusa DESH., A. s. v . , i , p. 333) 

Cytherea suberycinoides D e s h . (G. f. P . , i, p . 129, pi. x x n , fig. 8-9) 
— elegans Lamk. (DESH., C. f. P . , i, p. 132, pi. x x , fig. 8-9. — DUFOUR, 

1. c , p. 26) 
— semisulcata Lamk. ? (DESH. , ,C. f. P . , i, p. 140, pi. x x , fig. 4 - 5 ; pi. x x i , 

fig- 1-2) • 

— análoga Desh. (A. s. v . , i, p . 460, pl. x x x n , fig. 4-7) 
— Heberti Desh . (A. s. v . , i, p. 436, pi. x x x , fig. 13-16) 

— parisiensis Desh . (A. s. v . , i, p. 441, pi. x x i x , fig. 29-32) 
— rustica Desh . (C. f. P . , i, p. 130, pi. x x n i , fig. 10-11) 
— sp ? 
Sunetta Carezi Vass . (1. c , p. 238, non fig. — Sun. Cailliaudi DUFOUR ?, 1. 

c , p . 23) , 

Cardium gigas Defr. (Card, hippopœum DESH., G. f. P. , i, p. 164, pl. x x v n , 
fig- 3-4) 

— porulosum L a m k . ? (DESH. C. f. P . , i, p. 169, pi. x x x , fig. 1-4) 

— gratum Defr. (DESH., G. f. P . , i, p . 165, pi. x x v i u , fig. 3-5. — DUFOUR, 

1. c , p. 43) I 
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Cardium verrucosum DESH (G. f. P., i, p. 173, pl. xxix, fig. 7-8. — 
DUFOUR, 1. c , p. 44) 

— 'granulosum Lamk. (DESH., 0. f. P., i, p. 171, pl. xxx, fig. 5, 6, 9, 10).... 
— Davidi Vasseur (1. c , p. 238, non fig.) 
— sp. ? 
Lithocardium aviculares (Lamk. Cardium) (DESH., C. f. P., i,p. 176, pl. 

xxix, fig. 5-6) '. 
Chama calcarala Lamk. (DESH., G. f. P., i, p. 246, pl. xxxvni, fig. 5-7).. 
— lamellosa Lamk. (DESH., G. f. P., i, p. 247, pl. xxxvn, fig. 1-2) 
— fimbriata Defr. (DESH., A. s. v., i, p. 584, pl. LVIII, fig. 23-25 ; Ch. pon­

derosa Desh , C. f. P., i, p. 248, pl. xxxvn, fig. 9 10) 
— sulcata Desh. (G. f. P., i, p. 250, pl. xxxvm, fig. 8-9) 
— turgidula Lamk. (Ch. rusticula DESH., G. f. P., i, p. 249, pl. xxxvn, 

fig. 7-8 ; Ch. substriata DESH., id., p. 250, pl. xxxvm, fig. 1-3. — DUFOUR, 
1. c , p. 53) 

— Tournoueri Vass. (1. c , p. 238, non fig.) 
Corbis subpectunculus d'Orb. (Corbis pectunculus DESH., C. f. P., i, p. 87, 

pl. xiii, fig. 3-6 ; Fimbria subpectunculus DESH., A. s. v., i, p. 607). . . 
— lamellosa Lamk. ? (Desh., C. f. P , i, p. 88, pl. xiv, fig. 1-3) 
Lucina gigantea Desh. (C. f. P., i, p. 91, pl. xv, iig. 11-12) 
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— Cuvieri Bayan (L. Defrancei DESH., A. s. v . , i , p. 644, pl. x x x i x , fig. 9-11, 
non d'Orbigny) 

— Barbieri Desh . (A. s. v . , i, p . 651, pl. XLIII, fig. 1-5) 
— elegans Defr. (DESH., C. f. P . , i, p . 101, pl. x i v , fig. 10-11) 

— callosa Lamk. (DESH., C. f. P . , i, p. 96, pl. x v n , fig. 3-5) 
— armorica Vass . (1. c , p. 230, non fig.) 

Crassatella gibbosula Lamk. (DESH., C. f. P., i, p. 37, pl. v , fig.5-7) 
— trigonala Lamk. (DESH., C. f. P . , i, p. 36, pl. m , fig. 4-5) 

Cardita sulcata (Brander Chama) (Yenericardia cor ¿MHWOTDESH., C f . P. , 
i, p . 156, pl. x x i v , fig. 6-8) 

— calcitrapoides (Lamk. Cardium) (Yenericardia aculeata DESH., G. f. 
P. , i, p. 158, pl. x x v i , fig 12-13. - DUFOUR, 1. c. p. 33) 

— serrulala Desh . A. s. v., i , p. 767, pl. LX, fig. 25-27) 
— áspera Lamk. (DESH., G. f. P. , i, p. 182, pl. xxx , fig. 15-16) 
— Bezançoni Vass . (1. c , p. 239, non fig.) 

Limopsis nov. sp. Vass . (1. c , p. 239, non fig.) 
— sp.? 

Peclunculuspulvinatus Lamk. (DESH., C. f. P . , i, p. 219, pl. x x x v , flg. 15-17) 
— dispar Defr. (DESH . , C. f. P . , i, p. 223, pl. x x x v , fig. 79) 

Arca angusta Lamk. (DESH., C. f. P . , i, p 201, pl. x x x i i , fig. 15-16) 
— biangula Lamk. (DESH., C. f. P. , i , p . 198, pl. x x x i v , fig. 1-6; Arca hyan-

lula DESH., 1. c , p. 199, pl. x x x i v , fig. 7-8) 
— sp.? 
— cuadrilátera Lamk. ( D E S H . , G . f . P . , i , p . 2 0 3 , p l . x x x i v , f i g . 15-17) 

Arca appendiculata. S o w . (A. condita DESH., A. s. v . , i, p. 878, pl. LXVI, 
fig. 7-8 et pl. LXIX, fig. 28 30) 
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Arca rudis Desh . , (C. f. P , i , p. 210, pl. x x x m , fig. 7-8) 
— filigrana Desh . (C. f. P . , i, p. 212, pl. x x x m , fig. 15-17) 
Modi ola cordata Lamk. (DESH., C. f .P. , i ,p .268 , pl. x x x i x , f l g . 17-19) 

subcarinata Lamk. (DESH., C. f. P . , i, p. 256, pl. x x x i x , fig. 4-5) 
— parisiensis Desh. (fide CAILLIAUD, B. S. G. F., 2° sér., x m , 1855, p. 4 2 ) . . . 
— arthonensis Vass . (1. c , p . 239, non'fig.) 
Mytilus s p . ? * 

Pinna margaritacea Lamk. (DESH.. C. f .P . , i ,p .285 , pl. xLi.fig. 15) 
Perna Lamarcki Desh . (G. f. P . , i, p. 284, pl. XL, fig. 7, 8) 
Avicula sp? 
Lima spathulata Lamk. (DESH., C. f. P . , i, p. 295, pl. XLII, fig. 1-3) 
— s p . ? 
Pectén sulcatus? (fide CAILLIAUD, B . S . G. F . , 2" sér., x m , 1855, p. 37) 
— sp.?** , 
— parisiensis d'Orb. (P. imbricatus DESH., C. f. P., i, p. 305, pl. XLIV, fig. 

16-18.) «• 

* E s p è c e de g r a n d e ta i l le . 
** P. à va lves assez g ros se s et I r i s e spacées . 
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— tripartita Desh . , (G. f. P., i, p. 308, pl. XLII, fig. 15-16) 
— infumala Lamk. ? (DESH., C. f. p. i, p. 307, pl. XLIV, fig. 8-9) 
Spondylus radula Lamk. DESH . , C. f. P. , i, p. 320; pl. XLVI, fig. 1-5) 
— sp. ? * (fide Cailliaud) : . . . . 
— rarispina Desh., (C. f. P. , p. 321, pl- XLVI, 6-10) 
Ostrea cymbula Lamk. ? (DESH., G. f. P . , i, p. 367, pl. LUI, fig. 2-4). — Ed. 

DUFOUR, Ann. Soc. acad. Nantes, 6 e sér., i l , 1881, p. 55) 
— flabellula Lamk. (DESH., C. f. P. , i, p. 366, pl. LXIII, fig. 5-7. — E. DUFOUR, 

1. c , p . 55) 
Anomia tenuistriata Desh. (C. f. P. , i, p. 377, pl. LXV, fig. 9-11) 

BRAGHIOPODES 

Terebralulina sp.? 

— nov. sp. (Vasseur, 1. c , p. 339, non fig.) 

BRYOZOAIRES 

Eschar a sp.? 
Relepora sp.? 

Lichenopora sp.?.. * 

CRUSTACÉS 

Callianassa sp.? 

ANNÉLIDES 

Ser pula sp. ? 

* Moule incomplet rappelant le Sp. rarispina Desh. 
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É C H I N O D E R M E S 

Revus par M. Cotteau 

Maretia grignonensis (Desm.) (COTTEAU, Paléont. franc., terr. tert., t. i, 
Échin. éoc., p. 30, pl. ni et iv. — Nantes : Bull. Soc. se. nat. 0. Fr., 
1891, 1.1, p. 128) 

Euspatangus Croizieri Cotteau (Paléont. franc., I. c, p. 54, pl. xl. Nantes : 
Bull. Soc. se. nat. 0. Fr., 1891, t. i, p. 129) 

Linthia arthonensis Cotteau (Nantes : Bull. Soc. se. nat. 0: Fr., 1891, 1.1, 
p. 130, pl. v, flg. 1-5) 

Gualtieria Heberti Vass. (Rech. géol. s. 1. terr. tert. de la Fr. occid.,1881, p. 
142, citât. — COTTEAU, Paléont. franc., I. c, p. 115, pl. xxvii et xxviu; 
Nantes : Bull. Soc. se nat. 0. Fr., 1891,1.1, p. 13a) 

Schizaster Archiaci Cott. (COTTEAU, Paléont. franc., I. c., t. i, p. 277, pl. 
LXXXIU et LXXXIV, fig. 1 et 2 ; Nantes : Bull. Soc. se. nat. 0. Fr., 1891, 
t. i, p. 132) , 

— Dumasi Cotteau (Nantes : Bull. Soc. se. nat. 0. Fr., 1891, t. i, p. 133, 
pl. v, fig. 6-11) 

Pygorhynchus Desnoyersi Desor (COTTEAU, Paléont. franc., I. c , p. 53G, 

Ire 2« 3e 

z o n e z o n e z o n e 



pl. cxLvm et cxLix ; Nantes ; Bull. Soc. se. nal. O. Fr., 1891, t. i, p. 135, 
• pl. vi, fig. 1-4) 

— Q-regoirei Gott. (COTTEAU, Paléont . franc., I. c. p. 531, pl. CXLVI CXLVII, 
fig. 1-5 ; Nantes : Bull. Soc. se . nal. 0. fr., 1891, t. i, p. 136, pl. vi, fig. 
5-6) 

Echinanthus issyaviensis (Klein) (COTTEAU, Paléont. franc., I. c, p. 555, pl. 
CLiv, GLV, GLVi, fig. 1 ; Nantes : Bull. Soc. se. nat. 0. Fr., 1891, t. i, p. 
137, pl. v i , fig. 7-10) 

Echinolampas arihonensis Cott. (COTTEAU, Paléont. franc., t. n, l. c, p. 32, 
pl. cevm ; Nantes : Bull. Soc. se. nat. 0. Fr., 1891, t. i, p . 139, pl. vm, 

%• 1) 
— Francei Desor (COTTEAU, Paléont . franc., t. u, I.e., p. 27, pl. c e v i et c e v u ; 

Nantes : Bull. Soc. se. nat. 0. Fr., 1891, t. i, p. 140, pl. vu , fig. 2 - 5 ) . . 

Prœscutella Cailliaudi (Cott.) (COTTEAU, Échin. noav . ou peu connus, i™ 
sér. , p. 46, pl v m , fig. 3-5 ; Paléont. franc.. I. c, p. 255, pl. CCLXV et 
ccLxvi ; Nantes : Bull. Soc. se. nat. 0 Fr., 1891,1.1, p 141, pl. vu , fig.6) 

Sismondia Cailliaudi (Gott.) (COTTEAU, Échin. nouv. ou peu connus, l r e sér. 
p. 50, pl. v u , fig. 16-18 ; Paléont. f r a n c , l. c, p. 279, pl. GGLXXIII, fig. 7-
10 et pl. ccLxxiv, fig. 1-6 ; Nantes : Bull. Soc. se. nat. 0. Fr., 1891, t. i, 
p . 142, pl. vu, fig 7-9, • 

— gracilis Cotteau (Échin. nouv . ou peu connus , t. i, p. 48, pl. v u , fig. 10-
12 ; Paléont. franc., I. c , p. 281, pl. CGLXXIV, fig. 7-10; Nantes : Bull. Soc. 
se. nat. O. Fr., 1891, t. i, p. 1439) 

— occilana (Defr.) (COTTEAU, Paléont. franc., Le, p. 272. pl. GGLXXI, CCLXXII 
et CCLXXIII ; Nantes : Bull. Soc. se. nat. 0. Fr., 1891, t. I, p. 143) 

— Vasseuri Cotteau (Nantes : Bull. Soc. se. nal. O. Fr., 1891, t. I, p. 144, 
pl. v m , fig. 1-4) 
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Scutellina Miehelini (Cott.) (COTTEAU, Échin. nouv. ou peu connus, l r e sér., 
p. 49, pl. vu, fig. 13-15 ; Nantes : Bull. Soc. se. nat. 0. Fr., 1891, t. i, 
p. 145, pl. vu, fig. 10-13) 

— Bufouri Cotteau (Nantes : Bull. Soc. se. nat. 0. Fr., 1891, t. i, p. 147, 
pl. vu , fig. 14-17) , . 

Lenita paleïlaris Desor (COTTEAU, Nantes : Bull. Soc. se. nat. O. Fr., 1891, 
1.1, p. 148, pl. v in . fig. 5-9) 

Echinocyamus campbonensis Cotteau (Éch in .nouv . ou peu connus, 1'" sér. . 
p. 47, pl. vu, fig. 6-9 ; Nantes : Bull. Soc. se. nat. 0. Fr., 1891, t. i, p. 150). 

— Dumasi Cotteau (Nantes : Bull. Soc. se. nat. 0. Fr., 1891, t. i, p. 151, pl. 
vin, fig. 10-14) 

— Vasseuri Cotteau (Nantes : Bull. Soc. se. nat. 0. Fr., 1891, t. I , p. 153, 
pl. vm, fig. 15-19) : . . 

Cidaris Lorioli Cotteau (Échin. de Saint-Palais , Ann. d. se. gêol, 1883, 
t. xvi , art. 11, p. 2, pl. l , fig. 20-23 ; Nantes : Bull. Soc. se. nal. O. Fr., 
1891, t. I , p. 155, pl. m u , fig. 20-23) 

POLYPIERS 

Turbinolia dispar D e f r . (MICHELIX, I c o n , z o o p h y t . , p 1 5 2 , p l . x r _ n i , fig. 5 ) . . . 
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39 

94 

95 

96 

97 

99 
100 

108 Sphenolvochus mixtits (Defr. Turbinolia) (Twbinolta MICHELIN, Icon, 
zoophyt., p. 151, pi. xLHi, fig. 3) 

— sp. ? 

Stylocœnia monticularia (Schweig Stylophora) (Astrea hystrix MICHELIN, 

Icon, zoophyt., p. 160, pi. X L V , fig. 1) 

Madrepora ornata Michelin (Icon, zoophyt . , p. 164, pi. XLIII , i ig . 17) 

FORAMINIFÈRES 

Biloculina ringens (Lamk. Miliolites) (D'ORB. Ann. sc. nat., 1826, vu, tiré à 
part, p 131) 

— sp. ? 

Quinquéloculina sp- ? 

Triloculina trigonula (Lamk. Miliolites) (D'ORB. Ann. sc. nat., 1826, vu, 
tiré à part, p. 133, pi. xvi , fig. 5-9 ; Modèles, no 93) 

— sp.? 

Alveolina sp.? 
— elongata d'Orb. (Ann. sc. nat., 1826, v u , tiré à part, p. 141) 
— Boscii (Defr. Orizaria) (D'ORB. Ann. sc. nat., 1826, v u , tiré à part, p. 140 ; 

Modèles n<> 50) , 

Rotalina saxorum (d'Orb. Rotalia, Ann. sc. nat., 1826, v u , tiré à part, p. 106) 
— trochidiformis (Lamk., em. Rotalia trochiformis, Ann. du Mus., 1, 

pl. x i i , fig. 8) 
— sp. ? 
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114 

109 
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Lituola sp. ? 

Orbitolites complánala (Lamk. Orbuliles (Orbulites LAMOUROÜX, Polyp., 
pl. Lxxin, fig. 13-16) I + 

— Nummulites Brongniarli d'Arch. et J. H. (Gr. nummul. de l'Inde, p. 110, 
pl. v, fig. 1-4 .̂ var. armorica Vass .- I - j -

— Meneghini d'Arch et J. H. (I. c, p. 120, pl. v, fig. 7) j - j -
— discorbina d'Arch. (D'ARCH. et J. H., I. c. p. 140, pl. ix, fig. 2, a, b, c, d, 

e, f, 3) I + 

+ 

ALGUES 

Larvaria sp. ? (moules indéterminables) 

Coralliodendron margaritula (Lamk. Ovulites) (Ovulites LAMOUROUX, 
Polyp., p. 43, pl. LXXI, fig. 9-10) 

+ 48 

119 



I I . — Calcaire grossier supérieur. 

Divisions. — Le Calcaire grossier supérieur comprend, de 
bas en haut, les zones suivantes : 

6. Zone à Potámides cristatus et Assiminea distinguenda 
de Gampbon et marnes et argiles sans fossiles du Bois -
Gouët. 

5. Zone des sables coquilliers, du calcaire à Cerithium pari-
siensis de Gampbon et des grès à végétaux, du Bois-Gouët. 

4. Zone des grès calcarifères à Ostrea mutabilis de Gampbon 
et des sables coquilliers du Bois-Gouët. 

« Le Calcaire grossier supérieur est représenté dans la 
Loire-Inférieure, dit M. Vasseur, par des dépôts assez variés 
et très intéressants au point de vue paléontologique. 

« Les assises inférieures de ce sous-étage sont sableuses 
et remarquables par l'abondance et le bel état de conser­
vation1 des fossiles marins qu'elles renferment. 

« Les couches supérieures indiquent un retrait progressif 
de la mer, qui fut, sans doute, occasionné, vers la fin de cette 
formation, par un soulèvement général de la contrée. 

« Elles se composent, en effet, de marnes et de calcaires 
saumâtres qui se terminent par un banc lacustre de même 
nature. 

« Ces sables et ces calcaires ne s'observent que sur la rive 
droite de la Loire, dans les bassins de Saint-Gildas, de 
Campbon et de Saff ré. Ils atteignent ordinairement un niveau 
plus élevé que les gisements du Calcaire grossier inférieur, 
et dépassent même, en quelques points, 30 mètres d'altitude. 

« Ce fait est en relation avec l'extension du fiord de Camp-
bon et avec l'envahissement du territoire de Saffré par la 
mer, à l'époque dont il s'agit. » (Voy. fig. 57, p. 327). 

T . m 24 



4° ZONE DES GHÈS A Ostrea mutabilis DE CAMPBON ET DES SABLES 

OOQDILLIERS DU BoiS-GoUET 

La zone des grès calcarifères à Ostrea mutabilis de Camp-
bon ne s'observe que dans quelques gisements de la rive 
droite de la Loire. Elle n'offre pas les mêmes caractères à 
Campbon et au Bois-G-ouët près Saffré, et atteint, sur quelques 
points, une altitude de 30 mètres, cote supérieure à celle du 
Calcaire grossier supérieur de la région. 

On trouvera, dans le mémoire de M. Vasseur (p. 161 et 
suiv.), une description très détaillée et très exacte des diffé­
rents gisements du Calcaire grossier supérieur de la Loire-
Inférieure; nous y renvoyons le lecteur, ne faisant qu'ana­
lyser ce travail. 

Bassin de Campbon. 

a. — Grès calcarifères à Ostrea mutabilis. 
Le bassin de Campbon est le prolongement, vers le S.-E., 

de celui de Saint-G-ildas-des-Bois, auquel il se rattache par 
le détroit de Sainte-Anne-de-Campbon. Les différentes as­
sises dessinent, par leurs affleurements, des bandes étroites, 
parallèles, dirigées N.-S., et la succession des assises se fait 
d'E. à 0 . , en allant des plus anciennes vers les plus récentes. 
La carte au 80.000e, annexée au mémoire de M. Vasseur, 
montre bien cette disposition. 

A Campbon, les grès calcarifères à Ostrea mutabilis, du 
village de la Fouas, qui constituent la base du Calcaire gros­
sier supérieur, reposent directement sur le calcaire à Milioles 
de Riglanne ou partie supérieure du Calcaire grossier infé­
rieur et sont recouverts par les sables coquilliers de Coislin 
et del a Close. 

« Pour donner un aperçu général de la succession des 
couches éocènes de Campbon-, dit M. Vasseur, il suffit d'in­
diquer sommairement la série des dépôts que l'on rencontre, 
par exemple, en traversant ce bassin du N.-E. au S.-O. entre 
le hameau du G-rand-Bec et les fours à chaux de Pancaud, 



ou de l'E. à l'O. entre le moulin dee Rôtis et la route de 
Gampbon à Sainte-Anne. » 

Nous reproduisons la première de ces coupes. 

Coupe du hameau du Grand-Bec à Campbon 

P A R M . G . VASSEUH 

CALCAIRE 

GROSSIER 

SUPÉRIEUR 

6* zone 

5" zooe 

4 e zono 

9 . Argile à graviers (quaternaire?). 
8. Calcaire souvent s i l iceui et maraes saumàtres 

lacustres. 
7. Marne argileuse verte (banc vert). 
6. Sable et grès calcarifère ou argileux et calcaire à 

empreintes de coquilles marines, Cerithium parisiense, 
etc. (Banc de coquillages). 

S. Sable coquillier de Campbon (Sable de la Close). 
4. Grès calcaiiféres avec Orbitolites et Ostrea mutabilis. 

CALCAIRE 

GROSSIER 

INFÉRIEUR 

3 ' zone 

3 . Calcaire grossier à Milioles et Orbitolites complánala, 

Écbinides, e tc . 
2. Bclogite. 

1. Gneiss (Micaschistes Ç a et Gneiss granulitiques y ' 

feuille géol. de Saint-Nazaire). 

En allant de l'Est à l'Ouest, on observe, au hameau de 
Riglanne, dans des carrières abandonnées, le calcaire à 
Milioles et Orbitolites, partie supérieure du Calcaire grossier 
inférieur. 

Au village de la Pouas se montre le grès calcarifère à 
Ostrea mutabilis, base du Calcaire grossier supérieur. 

Au Rouaud, sont les sables coquilliers de Campbon mas­
qués par le diluvium? mais observés en creusant des puits. 
Cette zone s'observe non loin de là, au château de Coislin, 
au Châtelier, dans le pré de la Close et au bas de la butte de 
Pancaud. 



« Ce tertre, dit M. Vasseur, est constitué par les couches 
les plus récentes du Calcaire grossier supérieur. Il est exploité 
pour la fabrication do la chaux et du ciment, dans plusieurs 
carrières qui permettent de l'étudier avec facilité. 

« La base en est formée de grès et de sables appartenant, 
comme ceux de la Close, à notre 5 e zone. Celle-ci est sur­
montée par des calcaires sableux et par un banc de calcaire 
jaune et coquillier, marin, renfermant en abondance des 
moules de Cerithium parisiense (n° 6 de la coupe) » 

« Nous avons distingué, sur notre carte, ce calcaire marin à 
Cérithes, parce que l'on en peut facilement suivre l'affleu­
rement ; mais, dans notre classification, nous l'avons com­
pris dans la même zone que les sables de Campbon (5« 
zone), à cause de l'identité des faunes de ces deux dépôts. 

« Ce banc est recouvert par un lit d'argile smectique verte 
(n° 7), qui sépare nettement les niveaux inférieurs, ma­
rins, des calcaires saumâtres et lacustres supérieurs (n° 8). 
Ceux-ci représentent enfin le dernier horizon du Calcaire 
grossier. » 

La coupe du moulin des Rôtis à la Richardais, donnée 
également par M. Vasseur, présente la même succession. 

Les grès calcarifères à Ostrea mutabilis de Campbon for­
ment une bande longue et étroite, dirigée N.-S. On les 
observe à l'Aunay, au Plessis, à la Fouas, à la Rhière, à 
Quilly, à la Crochardais et la Turcaudais, près Sainte-Anne. 
Une carrière ouverte dans cette localité a fourni, à M. Vas­
seur, des Orbitolites, des Alvéolines et de nombreuses Os­
trea mutabilis. 

Bassin de Saint-Gildas-des-Bois. 

Le calcaire h grandes Orbitolites, Alvéolines et Lithothal-
mium des Mortiers, près Brivé-la-Ville, appartient soit à la 
zone à Ostrea mutabilis, soit à celle du calcaire à Milioles. 

Aux Fosses Tessier au S.-E. de Saint-Gildas, on observe, 
suivant M. Vasseur, un banc calcarifère, probablement syn-
chronique de celui de la Turcaudais, surmonté par des 



marnes et grès contenant des empreintes de Mollusques 
caractéristiques des sables de Campbon : Cerithium trica-
rinatum, Corbula angulata, Mactra cambonensis et quel­
ques empreintes végétales. 

Bassin de Saffré. 

b. — Sables coquilliers de Bois-Gouët. 
Le bassin de Saffré, situé à 24 kilomètres auN.-E. du bas­

sin de Campbon, avec lequel il était autrefois en communi­
cation, contient des dépôts appartenant à l'Ëocène moyen 
(Calcaire grossier supérieur) et à l'Oligocène (Sables de 

FIG. 60 

Potámides Athenasi (Vass.)- Gr. nat. 
Bois-Gouët, près Saffré. 



Fontainebleau et calcaire de Beauce). Il occupe, sur l'étage 
des phthanites du Silurien supérieur, une dépression de 9 
kilomètres environ dans son plus grand diamètre, dont une 
partie seulement contient des dépôts éocènes. 

« La superposition directe des terrains que nous venons 
d'énumérer, comme le fait observer M. Vasseur, semble in­
diquer l'émersion de la contrée pendant les époques corres­
pondant à la formation des sables de Beauchamp, etc., et de 
l'Éocène supérieur. » 

La succession des assises se fait du S.-0.,au N.-E. 

Les grès calcarifères à Ostrea mutabilis de Campbon, 
sont représentés ici par les sables coquilliers du Bois-Gouët, 
remarquables par la richesse et la belle conservation de leur 
faune. Ces sables reposent sur le Silurien supérieur et sont 
recouverts par des grès à coquilles et végétaux synchro-
niques des sables coquilliers de Campbon (5 e zone). 

Coupe du Calcaire grossier supérieur du Bois-Gouët 

d'après M. V A S S E U R 

FIG. 61 

M. Terre végétale. 
12-13. Graviers de quartz, sablea ferrugineux et argile (Pliocène?). 
6-11 . Argiles et marnes sans fossi les. 
2 - 5. Grès et argile sableux à empreintes de coquilles et de végétaux terrestres. 

\ . Sables coquilliers du Bois-Gouët. 



La coupe ci-jointe, empruntée à M. Vasseur, et dont on 
trouvera le détail dans son travail, montre bien la consti­
tution du Calcaire grossier supérieur du bassin de Saffré. 
Cette coupe est le résultat de sondages effectués entre le 
ruisseau de Tromer et le plateau du Bois-Gouët. 

Les sables coquilliers du Bois-Gouët, découverts en 1877 
par M. Vasseur, qui en ñt connaître la faune, ont été étu­
diés, plus récemment, au point de vue paléontologique, par 
M. Cossmann, à la suite de fouilles importantes faites par 
M. Auguste Dumas. 

Les espèces les plus caractéristiques de ce gisement sont : 
Belemnosis anómala (J. de Sow.), Beloptera belemnitoi-

dea Blainv., Belosepia Blainvillei (Desh.), B. Dufouri G. 
Vass., Vasseuria occidenlalis Mun.-Ch., Potámides Athe-
nasi (Vass. em.), P. pentagonatus (Schloth.), P. interrup­
ts (Lamk.), P. emarginatus (Lamk.), P. conoideus 
(Lamk.), P. Lacazei (G. Vass.) P. Ripaudi (G. Vass.), 
Cyrena compressa Desh., Goniocardium Hëberti G. Vass., 
Lucina Menardi Desh., Ostrea mutabilis Desh., Scutella 
Cailliaudi Cott., Lenila patellaris Ag., Alveolina elongata 
d'Orb., Orbitolites complanata, Nummulites Brongniarti 
dArch. et Haime, var. armorica. 

Ce niveau est recouvert par les grès à végétaux dont nous 
allons parler. 

Voici l'énumération des espèces reconnues jusqu'ici dans 
les sables coquilliers du Bois-Gouët (4 e zone) et dans ceux 
de Campbon (5 e zone). Nous sommes redevables à M. A. 
Dumas de son très obligeant concours pour l'établissement 
de cette liste et à M. E. Marchand, préparateur au Muséum 
de Nantes, de nombreuses recherches bibliographiques. 



Liste des fossiles du Calcaire grossier supérieur de la Loire-Inférieure 
d'après les travaux de M M . VASSEUR, DOFOUR, COTTEÀU et COSSMANN 

5° Sables coquilliers de Campbon à Lithocardium Tournoueria ; 
II0 Sables coquilliers du Bois-Gouët à Potámides pentagonatus (Schloth.), P. Athenasi 

et Goniocardium Heberti. 
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M A M M I F È R E S 

Lophiodon parisiensis P. Gerv. (Zool. et paléont. franc., 2 e édit. p. 122, pl. xvn, 
fig. 3-10) 

Halitherium sp. ? 

R E P T I L E S 

Emys sp. ? , 

Crocodilus nov . sp . Vass . (I. c , p. 242, n. fig.) 

P O I S S O N S 

Lamna elegans Agass . (Poissons foss . , p. 289, pl. x x x i n , fig. 1-7) 

a. L e s l i s tes des fossi les du Calcaire à Cerithium parisiense de Campbon et des grès à 
végétaux du Bois-Gouët, n iveaux considérés jusqu'ici comme équivalents de la 5° zone, seront 

5 
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7 

9 

10 

8 

11 

199 

189 

1 

135 

Myliobates sp. ? 

M O L L U S Q U E S 

CÉPHALOPODES 

Nautilus umbilicaris Desh. (VASS., n. sp. de la taille de N. Lamarcki. — COSSM., 1895, 
p. I f4 , fig. A) '. 

Belosepia Blainvillei Desh . (VASS pl. i , fig. 1-48, pi. ir, fig. I . — COSSM., 1895, p. 166, 
pi. v, fig. 7-9) 

— Dufouri Vass . (pi i, fig. 5-6 et pl. x ix , fig. 1. - COSSM., 1895, p. 166, pi. v , fig. £.-6). 
Belemnosis anómala (Sow.) (COSSM., 1895, p. 164, pi. v , fig. 3-4) 
Beloptera belemnitoidea Blainv. (VASS. , pl. J, fig. 7. — COSSM., 1895, p. 165, pi. v , 

fig- 1-2) 
Vasseuria occidtntalis Mun.-Chalm. , ( V A S S . , pi, i, fig. 8-15. — COSSM., 1895, p. 167, 

pi. v, fig. 10-13) 
Bayanoteuthis armoricensis Cossm., (1896, p. 179, pl. IV, fig. 14-15 et pl. v , fig. 4). . . 

GASTÉROPODES• 

Lirnnœa Bourdoti Cossm., (1895, p. 168, pl. v, fig. 14-15) 
— ovum Brgt. (COSSM., 1895, p . 168, pl. v, fig.21-22) 
— gouetensis Cossm., (1895, p. 169, pl. v , fig. 19-20) * 
— adela Cossm., (1895. p. 169, pl. v, fig. 23 24) 
Planorbis subangtdatus Lamk. (COSSM., 1895, p. 170, pl. vi , fig. 24-26) 
— iiitidulus Lamk. (COSSM., 1895, p. 170, pl. vi. fig. 27-29) 
— Baudoni Desh. (.COSSM., 1895, p. 171, pl. v i , fig. 32-33) 
— Chertieri Desh. (COSSM., 1895, p. 171, pl. v i , tig. 34-36) 
Helix Stueri Cossm. (COSSM , 1895, p. 172, p l . v , flg. 1 6 1 7 ) ' 
Bulimus sp. ? 
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Bulimus Dumasi Cossm., (1895, p. 172, pl. v , flg. 18) 
Auricula namnetensis Vass . em. (pl. i x , fig. 61-63 et pl. x i x , flg. 5. — COSSM., 1895, 

p. 173, pl. v u , flg. 3-4; 1898, p . 41, pl. n , fig. 9) 
— simplex Cossm. (1895, p. 173, pl. vi, fig. 6; 1896, p. 180, pl. iv , flg. 11-12) 
— campbonensis V a s s . | L'une de ces deux espèces se rapporte peut-être à. A. sim-
— Davidi Vass . ( plex Cossm. Voyez : COSSM., 1895, p . 174. 
— Héberti Vass . c p l . rx, fig. 36 -38; pl. x , flg. 38 et pl. x i x , flg. 4. — COSSM., 1895, 

p. 174, fig. B) 
— Monthiersi Vass . (pl. i x , flg. 48-53. - - UOSSM., 1895, p. 175, pl. vi, flg. 1-5) 
— citharella Cossm. (1895, p. 176, pl. v i , fig. 11-12) 
— Ludovici Vass . (pl. i x , fig. 57-60. — COSSM., 1895, p. 177, pl. v u , fig. 1-2) 
— Douvillei Vass . (pl. i x , flg. 30-35. - COSSM., 1895, p . 177, pl. v i , fig. 7-8 et 2 1 ) . . . . 
— Lamarcki Desh . (VASS. pl. i x , fig. 44-47. — COSSM., 1895, p. 178, pl. v i , flg. 9-10). 
—. ovaia Lamk. (VASS., . pl. i x , fig. 39-43. — COSSM., 1895, p. 179, p l . vii, fig. 12-13).-. 

var. Dautzeribergi Cossm. (1896, p . 181, pl. v i , flg. 3-4) 

— Houdasi Cossm. (1895, p . 180, pl. v i , fig. 19-20) 
Scarabus Bonneti Cossm. (1895, p. 180, pl. v i , flg. 22-23 = Scarabus Heberti Vass . ?). 
Ophieardelus sinuosus Cossm. (1895, p. 181, pl. v i , fig. 17-18) 
Marimda Pfeifferi (Desh. Pedipes) (P. Pfeifferi V A S S . , pl. i x , fig. 55-56. — COSSM., 

•1895, p. 182 , pl. vi , fig. 15-1G) 

198 



200 

215 

214 

208 

210 

211 

212 

209 

1 3 4 ' — labrosa C o s s m . (1875 , .p. 183 , p l . VI, fig. 13-14 = Pedipes Bezançoni V a s s . ?) 
Siphonaria Tournoueri V a s s . (p l . x , fig. 8-9 . — COSSM., 1 8 9 5 p . 184 , p l . vu, fig. 18 -19 ) . 
— granicosta Cossm. (1895, p. 184, p l . vii, fig. 6-7) 
Actœon Octavi (Vass. Tornatélla, pl. x, fig. 20-22. — COSSM., 1895, p. 185, pl. vu, fig. 

25-26) 
— subinflattis d'Orb., (COSSM., 1895, p. 186, p l . vii, fig. 27) \ 

Bevaleti (Baudon) (Tornatélla V A S S . , pl. x, fig. 23. — COSSM., 1895, p. 186, p l . vii, 
fig. 28) • 

— Dumasi Cossm. (1895, p. 186, p l . vii, fig. 32J 
— Bezançoni Cossm. (1895, p. 187, p l . vii, fig. 23-24) 
— nov. sp. (Vass. Tornatélla 1. c , p. 271, cit. n. fig.) 

Crenilabium suturatum Cossm. (1895, p. 187, p l . vii. fig. 14-15) 
Volvuïlélla redacta (Desh. Bulla) (COSSM. , 1896, p. 181, pl. iv, fig. 9) 
Scaphander attavillensis (Desh. Bulla) (COSSM., 1895, p. 188, pl. vil, fig. 33-35; 1896, 

p. 182, pl. iv, fig. 10) 
— tenuistriatus Cossm. (1895, p. 189, pl. vi, fig. 30-31) 

Bullinella Bruguierei (Desh. Bulla) (COSSM., 1895, p 190, pl. vu, fig. 41 ) . . . , 
— goniophora (Desh. Bulla) (COSSM. 1895, p. 190, pl. vu, fig. 40) 
— brachymorpha Cossm. (1895, p. 190, p l . vii, fig. 10-11) 

Bullinella cylindroides (Desh. Bulla) COSSM., 1895, p. 191, p l . vii, fig. 37-38) 
— Ridéli Cossm., (1895, p. 191, p l . vii, flg. 36) 

— Lebruni (Desh. Bulla, A. s. v., n, p. 626, pl. xxxix, fig. 22-23' 

Bulla globulus Desh. (COSSM., 1895, p. 189, p l . vii, flg. 35) 
— nucula Vass. ( Il est possible que ces 2 espèces se rapportent à Bullinella 
— namnetica Vass. ( brachymorpha et B. Rideli, Cossm. Voyez COSSM. ,1895, p. 191. 
Acrostemma coronatum (Lamk. Bulla) (COSSM., 1895, p. 192, pl. vu, fig. 21) 
-- Bezançoni (Morlet) (COSSM., 1895, p. 192, pl. vu, fig. 39) 

149 

144 

145 

146 
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213 

40 

143 

147 

27 

Jíoxania ovulata (Laiük. Bulla) (COSSM., 1895, p . 193, pl. vii , fig. 22) 
— semistriata (Desh. Bulla) (COSSM., 1896, p. 181, pl. iv , flg. 5) 
— Lamarcki (Desh. Bulla, A. s. v . , i i , p. 641, pl. X L , flg. 25-28) , . . . 
Plicobulla Dumasi Cossm. , (1895, p . 194, pl. v i i , flg. 8-9) 
Cylichnella Bourdoti Cossm., (1895, p. 194. pl. v u , flg. 16-17; 1896, p. 182, pl. iv, flg. 6-7). 
Amphisphyra subcylindrica Cossm., (1895, p. 195, p l . vii, flg. 20) 
RingiculaMorleti Vass . (Î.c. p. 253,non figuré.— COSSM., 1895,p. 195,pl . vu,flg.29-30) 
— ringens (Lamk. Auricula) (COSSM., 1895, p. 196, pl. v u , flg. 31) 
Eoatlanta spiruloides (Lamk. Cyclostoma). (COSSM., 1895, p. 197, pl. v i l , flg. 5) 
Terebra plicatula Lamk. (VASS. pl. il, flg. 16. — COSSM., 1896, p. 182, pl. iv , fig. 1-2). 
Surcula transversaria (Lamk. Pleurotoma) COSSM. 1896, p. 183, pl. iv , flg. 31) 
— dentata Lamk. , var. Dumasi Cossm. , (1896, p 184, pl. vi, flg. 1) 
— Houdasi Cossm. , (1898, p. 41, pl . n, fig. 17-18) 
— coislinensis Cossm. (1898, p. 42, pl. H, fig. 12) 
Pleurotoma uniserialis Desh . (COSSM., 1896, p. 185, pl. v, flg. 11) 
— plebeia Sow. (COSSM., 1896, p. 185, pl. v , flg. 8) 
— undata Lamk. (Pl. brevicula V A S S . , pl. H, flg. 50 ? — COSSM., Catal. é o c , iv, 

p. 272, pl. ix, fig. 46 ; 1896, p . 185) 
— rudiuscula Desh . (COSSM., 1896, p . 185, pl. v, ng. 5) 
— - , v a r . fercutensis C o s s m . , (1896, p . 186 , p l . v , flg. 6-7) 
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62 
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148 

42 

47 
43 

44 

41 

— pachyozodes Oossm., (1896, p. 186, pl. v. fig. 3) 
— bicatena Lamk 
— Claree Vass . (I. c , p. 207, n. fig.) 
— sp. ? 
Buchozia cytharélla (Desh. Etallonia, A. s. v. , n, p. 607 ; Auricula eytharella Desh. , 

C. f. P. n, p. 70, pl. vin, fig. 4-5) 
— decussata (Cossm. Zafra) GOSSM., 1890, p. 187, pl. v, fig. 20-22) 
— Bourdoti Cossm. , (1896, p . 187, pl. v, fig. 28-29) 
— arthonensis Cossm. (1896, p. 188, pl. v, fig. 26-27 ; 1898, p. 43, pl. u, fig. 13 -16; . . . 
Drillia armoricensis Cossm. ( = Pleurotoma turrella VASS. , pl. i l , fig. 37-38 non 

Lamk. — Cossm., 1896, p. 189, pl. v , fig. 12-13) 
— costaría (Desh. Pleurotoma, C. f. P. n , p. 485, pl. L X V I I I , fig. 1-3) 
— angulosa (Desh. Pleurotoma, C. f. P. n , p. 178, pl. LXVII, fig. 4-7) 
— granulata (Lamk. Pleurât.) (= Pleur, granúlala V A S S . , pl. n , fig. 30. — COSSM., 

1896, p. 190, pl. v , fig. 32-33 
— Vasseuri Cossm. (1890, p. 191, pl. v, fig. 23-24) 
— brevicula (Desh. Pleurotoma) (= Pleurot. breoicula V A S S . , pl. il, fig. 50} 
— Danjouxi (Baudon Pleurot.) (COSSM., 1896, p. 190, pl. v , fig. 31-35) 
— labroplicata Cossm. (1896, p. 192, pl. vin, fig. 9) 
Borsonia britanna Cossm. ( = Pleurot. nov. sp. voisin du P. subelegans V A S S . , pl. m, 

fig. 41-42. - COSSM., 1896, p. 192, pl. v, fig. 14-15) 
Gordieria Dumasi Cossm. (1896, p. 193, pl. v , fig. 18-19) 
— obesula (Desh. Borsonia) (COSSM., 1890, p. 194, pl. v, fig. 16-17) 
— turbinelloides (Desh. Borsonia) (COSSM., 1896, p. 194, pl. v , fig 25) 
Bathytoma crenulata (Lamk. Pleurol.) (= Pleurot. crenulata VASS. , pl. n, fig. 48-49. 

— COSSM., 1896, p. 195, pl. v, fig. 9-10) 
Asthenotoma cf. funiculosa [Desh. Purpura) (COSSM., 1898, p . 190, pl. vi, fig. 33) 
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en tfi Daphnella eocenica Cossm. (1896, p. 196, pl. iv, flg. 6-7) 
Raphitoma plicata (Lamk. Pleurot.) (= Pleurot. plicata VASS. , pl. , u, flg. 39-40 ; pl. 

m, flg. 49-50. — COSSM., 1896, p. 197, pl. vi, flg. 11-12) 

— campbonensis (Vassl Pleurot.) (COSSM., 1896, p. 198, pl. vi, flg. 2-3) 
— diozodes Cossm. (1898, p. 4 3 , pl. 11, flg. 10-11) 
— citharella (Desh. Pleurot.) (COSSM., 1896, p. 197, pl. vi, flg. 13 :14) 
— quantula (Desh. Pleurot.) (COSSM., 1896, p. 19S, pi. vi, flg. 17-18) 
— perplexaÇDesh. Pleurot.) (COSSM., 1896, p. 199, pl. vin, fig. 11) 
— brachyope Cossm. (1896, p. 199, pl. vi, flg. 8-9) 
— dyctiella Cossm. (Catal. é o c , îv, 1889 , p. 2 9 1 , pl. x , flg. 44 ; 1896, p. 200, pl. vi, 

flg- 10) 
Mangilia gouetensis Cossm. (1896, p. 200, pl. vu, flg. 25) 
Peratotoma ozoeolpa Cossm. (1896 , p. 2 0 1 , pl. vt, flg. 4-5) 
— striarella (Lamk. Pleurot.) (COSSM., 1896 , p. 202, pl. vi, flg. 1) 
Thesbia microtoma Cossm. (Catal. é o c , iv, 1889, p. 298 , pl. x , flg. 61-62 ; 1896, p. 202, 

pl. vu, flg. 23-24) 
Genotia lyra (Desh. Pleurot.) (=• Pleurot. lyraNkSS , pl. H,flg. 51-52. — COSSM., 1896, 

p. 202 , pl. v, fig. 2) 
— pyrgota (Edw. Pleurot.) (COSSM., 1896 , p. pl.î, pl. iv, fig. 32) 
Pseudotoma volvsarca C o s s m . (189G. r>. 203. pl. YUL. fig.^lO) 
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Cryptoconus liaeolatus (Desh. Pleurot.) <= Pleurot. lineolata VASS. , pi. u, fig. 53-54. 
— COSSM., 1896, p. 204, pi IV, flg. 18-19) 

— filosus (Lamk. Pleurot.) (COSSM., 1896, p. 205, pi. iv, flg. 16-17) 
— priscus (Brander Murex) (COSSM., 1896, p. 205, pi. iv, flg. 13) 

Hemiconus Tromelini (Vass. Conus) (= Conus Tromelini VASS. , pi. n, lig. 31 et flg. 
56? — COSSM., 1896, p. 206 pi. iv, flg. 24-25 et 30) 

— peraratus Cossm. (=- Conus granatinus V A S S . , pi. II, flg. 29-30? non Desh. — 
COSSM., 1896, p. 206, pi. iv, flg. 8 et 22-23) 

var. gouetensis Cossm. ( = C. granatinus VASS. , pi. n, fig. 29-30? non Desh. — 
COSSM., 1896, p. 207, pi. iv, fig. 28-29) , 

Conus Bareti Vass. (pi. n, flg. 57, ó<d-"j2. — COSSM., 1876, p. 208, pi. iv, flg. 20-21) . . . . 
— britannus Vass. (pi. n, flg. 58. — COSSM., 1896, p. 209, pi. iv. flg. 25 27) 
— gallicus Vas. (ï. c. p. 267, cit. n. fig.) 
— deperditus Brug. (Desh., c. f. p., », p. 745, pi. XCVIII, flg. 1-2) 
— acutus Desh. (A. s. v., HI, p. 426, pi. c, fig. 20-21) 
— Defrancei Desh. (A. s v., in, p. 425, pi. c, flg. 7-9) 
— sp. ? voisin du C. sulciferus Desh. (VASS., pi. ii, flg. 56) 

— sp. ? voisin du C. lineatus Brander (VASS. , I. c. p. 245) 
Cancellaria Bautzenbergi Cossm , (1896, p. 210, pi. iv, flg. 34-35) 
— rhabdota Bayan (COSSM., 1896, p. 211, pi. vi, flg. 15-16) 
— hypermeces Cossm. fCatal. éoc. app. n» n, 1896, p. 42, pi. in, flg. 19-20 ; COSSM , 

1896, p. 211, pi. vi, flg. 19-20) 
— separata Desh. (COSSM., 1896, p. 212, pi. vi, flg. 21-22) 

eutceniata Cossm. (1896, p. 212. pi. vi, fig. 23-24) 

— bifurcoplicata Cossm., (1896, p. 213, pl. VI, fig. 30" 
— delecta Desh. (a. s. v. m, p. 99 ; Caneill. elegans Desh., o. f. s., n, p. 502, 

pi. LXXIX, fig. 24-25; 
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— namnetica Vass. (i. c. p. 249, cit. n. fig.) (*) 
— parnensis Cossm., (1893, p. 44, pl. H, flg. 4) 
— nov. sp. Vass ? I. c. p. 269, cit. n. flg. (*) 
Olivella Dubuissoni (Vass. Oliva, pl. n, flg. 2-3. — COSSM., 1896, p. 313, pl. vi, flg. 26). 
— oxyspira Cossm., 1896, p. 214, pl. vin, flg. 17-18) 
— impressa (Vass. Oliva, pl. n, flg. 4-7. — COSSM., 1896, p. 215, pl. vi, flg. 27, et 31-32). 
— gibbosula (Vass. Oliva, pl. H, flg. 21. — Cossm., 1890, p. 216, pl. vi, flg. 25, et 28-29). 
— Laiumonti (Lamk. em. Oliva) (COSSM., 1896, p. 217, pl. vm, flg. 24-25) 
— Marmini (Michelin Olioa) (COSSM., 1896, p. 217, pl. vu, flg. 11-12) 
— gallica (Vass. Oliva). \ 
— Bezançoni (Vass. Oliva). > (l. c, p. 244, cit. n. flg. 
— baluensis (Vass. Oliva. ) 
— nitidula (Desh. Oliva, C f. P., n, p. 741, pl. xcvi, flg. 19-20) 
— Ancilla aperta (Vass. Ancillaria, pl. n, flg. 22. — COSSM., 1896, p.218, pl.vm.flg.21-23) 

— Ripaudi (Vass. Ancillaria, pl. n, flg. 23-24. — COSSM., 1896, p. 219, pl. vin, flg. 14 
et pl. ix flg. 6) 

— Douvillei (Vass. Ancillaria, pl. n, tig. 32-33. — COSSM., 1896, p. 219, pl. vu, flg. 22 et 
pl. vin, flg. 15-16) 

* Le n° 142 do la 4« zone d e l à l iste de M. Vasseur ainsi que le n°107 de la 5° zone se rappor­
tent peut-être aux espèces créées par M. Cossmann. 

4° oc 

zone zone 

31 
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3 3 Ancïlla dubia ( D e s h . Ancillaria) [Ancillaria dubia V A S S . , p l . i l , flg. 34 -35 . — G O S M . , 

1896 , p . 220 , p l . v i n , flg. 26 -27 ) 

— canalífera (Lamk. ancillaria) var. G-ardneri von kœnin ( = Ancillaria canalífera 

VASS. , pl. H, flg. 17-19. — COSSM., 1896, p. 221, pl. vin, flg. 17-20) 

Marginella Bourdoti Cossm. (1896, p. 221, pl. vu, flg. 26) 
— ebúrnea Lamk. (COSSM., 1896; p . 222, pl. vm, flg. 1-2) 
— cylindracea Desh. (COSSM., 1896, p. 223, pl. vu, flg. 34-36) 
— crassula Desh . (VASS., pl. n, flg. 11-12. — COSSM., 1896, p . 223, pl. vm, flg. 7 - 8 ) . . . . 
—- suturata Cossm. (1896, p. 224, pl. vu, flg. 37-38) • • 
— dentifera Lamk. (COSSM., 1896, p. 224, pl. vm, flg. 3-4) 

var. arctata Desh . (COSSM., 1896, p. 225, pl. vm, fig. 5-6) 
— hordeola Desh . (COSSM., 1896, p . 225, pl. vu, flg. 32-33) 
— bifldoplicata Charlesw. (COSSM., 1896, p. 226, pl. vu, flg. 31) 

— contabulata Desh . (COSSM., 1896, p. 226, pl. vu, fig. 29-30) 
— dichotomoptycha Cossm. (1896, p. 227, pl. vu, flg. 5-6) 

var. à3pire longue (1896, p. 227, pl. vu, fig. 9-10) • 
— mirula Cossm. (1896, p. 227, pl. vu, flg. 21) 
— Geslini Vass . (pl. H, flg. 27-28. — COSSM., 1896, p. 228, pl. , vu, flg. 3-4) 
— ovulata Lamk. (VASS., pl. il, flg. 25-26. — COSSM., 1896, p. 229, pl. vu, flg. 1-2) 
— — var 
— suboliva Cossm. (Catal. éoc. îv, 1889, p . 211, pl. vu, flg. 14 ; 1896, p. 230, pl. vu, flg. 

7-8) -

— cenchridium Cossm. (1896, p. 230, pl. vu, flg. 16>-18) 
— Bautzenbergi Cossm. (1896, p . 231, pl. vu, fig. 13-15) 
— ampulla (Desh. Erato) (COSSM., 1896, p. 232, pl. vu, flg. 19-20) 
— ampullacea Vass . (I. c , p.,244, cit. n. flg.) 
— campbonensis Vass . (I. c , p. 266, cit. n. flg.) 

T
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Harpa mutica Lamk. (COSSM , 1896, p. 232, pl. ix , flg 7-9) 
Volvaria acutiuscula Sow. (COSSM., 1896, p. 233, pl. vin, flg. 12-13) 
Cryptochorda stromboides (Herm. Bùccinum) (COSSM., 1896, p. 233, pl. i x , flg. 3) . 
Voluta Delagei Vass . ? (I. c. p. 266, cit. n. flg.) 
— sp.? 
— sp. voisin du V. bulbula (VASS. , 1. c , p. 266 • 
— proboscidifera Cossm. (Ess. de paléonchol., m, 1899, p. 110. — Voluta musicalis 

V A S S . , var. I. c , p. 266, cit. n. flg. non Lamk. — COSSM., Volutolyria 1896, p. 235, 

pl. vin, flg. 32 33 ; 1898, p. 44, pl. n, flg. 1) 
Volutilithes cithara (Lamk. Voluta), var. ventricosa Defr. (COSSM., 1896, p. 234, 

n. flg.) n 
— Bureaui Cossm. (1896, p. 234, pl. vin, flg. 28-29) 
Lyria harpula (Lamk. Voluta) (= Voluta harpula VASS. , pl. I , flg. 32-33. — COSSM. , 

1896, p. 236, pl. ix , flg. 1-2) 
—- Coroni (Moiiet Voïuta) (COSSM., 1896, p. 236, pl. ix , flg. 10-11) . 
Mitra Dumasi Cossm. (1896, p. 237, pl. i x , flg. 4-5) 
— Bernayi Cossm. (Catal éoc. îv, 1899, p. 186, pl. vu , flg. 2 ; COSSM., 1896, p. 237, 

pl. i x , flg 12) 
(*) Peut-être Voluta Delagei Vass . que Fauteur dit être vois in des V. cithara Lamk. et 

Tr. mutata Desh . 
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! — Bertheliiii C o s s m . (1895 , p 338 , p l . i x , fig. 1 0 - 1 7 ) 

— crebricosta Lamk. ( C O S S M . , 1896, p 239, pl. i x , fig. 20-21) 
— fusellina Lamk. ( V A S S . , pl. i, flg. 17-19). - C O S S M . , 1896, p. 239, pl. ix , fig. 23-26). 
— conuliformis Cailliaud in coll. ( C O S S M . , 1896, |>. 240, pl. i x , fig. 13-14) 
— tenuiplicata Vass . (pi i, fig. 16. — C O S S M . , 1898, p. 241, pl. rx, fig. 18) 
— namnetensis Cossm. (1896, p. 242, pl. v m , flg. 30-31) 
— hypermeces Cossm. (1893, p. 242, pl. î x , flg. 15) 
— diasticta Cossm. (1896, p. 243, pl. v m , fig. 34-35) 
— cancellina Lamk. ( C O S S M . , 1896, p. 244, pl. ix , fig. 19) 
— isacensis Vass . (I. c , p. 243, cit. n. flg.) 
— terebellum Lamk. ( V A S S , pl. u , flg. 8-10. — C O S S M , 1896, p. 244, pl. ix , fig. 2 2 ) . . 
— marginata Lamk. ? var 
— Lebescontei V a s s I „ c ^ Q ç , 
— minúscula Vass \ ' "' ' 
— nov. s p . Vass 

Turricula ? genotiœformis Cossm. (1896, p. 245, pl. i x , fig. 27-28) 
— intortella Cossm. (1896, p. 246, pl. ix , flg. 29-30) 
— hemiconoides Cossm. (1898, p. 45, pl. u , fig. 15-16) 

Fusus porreatus Soland ( C O S S M . , 1897, p. 297, pl. v, fig. 1) 
— s p . ? 
— nov. sp. Vass . (7. c , p. 268, cit n. fig.) 
Latirofusus pachyozodes Cossm. (1897, p. 298, pl. v, fig. 9-10) 

Clavilithes pupoides Cossm. (1897, p. 298, pl. v, fig. 2-4. — Fusus uniplicatus V A S S . , 

pl. n i , fig. 40-41, non Lamk.) 
— diplychophorus Cossm. (1897, p. 299, pl. v, fig. 11-12.— Fusus rugosus ? V A S S . , 

I. c , p. 267 cit. non fig.) 

Streptochetus brachyspira Cossm. (1897, p. 300, pl. v, flg. 5) 
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Latirus gouetensis Cossm. (1897, p. 301, pl. v, flg. 6-7) 
var. Cossm. (1897, p. 301, pl. v, fig. 8) 

— diffieilis Cossm (1897, p. 301, pl. v, flg. 15) 
— parisiensis (Desh. Turbinella) (COSSM., 1897, p. 302, pl. v, fig. 13-14) 
¿iycum pirus (Soland. Murex) (COSSM., 1897, p. 302, pl. v i , flg. 1) 
— bulbiforme (Lamk. Fusus) (COSSM., 1897, p. 303, pl. v, flg. 18) 
Mélongena namnetensis (Vasseur em. Murex namneticus, pl. n i , flg. 24-28. — COSSM., 

1897, p. 303, pl . v, flg. 16-17 et 19-20) 
— Dumasi Cossm. (1897, p. 304, pl. v , flg. 23) 

var. Cossm. (1897, p . 305, pl. v , flg. 21-22) 
— conuloides Cossm. (1897, p. 305, pl. v i , flg. 2-4) 
Strepsidura brevispina Cossm. (1897, p . 305, pl. v , fig. 30-31. — Fusus ficulneus 

V A S S . , pl. n i , fig. 29-31, non Lamk.) 
Andonia exasperata Cossm. (1897, p. 306, pl. v , flg. 28-29. — Fusus subulatus V A S S . , 

pl. n i , flg. 39, non Lamk.) 
Suessonia Bergeroni (Vass. Fusus, pl. in , fig. 35-38. — COSSM., 1897, p. 307, v i , 

fig- 6-7) 
— armoricensis (Vass. em. Fusus armoricus pl. m , flg. 46-48. — COSSM., 1897, 

p. 308, pl. v i , fig. 8-9) 
^ ^ a h o n ^ ^ ^ i s s œ r r o ^ C o s a r a ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

4» 5« 

zone zone 



91 

83 

80 

81 

39 

67 
66 

59 

51 

— Bourdoti Cossm. (1897, p. 309, pl. v i , flg. 15) 
— scalaroides (Lamk. Fusus) (COSSM., 1897, p. 310, pl. v i , flg. 10) ( . . . 
— clathrata (Lamk. Murex) var. gouetensis Cossm. (1897, p. 311, pl. v i , flg. 5) . . . . 
— Vasseuri Cossm. (Catal. é o c , iv ,1889. p. 157). - COSSM. 1897, p. 311, pl. vi ,f lg. 11-12. 

— Fusus subscalarinus V A S S . , pl. m , flg. 32, non d'Orb.) 
— pachycolpa Cossm. (1897, p. 312, pl. v i , flg. 13-14) 
Siphoperacutus Cossm. (1897, p. 313, pl. v i , flg. 16) 
— columbelloides Cossm. (Catal. é o c , i v , 1889, p . 150, pl. v , flg. 26 ; 1897, p. 313, 

pl. v i , flg. 17) 
— Bourdoti Cossm. (1897, p. 314, pl. v i , flg. 18) 
— Bideli Cossm. (1897, p . 314, pl . v i , flg. 25-26) 
Metula tenuilirata Cossm. (1897, p. 315, pl. v i , flg. 21-22) 
Euthria reducta Cossm. (1897, p. 316, pl. vi , flg. 19-20) 
Tritonidea excisa (Lamk. Fusus) (F. excisus VASS. , pl. n , flg. 13-15. — COSSM., 1897, 

p. 317, pl. v i , flg. 23-24) 
— polygona (Lamk. Fusus) (F. polygonus V A S S . , pl. m , flg. 20-21. — COSSM., 1897, 

p . 317, pl. v, flg. 26-27 et pl. vi,'flg 28-29) 
— adela Cossm. (1897, p . 318, pl. vi , flg. 30-31) 
— Munieri (Vass Purpura) (P. Munieri V A S S . , pl. m , flg. 23. — COSSM. 1897, 

p. 319, pl. v, flg. 24-25) 
— coislinense Cossm. (1897, p. 320, pl. v i , flg. 27) 
Columbella hordeola Cossm. (t897, p. 321, pl. vi, flg. 38) 
Murex tripteroidesLamk. ( V A S S . , p l . m , f l g . 5 - 6 . — COSSM ,1897, p .322,pl . vi , flg.32-33). 
— contabulatusLamk ( V A S S . , pl. m , flg. 2-4. — COSSM., 1897, p.322, pl. v i , flg. 34-35). 
— jucundus Desh . (COSSM, 1897, p. 324, pl. vi, fig. 41 et 43) 
— Athenasi Vass (pl. m , flg. 12. — COSSM., 1897, p. 322, pl. v i , flg. 36-37) 
— subfrondosus Cossm. (t897, p. 323, pl. v i , flg. 39-40) 

68 
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65 

70 

74 

75 

73 

54 

52 
53 

55 

Murex Plini de Raine. (Triton harpœforme V A S S . , pl. u i , flg. 13-14. — C O S S M . , 

1897, p. 324, pl. v i , flg. 44-45) 
— Dubuissoni Vass . (pl. ni , flg. 22. — C O S S M . 1897, p. 325, pl. v u , flg. 3-4) 

— sp. ? 
— sp. ? 
Typhis parisiénsis d'Orb.(T. tubifer V A S S . pl ni , fig. 1. — C O S S M . , 1897, p. 326, pl. vi, 

fig. 42) 
Lampusia triangula (Vass. Triton) Trit. triangulumVASS., pl. m , flg. 7-9. — C O S S M . , 

1897, p. 327, pl. v i n , flg. 7-8) 
— volutella (Lamk. Cancellaria) ( C O S S M . , 1897, p . 328, pl. v u , flg. 9) 
— Dumortieri (Baudon Triton) (Trit. Dumortieri V A S S . , pl. m , flg. 16-17. — C O S S M . , 

1897, p 238, pl. v u , flg. 10-11) 
— reticulosa (Desh. Triton) (Trit. reticulosum V A S S . , pl. m , flg. 18-19 — C O S S M . , 

1897, p. 329, pl. v u , flg. 14-15) 
— Chalmasi (Vass. Triton) Trit. Chalmasi V A S S . , pl . i n , flg. 15. — C O S S M . , 1897, 

p. 329, pl. v u , flg. 5-6) 
— pilula Cossm. (1897, p. 330, pl. v u , flg. 1-2) 
— excávala Cossm. (1897, p. 330, pl. v u , flg. 19-20) 
— polyzonalis (Vass. Triton) (Trit. polyzonale V A S S . , pl. n i , flg. 10-11. — C O S S M . , 

1897 , p . a35, p l . v u , f ig. 24 e t 3 0 ) . . 
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47 
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— planicosta (Desh. Triton) var. gouatensis Cossm. (1897, p. 335, pl. vu , fig. 17 ) . . 
— Pagrimaudi (Vass. Triton, 1. c , p. 246, cit. n. flg.) 
— bipartita (Vass. Triton, pl. ni , flg. 34. — C O S S M . , 1897, p. 336) 
— colubrinum (Lamk. Triton) ? ( V A S S . , I. c , p. 246, cit. n. flg.) 
— substrialula Cossm. (1897, p. 333, pl. vu, fig. 12-13) 
— Bureaui Cossm. (1897, p. 334. pl. v u , fig. 26-27) 
— ischnospira Cossm. (1897, p. 331, pl. v u , fig. 21-22) 
— Bourdoli Cossm. (1897, p 332, pl. v u , fig. 23 et 25) 
— Bezançoni (Vass. Triton, l. c , p. 246, cit. n. fig.) 
— nov. sp . (Vass. Triton, l. c , p. 268, cit. n. fig.) 

Cassis harpaeformis Lamk. ( C O S S M . , 1897, p. 336, pl. v u , fig. 32) 
Pirula tricarinata Lamk. (Ficula nexilis V A S S . , pl. u, fig. 41-43. — C O S S M . , 1897, 

p. 337, pl. v m , fig. 5-6) 

Cyprœa bartonensis F . E d w . ( V A S S . , pl. i, fig. 30-31. - C O S S M . , 1897, p. 337, pl. v i n , 

% 1-2) 
— elegans Defr. ( V A S S . , pl. i, fig. 20-28. — C O S S M . , 1897, p. 338, p l . v u , fig. 33 -34) . . . 
— Cailliaudi Vass . (pl. i, fig. 29. — C O S S M . , 1897, p. 339, pl. v u , fig. 28-29 et 3 1 ) . . 
— campbo?iensis Vass . (I. c., p. 266, cit. n. flg.) 
Trivia Recluzi (Cailliaud Cyprea in coll. — C O S S M . , 1897, p. 339, pl . vu , fig. 37-38) . . 

Morio sp . ? (Vass. Cassidaria, t. c, p. 267, cit. n. fig.) 
Terebellum armoricense Vass . em. (T. armoricum, pl H, fig. 20 et pl. m, fig. 55. — 

C O S S M . , 1897, p. 340, pl. v m , fig. 10 et 15) 

— sopilum (Brand. Bulla) ( C O S S M . , 1897, p. 341, pl. v u , fig. 35) 
Rostellaria sp. ? Vass . (I. c. p. 267, cit. n. fig.) •. 

Rimella fissurella (Lamk. Rostellaria) (Roslell. /issurella V A S S . , pl. n , fig. 45-47. 
- C O S S M . , 1897, p. 341, pl. v m , fig. 8) 

Strombus ornatus Desh . (COSSM. , 1897, p. 342, pl. v m , fig. 3-4) 

45 

30 
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129 
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95 
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99 

64 

94 

71 
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Strombus princeps (Vass. Rosiellaria, pl. i l , fig. 43, pl. m , fig. 33 et pl. x i x , flg. 6. — 

C O S S M . , 1897, p. 342, pl. v m , flg. 7-19) 

Gladius ve l C alyptraphorus sp. ind. Cossm. (1897, p. 343, p l . vii, flg. 36) ., 

Cerithium Clarœ Vass . (pl. v u , fig. 17-18. — C O S S M . , 1897, p. 344, pl. i x , fig. 11) 
— serratum Brug . (Vase. p l . v u , flg. 1-10. — C O S S M . , 1897, p . 344, pl. v m , flg. 11-12). 
— imperfectum Desh . ? (C. f. P . , H, p . 365, pl. LVII, flg. 1-4) 
— Gravesi Desh . ( V A S S . , p l . vii, fig. 11-13 et 19-21. — C O S S M . , 1897, p. 345, pl. vm, 

«g- -14) 
— Jolieti Vass . (pl. vu, flg. 22. — C O S S M . , 1897, p. 345, en renvoi) 
— gouetense Vass . em. (C. Goueti, pl. iv, fig. 7 et pl. v , fig. 7. — C O S S M . , 1897, p.346, 

pl. v m , flg. 76-17) 
— Renati Vass . (pl. vu , fig. 14-16. — C O S S M . , 1897, p. 346, pl. vm, flg. 13) 
— Monthiersi Vass . (pl. vu , flg. 27-30 et pl . xix, fîg. 14-15. — C O S S M . , 1897, p. 847, 

pl. v m , flg. 18-19) 

— Lucii Vass . (pl. m , flg. 56-58. — C O S S M . , 1897, p. 348, pl. v m , fig. 21 et pl. x , flg. 3) . 
— crenatulalum Desh . (cf. C O S S M . , 1897. p . 349, pl. i x , flg. 7-8) 
— tiarella Desh . (VASS. , pl. m, fig. 59-60) 
— globulosum Desh . ( C O S S M . , 1897, p . 349, pl. vin, flg. 20) 
— Morgani V a s s . ( p l . m, fig. 6 2 - 6 3 . — C o s s m . , 1 8 9 7 , p . 3 5 0 , p l . i x , fig. 2 - 4 ) 
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1 — cornucopiœ S o w . ? (Min. Conch., pl. c x x x x v m , fig. 1-4. — D E S H . , A . s. v . , m , 
p. 119, pl. Lxxvnr, fig. 1) 

— adelomorphum Cossm. (1897, p. 351, p l . vm, flg. 29-30) 
— fragile Desh . ( C O S S M . , 1897, p. 351, pl. vm, fig. 25-26) 
— limbatum Desh . (C. j<alloti V A S S . , pl. n, flg. 55. — C O S S M . , 1897, p. 352, pl. vin, 

fig. 22-24) 

— costulatum Lamk. ( C O S S M . , 1897, p. 353, pl. îx , flg. 1) 
— Dumasi Cossm. (1897, p. 353, pl. i x , flg. 6 et 14) 
— Bureaui Cossm. (1897, p. 354, pl. v m , flg. 27-28) 
— denliculalum Lamk. ( D E S H . , C . f. P . , n , p. 303, pl. X L V I I , flg. 1-2) 
— nov. sp. Vass . (I. c, p . 268, cit n. flg.) 
— sp. ? (voisine de C. scruposum) 
— sp. ? 

— Gabriellae Vass . (I. n., p. 268, cit n. flg.) 
— sp. ? 
— sp. ? 
— sp. P 

— occidentale Vass . (I. c, p. 268, cit. n. flg.) 
— sp. ? 
— sp. ? 
— sp. ? 
— sp. ? 

— namneticum Vass . (I. c, p. 269, cit. n.,flg.) 
— kugusti Vass . (I. c , p. 269, cit. n. flg.) 
— sp. ? 
Cerithium sp . ? 

— o 
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Cerithium sp. ? » 
— s p . ? 
Fastigiella cf. rugosa (Lamk. Cerithium) ( C O S S M . , 1897, p. 355, pl. i x , .fig. 5) , . 
Bitlium semigranulosum (Lamk. Cerith.) (Cerithium V A S S . , pl. m , fig. 52-53..— 

C O S S M . , 1897, p . 356, pl. I X , fig. 24-25,)... 

— Bagincourli (Vass. Cerith., I. c. p. 268, cit. n. fig. ^- C O S S M . , 1897, p. 356, pl. ix, 
fig. 19-20) 

— evanes^ens Cossm. (1897, p . 357, pl. ix, fig. 28-29. — Cerith. nov. sp. V A S S . , pl. m, 
fig. 61 ?) 

— coislinense Cossm. (1897, p. 358, pl. i x , fig. 26-27. — Cerith. nov . sp. ? voisin du 
C. semigranulosum, V A S S . , pl. m, fig. 51) -. 

Semivertagus unisulcatus (Lamk. Cerithium) (Cerithium V A S S . , pl. m , flg. 43-45. 
— C O S S M . , 1897, p. 355, pl. i x , fig. 17 18) 

Potámides Athenasi (Vass. em. Cerith.) (Cerith. Cailliaudi V A S S . pl. iv, fig. 4 et 
pl. x i x , fig. 12 ; Cerith. Athanasi V A S S . pl. v , fig. 8. — C O S S M . , 1898, p . 1, pl. x , 

fig. 1-2) • 
— armoricensis (Vass. em. Cerith.) (Cerith. angulosum Lamk., var. armorica 

Vass . , pl. i v , fig. 2-3. — C O S S M . 1898. p . 2, pl. i x (1897, fig. 21) 
— Fernandi (Vass. Cerith., pl. iv , flg. i. — C O S S M . , 1898, p. 3, pl. ix, fig. 30 et 

pl . x i (1897) , flg. 1-4) 
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— interruptus (Lamk. Cerith) (Cerithium V A S S . , pl. iv, flg. 6 Cerilh. Bergcroni 

V A S S . pl. v, fig. 4. — C O S S M . , 1898, p. 3, pl. îx (1897), fig. 9) 

— scalaroides (Desh. Cerith.) (Cerithium V A S S , pl. m, flg. 71-74. — C O S S M . , 1898, 
p. 4, pl. i x (1897) flg. 22-33) 

— Douvillei (Vass. Cerith.) (pl. m , flg. 64-66. — C O S S M . , 1898, p. 5, pl. ix (1897), 
flg. 15-16 et pl. x , flg 5) 

— perditus (Bayan Cerith.) (Cerithium V A S S . , pl. n i , flg. 67-70. — C O S S M . , 1898, 
p. 5, pl. ix (1897), flg. 13 et pl. x , flg. 5) 

— erroneus Cossm. (Cerith. lapidum Lamk. , var. V A S S . , pl. m, flg. 75-76 et pl. v u , 
flg. 23-26. — C O S S M . 1898, p. 6, pl. x (1897). flg. 4 et 7) 

— trachytiphorus Cossm. (1898, p. 7, pl. n , fig. 6-7) . . . . 
— Philippi (Vass. Cerilh.) ipl. vu , flg. 31-34. - C O S S M . , 1898, p. 8, pl. x (1897), 

fig. 8-9) 

— tricarinatus (Lamk. Cerith.) (Cerithium V A S S . , pl. vi , flg. 17-22. — C O S S M . , 1898, 
p. 9. pl. x (1897), flg. 19) 

, var. Vass . (I. c. p. 248. cit. n. flg.) 
— Andrei (Vass. Cerilh., pl. v i , flg. 9, 15-16. - C O S S M . , 1898, p. 9, pl. x (1897)/ 

fig. 11 et 17) 

— Ripaudi (Vass. Cerilh., j>\. v , fig. 9-20 et pl. x ix , fig. 10-11. - C O S S M . , 1898, p. 10, 
pl. u, fig. 2 et 5) 

— Patricii (Vass. Cerilh., pl. v u , fig. 35 et 39. — C O S S M . , 1898, p. 11, pl. x (1897), 
flg. 12-13) 

— prœcinctus Cossm. (Cerilh. cinctum V A S S . , pl. vu, fig. 40-45, non Brug. — 
C O S S M . , 1898, p. 12, pl. x (1897), fig. 18) 

— Caresi (Vass. Cerilh., pl. v, fig. 1-3, 21 et pl. x i x , fig. 8-9. — C O S S M . , 1898, p. 13, 

p l . l , « M ) 
— Cordieri (Desh. Cerith.) C O S S M . , 1898, p. 13, pl. xi (1897), fi g. 7) 
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Potámides conoideus (Lamk. Cerith.) (CeriíTmím V A S S . , pl. v i , flg. 23-24. — C O S S M . , 

1898, p. 14, pl. i, flg. 1) 
— emarginatus (Lamk. Cerith.) (Cerithium V A S S . , pl. vr, fig. 25-29. — C O S S M . , 

1898, p. p. 14, pl. xi (1897), fig. 10 et 12) 
— Lacazei (Vass. Cerith., pl. vi , fig. 1-6 et pl. x ix . fig. 13. — C O S S M . , 1898, p. 15, 

pl. xi (1897), fig. 15 et 17) 
— pentagonatus (Schloth Murieites) (Cerith. angulatumv&v. pentagonatumVASS., 

pl. iv, flg. 9 -10 ; Cerith. angulatum var. hexagonum Vass . , pl . iv , fig. 11. — 
C O S S M . , 1898, p. 15, pl. i, fig. 2-3) 

— isacense Vass. (I. c, p. 249, cit. n. flg.-) 
— lapidum (Lamk. Cerithium) ( C O S S M . , 1898, p . 7, pl. x (1897), fig. 10) 
— Bonneti Cossm. (1898, p. 16, pl. n, fig. 3) • 
Batillaria Baylei (Vass. Lampania, pl. v i , flg. 7-8,12-14 et pl. x i x , fig. 16. — C O S S M . , 

1898, p. 17, pl. i, fig. 5 et 8) 
— campbonensis (Vass . Cerithium, pl . v , fig. 5. — C O S S M . , 1898, p. 18, pl. i x (1897), 

fig-12) , 
— britanna (Vass. Cerith., pl. xv, fig. 8, pl. v, fig. 6 et pl. vi , fig. 10-11. — C O S S M . , 

1898, p . 19, pl. x (1897), fig. 14-15) 
— ferenuda Cossm. (1898, p. 20, pl. m , flg. 33) 
— diacanthina C o s s m . (1898, p . 1 9 , p l . i x (1897) , fig. 10) 

4e 5" 
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Colina Bourdoti Cossm. (1898, p. 21, pi. i, fig. 6-7) 
— pulchella Cossm. (1898, p. 22, pi. i n , fig. 15-16) 
Newtoniella clavus (Lamk. Cerithium) ( C O S S M . , 1898, p. 22, pi. in , fig. 3) 
— multispirata (Desh. Cerithium) ( C O S S M . , 1898, p . 23, pi. i n , fig. 14) 

Dumasi Cossm. (1898, p . 23, pi. i n , fig. 13) 
— Bonneti Cossm. (1898, p. 24, pl. i n , fig. 19) 
Seila trifaria (Desh. Cerithium) ( C O S S M . , 1898, p. 26, pi. i n , fig. 20-21) 
— namnetensis Cossm. (1898, p . 25, pi. i n , fig. 27) 
— quadrisulcata (Lamk. Cerithium) ( C O S S M . , 1898, p .26 , p i . x i (1897), fig. 5 , 11 e t l3 ) . 
— cf. guadricingulata (Desh. Cerithium) ( C O S S M . , 1898, p . 27, pl. m, fig. 28) 
Cerithiopsis trachycosmeta Cossm. (1898, p. 27, pi . n , fig. 8) 
— larva (Lamk. Cerithium) ( C O S S M . , 1898, p . 28, pi. i n , fig. 29) 
— chaussyensis Cossm. (Catal. é o c , iv , p. 48. — Cerith. minuatum V A S S . , I. c, 

p. 269, cit. n. fig. non Sow) 
Triforis sinistrorsus Desh. (COSSM. . 1898, p. 29, pi. i n , fig. 24-25) 
— inversus (Lamk. Cerithium) ( C O S S M . , 1898, p. 29, pi. Hi, fig. 23) 
— singularis Desh . ( C O S S M . , 1898, p. 30, pi. x i (1897), fig. 1 4 e t l 8 e t pl. i n , fig. 2 9 ) . . 
— bacillus Desh. (A. s. v . . i n , p. 239, pi . L X X X I I , fig. 1214) , 
— sp. ? 
— Heberti Vass . (I. c, p. 268, cit. n. fig) 
Trypanaxis paucilirata Cossm. (1898, p. 30, pi. xi (1897), fig. 19-20): 
— goniostropha Cossm. (1898, p. 31, pi. i n , fig. 37-38) 

— coislinensis Cossm. (1898, p. 32, pi. i n , flg. 22) 
— Bareti Vass . (I. c, p. 269, cit. n. fig.) 
Diastoma costellatum (Lamk. Melania) ( V A S S . , pi. x , fig. 39-34. — C O S S M . , 1898, 

p. 33, pl. x (1897), fig. 16) 
226 
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Diastema imbricatum Cossm. (D. costellatumv&r. variabilis V A S S . , p l . x , flg. 41. — 
C O S S M . , 1898, p . 33, pl. x i (1897), fig. 2-3) 

— interruptum (Lamk. Cerithium) ( C O S S M . , 1898, p. 34, pl. n i , fig. 8-9) 
Sandbergeria turbinopsis Desh. CerithiumJ ( C O S S M , 1898, p. 35, pl. ni, fig. 12) 
— communis (Desh. Cerithium) ( C O S S M . , 1898, p . 35, pl. ni , fig. 10-11) 
— namnetensis Cossm. (1898, p. 36, pl. m, fig. 7) 

var. (1898, p. 36 , pl. m, fig. 6)..". 
— secalis (Desh. Cerithium, A. a. v . , i n , p . 229, pl. L X X V , fig. 31-33) 
— unicrenata Cossm. (1898, p . 36, pl. m , flg. 4-5) 
Aurelianella rissoides Cossm. (1898, p. 37, pl. m, fig. 1-2) 
Teliosloma Vumasi Cossm. (1898, p. 38, pl. x i (1897), fig. 6 et 8-9. — Pterostoma 

grignonense V A S S . , pl. iv, fig. 12-15, non Desh.) 
Brachytrema muricoides (Lamk Cerithium) ( V A S S . , pl. v i , fig. 30-33. — C O S S M . , 

1898, p . 39, pl. xi (1897), fig. 16). 
— Dumasi Cossm. (1898, p. 39, pl . m , fig. 34-35) . , 
Cerithioderma simplex Cossm. (1898, p . 40, pl. m , fig. 36) 
Mathildia Morgani de Boury (COSSM. , 1899, p. 307, pl. x x n , fig. 1) 
— turritellata (Lamk. Cyclostoma) ( C O S S M . , 1899. p. 307, pl. x x n , fig. 2) 
Tenagodes striatus (Defr. Siliquaria) (Siliq. striataYASS., pl. x , fig 59-62. — C O S S M . , 

1899, p. 368, pl. x x n , flg. 4-6) 
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— muUistriatus (Defr. Siliquaria) ( C O S S M . , 1899, p. 308, pl. xir, íig. 7-8) 

Vermetus planorbularis Cossm. (1839, p. 309. pl. x x u , flg. 11-12) 
— clalhralus (Desh. Serpulorbis) ( C O S S M . , 1899, p. 309, pl. xxu, flg. 3) 
— armoricensis Cossm. (1899, p. 310, pl. x x u , flg. 9) 
— polygonus (Desh. Serpulorbis) ( C O S S M , 1899, p. 310, pl. xxir, flg. 10) 
— cf. serpuloides (Desh. Serpulorbis) ( C O S S M . , 1899, p. 310, pl. xxir, flg. 13j 
— conicus (Lamk. Delphinula) ( C O S S M . , 1899, p. 311, pl. x x u , flg. 14) 
— solariifonnis Cossm. (1899, p. 311, pl. x x u , flg. 20-22) 
— conoidalis (Vass. Casimiria, pl. x , flg. 12-13. — C O S S M . , 1899, p. 312, pl. X X I I , 

flg. 18-19/ 
— sóror (Vass. Delphinula, l. c, p. 251, cit. n. flg.) 

Serpulorbis sp. ? 
Mesalia vermetina Cossm. (1899, p. 313, pl. x x u , flg. 15-16). 
— Cailliaudi Cossm. (1899, p. 314, pl. x x u , íig. 23-24. - Turritella abbreviala 

V A S S . , I. c , et in coll.) 
—• Bourdoti Cossm. (1899, p. 315, pl. x x u , fig. 25) 

Turritella Vasseuri Cossm. (1899, p . 315, pl. x x n , íig. 28 et pl. x x i u , flg. 10. — T. 
carinifera var. V A S S . , pl. x , flg. 48-51, non Desh.) 

— cf. terebellata Lamk. ( C O S S M . , 1899, p. 316, pl. x x n , flg. 26-27) 
— Velaini Vass . (pl. x , flg. 42-44. - C O S S M . , 1899, p. 317, pl. x x i n , fig. 2-3) 

var. Vass . (pl. x , flg. 45-47. - C O S S M . , 1899, p. 317, pl. x x i u , flg. 1) 
— Dumasi Cossm. (1899, p. 317, pl. x x i n , flg. 4-5) 
— funiculosa Desh . ? (C. f. P . , u, p. 276, pl. x x x v i i , flg. 5-6) 

Elygmostoma nitidulum (Desh. Melania, A. s. v. , n , p. 459, pl. x x x , flg. 22-24) . . . 
Ccecicm liluus Desh. (COSSM., 1899, p. 318, fig. 1) 
Bayania ladea (Lamk. Melania) ( V A S S . Melania, pl. x , flg. 35-37. — C O S S M . , 1899, 

p. 319, pl. x x i i i , fig. 8 9/ 

221 



N o i dea Listes 
de 

M. Vasseur 

ENUMERATION D E S GENRES E T ESPÈCES 

— = 5 

222 

230 
231 

233 

158 

159 

167 

JBayania Bezançoni (Vass. Melania, pl. x , flg. 39-40. — C O S S M . , 1899, p. 3 1 9 , pl. 
x x i i i , flg. 11-12) 

— gouetensis Cossm. (1899, p .320 , pl. x x m , flg. 6-7) 
var. Dumasi Cossm. (1899, p. 321, n. flg.) 

— horâacea (Lamk. Melania) ( C O S S M . , 1899, p . 321, pl. x x i n , flg. 13) 
— inœquilirata Cossm. (1899, p. 321, pl. x x m , flg. 14) 
— Lebescontei (Vass. Melania, l. c, p. 271, non flg.) 
Pasitheola macera Cossm. (1899, p. 322, pl. x x m , flg. 16-17) '. 
Bouryia polygyrata Cossm. (Catal. é o c , m, 1888, p. 290, pl. xu, flg. 44-45. — C O S S M . , 

1899, p. 323, pl. x x m , flg. 15) -. 
Lacuna naticella Vass . (pl. v m , ñg. 36 .— C O S S M . , 1899, p. 323, pl. x x m , flg, 18-19). 
— Geslini Vass. (L c. p. 253, n. flg. - C O S S M . , 1899. p .324 , pl. x x m , flg. 2 0 - 2 1 ) . . . . 
Risella minuta (Desh. Trochus) (C. f. P . n , p . 239, n» 14, pl. x x x , fig. 15-18 ; 

A. s. v. n , p. 956. — C O S S M . 1899, p. 325, pl. x x m , flg. 24) 

Litlorina armorica Vass . (pl. x , p. 52-56. — Lût. armoricensisGossts.., 1899, p . 325, 
pl. x x m , flg. 22 23) 

— goniata Cossm. (1899, p. 326, pl. x x i v , fig. 1-2) 
— peridesmia Cossm. (1899, p. 327, pl. x x m , flg. 25) 
— Dumasi Cossm. (1899, p . 328, pl. x x i v , fig. 4-5) 
— gymna Cossm. (1899 , p. 3 2 9 , pl. x x i v , fig. 3) 
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— mumiola Cossm. (1899, p. .330, pl . x x i v , íig. 8 et 23) 
— isacense Vass . (I. c, p. 253, n. flg.) 

Homalaxis bifrons (Lamk. Solarium) (Bifrontiabifrons V A S S . , pl. x; flg. 10-11. — 
C O S S M . , 1899, p. 330, pl. x x m , fig. 28-29) 

— margínala (Desh. Bifronlia) V C O S S M . , 1899, p. 331, pl. x x i v , fig. 12) 
— disjuncta (Lamk. Solarium) ( V A S S . , Bifronlia l. c , p. 270, n. fig. — C O S S M . , 

1899, p . 331, pl. x x i v , fig. 0-7) 

Discohelix Dixoni (Vass. OrOis, pl. x , lig. 1-7. — C O S S M . , 1899, p. 331, pl. x x i v , 
flg. 26-27) . . -

Pseudomalaxis eurychone Cossm. (1899, p. 332, pl. x x i v , fig. 9-10) 

Solarium Dufouri Vass . (I. c, p. 270, n. flg. — C O S S M . , 1899, p. 333, pl. x x i v , 
fig. 14-15) 

— ArthuriVass. (pl. x, íig. 15. — C O S S M . , 1899, p. 334. pl. x x i v , flg. 16-17 
— Lebescontei Vass . (pl. x , flg. 14. — C O S S M . , 1899, p. 335, pl. x x i v , flg. 19-20) 
— canaliculalum Lamk. ( C O S S M . , 1899, p. 330, pl. x x i v , fig. 11) 
— plicalum L a m k . ( C O S S M . , 1 8 9 9 , p. 336, pl. x x v i , fig. 21-22) 
— ammonites Lamk. ( D E S H . . A. s. v . , n , p. 673, pl. X L , flg. 28-31. ( V A S S . , I. c p. 271, 

n- flg)... 
— dameriacense Desh. (A. s. v., n , p. 671, pl. X L I , fig. 12-14. — V A S S . , I. c , p. 271). 
Paryphostoma turricula(Brug. Bulimus) ( C O S S M , , 1 8 9 9 , p. 337, pl. x x i v , flg. 13 et 18) 
ChevaMieria Pissarroi Cossm. (1899, p. 337, pl. x x v , flg. 1-2) 
Ceralia Dumasi Cossm. (1899, p. 338, pl. x x v , flg. 3-4) 
Rissoina clavula Desh. ( C O S S M . , 1899, p. 339, pl. x x v , fig. 5-7) 

var. Bouryi Cossm. ( C O S S M . , 1899, p. 339, pl. x x v , íig 7) 
— cochlearella (Lamk. Melania) ( .COSSM.. 1899, p. 339, pl. x x v , fig. 10-11) 
— plicalilis D e s h . ( V A S S . , pl. x , flg. 26. — C O S S M . , 1899, pl. x x v , lig. 13-14) 
— cf. lœvigatissima Desh. ( C O S S M . , 1899, pl. x x v , flg. 12) 

T
. 

ni 
26 

136 

142 

138 

140 
139 

141 

166 
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Rissoina perlucida Cossm. (1899, p. 340, pl. x x v , iig. 8-9) ! 
— bacillaris Cossm. (1899, p. 341, pl. xxv , fig. 15) 
Pseudotaphrus Bourdoti Cossm. (1899, p. 342, pl. x x v , fig, 16-17) 
Rissoia nuna (Lamk. Paludina) ( C O S S M . , 1899, p. 343, pl. xxv , fig. 18-19) 
— Dumasi Cossm. (1899, p. 343, pl. xxv , fig. 22) 
— Pissarroi Cossm. (1899, p. 344, pl. xxv , flg. 20-21) 
Eydrobia namnetensis Cossm. (1899, p . 345, pl. x x v , fig. 23-24) 
Assiminea distinguenda Cossm. (1899, p. 346, pl. x x v , fig. 25-26. — Bithinia sp. ? 

du groupe de la B. cónica, V A S S . , I. c , p. 253) 
Nystia polita (Edvv. Bulimus) (Bithinia microstoma V A S S . , pl. x , fig. 25. — C O S S M . , 

1899, p . 346, pl. xxv , fig. 27-28) 
— haudinflata Cossm. (1899, p. 347, pl. x x v , fig. 29-30) 
Slenothyra globulus (Desh. Bithinia) (Bithinia V A S S . , I. c, p. 271, n. fig. - C O S S M . , 

1899, p. 348, flg. 2) 
— polygyrata Cossm. (1899, p. 348, fig. 3) 
Valvata Bourdoti Cossm. (1899, p. 349, fig. 4) 
— (?) planibasis Cossm. (1899, p. 349, fig. 5, p. 350) 
Dissostoma mumia (Lamk. Cyclostoma) (Cycl. mumia V A S S , pl. ix , fig. 13-18. — 

C O S S M . , 1899, p. 350, pl. x x v , fig. 33-34) 

Hartmannia mirifica C o s s m . (1899. p) 3 5 1 , pl. x x i v , fig. 2'tl. •_• j _ 

4° 5° 

zone zone 

188 
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244 

247 

246 

242 

243 

248 

161 

177 

176 

175 

174 

119? 

Sipponyw dilalatus ( L a m k . Patella) ( V A S S . , pi. xi, fly. 1 1 - 1 3 . — COSSM., 1809, p. 3 5 1 , 

pi. xxvi , flg. 4-5) 
— cornucopias Defr. (VASS. , pi. x i , fig. 8-10. - C O S S M . , 1899, p. 352, pi. x x i v , fig. 31 ;22) 

— spirirostris (Lamk. Patella) ( C O S S M . , 1899, p. 352, pi. xxvi , fig. 2-3) 

— sublamellostis Desh. ( C O S S M . , 1899, p. 352, pi. xxv i , fig. 6) 

— patelloicles (Desh. Pileopsis) (Hipponyx comptus ? V A S S . , pi. x i , fig. 17. — C O S S M . , 

1899, p. 353, pi. x x v i , fig. 7-8) 
— mirabilis Vass . (pi. xi, fig. 14-15. — C O S S M . , 1899,'p. 353, n. fig.) 

— nov. sp Vass . (I. c , p. 272, n. fig.) 

Calyplrœa aperta (Soland. in Brander Trochus) (Calypt. trochiformis V A S S . , pi. x, 

fig. 57-58,pi. x i , fig. 1-3. — C O S S M . , 1899, p. 353, pi. x x v i , fig. 9-10) 
— lamellosa Desh. ( V A S S . , pi. x i , fig. 4-7. — C O S S M . , 1 8 9 9 , p. 354, pi. x x v i , fig. 12-13). 
— (?) phoroides Cossm. (1899, p. 354, pi. xxv i , fig. 14-15) 
Crepidula reflexilamella Cossm. (1899, p. 355, pi. x x v i , fig. 17-18) 

Capulus dilatatus (Desh. Parmophorus, A. s. v . , n , p. 253, pi. vi , fig. 1-4. — Pileop­

sis Bezançoni V A S S . , pi. xi, fig. 16. — Pileopsis pennata C O S S M . , Jourri. de Con-

chyl . , p. 172, pl. vil , fig. 5, 5 a , 5 b . — Capulus dilalaius C O S S M . , Cat. É o c , m, 

p. 194, pl. vu , fig. 32-33 ; 1899, p. 355, pl. x x v i , fig. 21) 
— (?) Bourdoli Cossm. (1899, p. 356, fig. 6) 

Xenophora agglutinans (Lamk. Trochus) ( C O S S M , 1899, p. 356, pi. xxvi , fig. 19-20). 
— rhytida Cossm. (1899, p. 357, pi. x x v i , fig. 22-23. — Xenophora sp. ? V A S S . , I. c , 

p. 270, non fig) 

Jdicreschara lamellifera Cossm. (1899, p. 357, pi. xxv i , fig. 26-27) 
Cymenorytis próxima Cossm. (1899, p. 358, pi. xxvi , fig. ^8-29) 
— crassilirata Cossm. 11899, p. 359, pi. xxv i , fig. 25) 
— tenuilirala Cossm. (1899, p. 360, pi. xxv i , fig. 24) 
Natica depressa Lamk. ( V A S S . , pi. v i a , fig. 1-2) 143 
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108 

112 

109 

110 

111 

113 

114 

115 

116 

117 

Natica Studeri Quenst. ( V A S S . , pl. vin, fig. 23-25 et 27-28) 

— labellata Lamk. ( V A S S . , pl. v m , fig. 15-22 et 26) 

var 

-- arenularia Vass . (pl. v m , fig. 33 35) 

— cepacœa Lamk. (VASS. , pl. v m , fig. 3-6) 

— epiglottina Lamk. (VASS. , pl. vm, fig. 7-10) 

— epiglottinoides Desh . (VASS. , pl. vm, fig. 11-14) 

— sp. ? (Voisine des N. producía et spirata Desh.) 

— Forcadei Vass . (I. c , p. 269, non fig.) 

— sigaretina (Lamk. Ampullaria) (Natica D E S H . , C. f. P . , n , p. 170, pl. xxi , f ig . 5-6). 

ambulacrum (Sow. Ampullaria) ( D E S H . , A . s. v . , m, p. 36, pl. LXXI, fig. 3-5) 

— lineolata Desh . (C. f. P . , n , p. 167, pl. x x , fig. 9-10) 

— acuminata (Lamk. Ampullaria) (Ampullaria D E S H . , G. f. P . , n, p . 139, pl . xviii , 

fig. 9-10) 

— campbonensis Vass . em. (I. c , p. 269, non fig.) 

Pileolus armoricus Vass . (I. c , p. 250, non fig.) 

Neritina lineolata Desh . ( V A S S . , pl. v m , fig. 29-31) 

— Malescoti Vass . (pl. v m . f i g . 32) 

Nerita Baylei Vass . (pl. v m , fig. 46-51) 

[ — mammaria L a m k . ? ( D E S H . . C . f. P . , i l . p. 161, pl. x ix , fig. 1-2) 



156 

157 

158 

159 

160 

162 

163 

164 

165 

166 

167 

168 

^ 169 

170 

171 

172 

173 

174 

175 

177 

178 

118 

125 

120 

121 

123 

124 

126 

— Caresi Vass. (I. c , p. 250, n o n fig.) • 

— tricarinala Lamk. ( V A S S . , pi. v m , fig. 37, 39, 41) 

— namnelica Vass . (pl. v m , fig. 42-45) 

— granulosa l 'esh. ? (C. f. P . , n , p. 159, pl . x i x , fig. 13-14) 

— Oceania Vass . (pl. v m , fig. 40) 

Trochus Bezançoni Vass . (pl. v m , fig. 53-54) 

— Bareti Vass . (pi. v m , fig. 60-61) 

— Alhenasi Vass . ( p l . v m , fig. 60-61) 

— Falloli Vass . (I. c, p . 250, non fig.) 

— sp. ? 

— Nomenœ Vass . (I. c , p. 251, non fig.) 

— spectabilis Vass . (I. c , p. 251, non fig.) 

— nov. sp. Vass. (I. c , p. 251, non fig.) 

— britannus Vass . ( p l . v m , fig. 55-59) 

Velainella columnaris Vass. (pi. ix, fig. 19-23 et pl. x ix , flg. 2-3) 

Delphinula Bareti Vass . (I. c , p. 251, non fig.) 

— Dufouri Vass . (pi. ix, tig. 11) 

— marginata Lamk. ( V A S S . , pi. ix, fig. 12) 

— Dubuissoni Vass . (I. c, p. 270, non fig.) . 

— nov . sp.-Vass. (I. c , p. 270, non flg.) -

— callifera Desh. (G. f. P., II, p. 210, pi. x x v , flg. 1618) 

— calcar Lamk. ( V A S S . , pi . i x , fig. 1-3, var.) 

Liotia fimbriataDesh. ( V A S S . , pi. i x , fig. 6-8) 

— Malescoti Vass . (pi. ix , fig. 9-10) 

— Eeberti Vass . {I. c , p. 270, non fig.) 

Teinostoma helicinoides (Lamk. Turbo) (Turbo D E S H . , C. f. P. , n, p . 257, pi. x x x i 

fig. 11-13 ; Teinostoma D E S H . , A. s. v. n, p. 921) 

179 
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180 

181 

182 
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185 
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216 
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218 

127 

128 

129 

150 

151 

152 

153 

•154 

Teinoslóma rotellaeformis Desh. (A. s. v . , n, p. 921, pl. Lxin, fig. 21-23) 

Pleurotomaria sp. ? 

Phasianella Lamarchi Desh. em. ( V A S S . , pl. ix, fig. 24) 

— Morgani Vass . (pl. ix, fig. 25) 

— princeps Defr. ( V A S S . , pl. i x , fig. 26-29) 

Turbo Munieri Vass . (pl. i x , fig. 4-5 et pl. x i x , fig. 7) 

— Cares i Vass . (I. c , p. 251, non fig.) 

— Ripaudi Vass . [I. c , p. 251, non fig.) 

Monodonta mullicordata Cailliaud {in l istes, B. S. G. F., 2= sér., x i n 1855, p . 4 0 ) . . 

Turbo sulcatus (Lamk. Delphinula) (T. sulciferus D E S H . , C . f. P . , H, p. 2 5 5 , p l . x x x n i , 

ng. 1-5 et X L , fig. 38-41. — T. sulciferus V A S S . , I. c , p . 251) 

Pyramidella Falloti Vass . (pl. x , fig. 24) 

Turbonilla acicula D e s h . ( V A S S . , pl. x , fig. 16, var.) 

— sp. ? vois in de T. acicula ( V A S S . , I. c , p . 271, non fig.) 

— angustaDesh. (A. s. v. , n , p. 575, pl. x x , fig. 13-14)., 

— spina (Desh. Auricula, G. f. P . , n, p. 71, pl. vin, fig. 10-11 ; Turbonilla D E S H . , 

A. s. V . , il, p. 576) 

Odontoslomia campbonensis Vass (1. c , p. 271, non fig.) 

— Lucii Vass. (I. c , p. 271, non fig.) 

Eulima s p . ? 



233 

224 

235 

236 

237 

249 

250 

251 

252 

253 

254 

255 

256 

257 

258 

259 

267 

260 

261 

262 

263 

264 

ICO 

161 

168 

178 

179 

180 

181 

182 

183 

184 

Adeovbis lenuistrialus D e s h . (A. s . v . , ir, p . 433 , p l . x x i x , flg. 1 8 - 2 1 ) 

— namnelicus V a s s . (I. c, p . 2 5 3 , n o n fig.) 

— bicarinalus (Lamk. Planorbis) (Turbo bicarinatus D E S H . , G. f. P . , rr, p. 259, 

pl. xxx in , flg. 5-8; Adeorbis bicarinata D E S H . , A. s. v . , n, p. 438) 

Scalaria namnetica Vass . (I. c , p. 253, non flg.) 

— Morgani Vass . (pl. x , flg. 18-19) 

— DubuissoniV&ss. (pi. x, fig. 27-28.) 

Parmophorus brilannus Vass (pl. x i , fig. 24) 

— Ripaudi Vass . (I. c , p. 254, 272, non flg.) 

E mar g inula elegans Defr. ( V A S S . , pl. xi, fig. 18-21) 

— radiola Lamk. ( V A S S . , pl. xi , flg. 22-23) 

— Fischeri Vass. I¡1. c , p. 254, non flg.) 

Fissurella labinla Lamk. ( V A S S . , pl. xi , flg. 25-28) 

— squamosa Desh. ( V A S S . , pl. xi, fig. 30) 

— incerla Desh. ( V A S S . , pl. xi. flg. 31-32) 

— Besançoni Vass . (pl. xi, fig. 29) 

Patella cónica Defr. ( V A S S . , pl. xi, fig. 37-39) 

— namnetica Vass . (pl. xi , flg. 33-36) 

Chiton sp . ? 

S C A P H O P O D E S 

Gadus bildbialus Desh. (A. s. v., p. 219, pl. in, fig. 22-24) 

Denlalium eburneum Linné ( V A S S . , pl. x i , fig. 42-44) 

— substriatum Desh . ( V A S S . , pl. xi, flg. 45-48) 

— incertum Desh. ? ( V A S S . , pl. xi, üg. 49-50) 

— armoricum Vass . (pl. x i , flg. 40) 

— fissura Lamk. ( V A S S . , pl. x i , fig. 51-53) 
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— Goueti Vass . [rect. gouetensis] (pi. xi , fig. 41). 

— sulcatum Lamk. ( D E S H . , A. a. v., n , p. 100, pi. i, fig. 33-35) 

PÉLÉCYPODES 

Teredo sp. ? 

Pholas Dufouri Vass . (I. c, p. 255, n. fig.) 

— scobinula Dufour (I. c , p . 17) 

Solan proximus Desh . ? (A. s. v . , n , p . 150, pl. v u , fig. 7-9) 

— sp-? \ •„ 

Sphenia passyana Desh . ? (A. s. v . , i, p. 189, pi. x i , fig. 1-5) 

— sp. ? 

— rostrata (Lamk. Corbula) [Corbula D E S H . , C. f. P . , i, p. 55, pi. v m , fig. 21-25) . . . 

— Dubuissoni Dufour (I. c , p. 30) 

Corbula angulata Lamk. (DESH. , C. f. P . , I, p. 54, pl. v in , fig. 16-20. — D U F O U B , 

I. c , p. 29) 

— gallica Lamk. (DESH. , C f. P . , i, p. 49, pl. v u , fig. 1-3. — D U F O U R , I. c , p. 28) 

— ficus (BranderSo len) fCorb.umbonellaT>-Esn., C. f. P . , i , p . 52, p i . vii, fig. 18-19. — 

D U F O U R , I. c . p. 29) 

— piooidicula D e s h . ? (A. s . v . , i , p . 2 2 3 , p i . x n , fig. 18-23) 
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276 

277 

278 

279 
280 
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282 
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284 

285 
286 

192 

194 

195 

196 

197 

— biangulalaDesh. (A. s . v . , i, p. 2 3 1 , pl. x in, fig. 1 9 - 2 3 . — D O T C T O R , l. c , p. 2 9 ) 
— longirostris Desh . (G. f. P . , i, p. 52, pl. vi l , fig. 20-21. — D U F O U R , l. c , p. 29 ) . . 
— nov. sp. Vass . (I. c , p. 272, n. fig.) 
— minuta Desh . (G. f. P . , i, p. 55, pl . v m , fig. 31-35). 

Mactra semisulcata Lamk. ( D E S H . , C. f. P . , i , p . 31, pl. iv, fig. 7-10) 

— hybrida Dufour, fi. c , p. 19) .' 
— contradicta Desh . (A. s. v . , i, p. 288, pl. x v m , fig. 1 9 - 2 1 . — D Ü F O U R , i . e . , p. 19). 
— campbonensis Vass . fi. c , p- 273, n. iig.) 

orthogonalis Dufour [l. c , p. 1 7 ) . . . , 

Syndesmya HeberWV&ss. (I. c , p . 255, n. fig.) 
— gallica Vass . (I. c , p. 255, n. fig.) 
— subelegans Dufour (l. c, p . 20) 

Tellina rostralina Desh . (G. f. P . , i , p . 82, pl. xn, fig. 13-15) 
— corneóla Lamk. ( D E S H . , G. f. P . , i, p. 84, pl. xiv, fig. 4-5) 
— donacialis Lamk. ( D E S H . , G. f. P . , i, p. 83, pl. xn, flg. 7-8) 
— Bezançoni Vass . (I. c , p. 255, n. fig.; esp. du gr. de la T. mutala Desh.) 
— tellinella (Lamk. Donax) (Donax D E S H . G. f. P . , i, p. 111, pl. x v m , fig. 9-11 ; Tell. 

exclusa D E S H . , A. s. v . , r, p. 333) 
— altera Desh. (A. s. v. , i , p. 338, pl. x x v i , flg. 8-11.' — D U F O U R , l. c , p. 20) 
— calcífera Dufour (t. c , p. 21) , 
— subiexta (Dufour Venus, L c , p. 23} 
— dubia Dufour (l. c , p. 21) '. ' 
— Dubuissoni Vass . (I. c , p. 273, n. tig.) 

Psammobia Caillati Desh . (A. s. v . , i , p . 381, pl. X X I I I . fig. 19-20) 
— sub Caillati Dufour (l. c., p. 41) 
Psammobia? armorica Vass . (I. c , p. 256, n. flg., esp. vois , de Ps. nítida D e s h . ) . . . . 
- , effusa Desh. (A. s. v . , i, p. 377, pl. X X I I I , fig. 23-24) 
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296 200 
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Psammobia subeffusa Dufour (i. c , p. 41) 

— Bareti Vass . (I. c , p. 256, n. iig.) 

— arctati Dufour (l. c , p. 41) 

Donax retusa Lámk. ( D E S H . , C. f. P . , i , p. 109, pl. x v n , fig. 19-20) 

Venus hermonvïllensis (Desh. Venerupis, A. s. v . , i, p. 405, pl. x x v i n , fig. 1-5) 

— texto, Lamk. (DESH., G. f. P., i, p . 144, pl. xxi i , fig. 16-18) 

— subtexta Dufour (i. c , p. 22) 

— campbonensis Vass. [I. c , p. 273, n.'fig.) 

— subscobinellata Dufour (l. c , p. 23) 

— armovica Vass. (I. c , p. 256, n. fig) 

— isacensis Vass . (I. c, p. 256, n. fig.) 

Cytherea parisiensis Desh. (A. s. v., I, p. 441, pl. xx ix , fig. 29-32) 

— elegans Lamk. ( D E S H . , G. f. P . , i , p. 132, pl. xx , fig. 8 - 9 . — D U F O U R , l. c , p. 2 6 ) . . . 

— análoga Desh. (A. s. v . , i, p. 460, pl. x x x i i , fig. 4-7) 

— subanaloga Dufour (l. c , p. 24) 

— gibbosula Desh . (A. s. v., I, p. 463, pl. xx ix , fig. 24-28) 

~ namnetensis Vass . em. (I. c, p. 255, n. fig.) 

— Dufouri Vass . {I. c , p. 256, n. fig) : 

— astartoides Vass . (£. c , p. 253, n. fig.) 

— incerta Dufour (l. c , p. 25) 
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302 

303 

304 

305 

306 

307 

308 

309 

310 

311 

203 

201 

204 

206 

211 

210 

208 

— ECeberti Dfish. (A . s. v . , i , p. 436, pi. x x x , flg. 13-16) , 

— sub Heberti Dufour {I. c , p. 25) 

— Rouaulti Vass . (I. c , p. 273, n. fig.) , 

— subimbricata Dufour (I. c, p. 26) 

— tellinaria Lamk. ( D E S H . , C. f. P . , i, p . 130, pi. xx i i , flg. 4-5.— D U F O U R , I. c , p. 27). 

Sunetta Carezi Vass . (I. c , p. 256, n. fig. — S. Cailliaudi D U F O U R , I. c. p. 23) 

— Monthiersi Vass . (I. c. p. 256, n. fig.) 

Cyrena compressa Desh . (A. s . v . , i, p . 495 ; C. depressa D E S H . , G. f. P., i, p. 121, 

pi. xvni , fig. 16-18. — Cyrena Rigaulti D U F O U R , I. c , p. 28, non Desh.) 

— incompta Desh. , var. (G. subincompta D u f o u r ? I. c , p. 27) 

— Bezançoni Vass . (I. c , p. 256, n . fig.) 

— trapezoidalis Dufour (I. c , p . 28) 

— triangularis Dufour (I. c , p. 27) 

— Cailliaudi Vass . (I. c, p. 273, n. flg.) 

Cardium impeditum Desh . (A. s. v., i, p . 566, pi. uvi, flg. 12-14) 

— oerrucosum Desh . (C. f. P . , I, p. 173, pi. x x i x , fig. 7-8. — DUFOUR, I. c , p. 44) 

— granulosum Lamk. ( D E S H . , G. f. P . , i, p. 171, pi. x x x , fig. 5, 6, 9,10) 

— graturn Defr. ( D E S H . , G. f. P . , i , p . 165, p i . x x v m , fig. 3-5. — D U F O U R , I. c , p. 43). 

— Islei Vass. (I. c , p. 273, n. fig.) 

— fraterculus Desh . (A. s. v . , i, p. 575, pi. LIV, flg. 4-6) 

— sub fraterculus Dufour (Ï. c , p. 44) 

Cardium Douvillei Vass . (I. c , p. 257, n. fig.) • ̂  

— occidentale Vass . (Ï. c , p. 273. n, fig.) 

— poridosum Lamk. ? ( D E S H . , G. f. P . , i, p. 169, pi. x x x , flg. 1-4) 

— subgratum Dufour (I. c , p. 43) • 

— sub Passyi Dufour [I. c, p. 43) 

— nov. sp. Vass (I. c , p. 273, n. flg.) 207 
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313 
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315 

316 
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212 

214 

213 

209 

215 

216 

Cardium triangulum Cailliaud (fide D U F O U R , Nantes : Ann. Soc. acad., 1876, p. 230) 

— proximum Dufour (l. c , p. 42) 

— obliquurn Lamk. ( D E S H . , C. f. P . , i, p. 171, pl. x x x , fig. 7, 8 , 1 1 , 1 2 . - D U F O U R , l. c , 

P-44) 

Lyrocardium parisiense (d'Orb. Cardium) (Card, discors, D e s h . , G. f. P. , I, p. 166, 

pl. xxv i i i , fig. 8-9) 

Goniocardium Heberti Vass . (pl. xix, fig. 17) 

— s p . ? 

Lithocardium Cailliaudi Vass . (ï. c , p. 257. n. fig.) 

— Baylei Vass . (Z. c , p. 257, n. fig.) 

— saffreense Dufour (l. c , p. 44. — sp. ? vois in du C. cymbulare,VAS&,l. c , p. 273? 

n. «g.) 

— Tournoueri Vass . (L c , p . 273, n. fig.1). 

Cardium Davidi Vass . (I. c , p . 273, n. flg.) 

Chama calcarata Lamk. ( D E S H . , G. f. P . i, p. 246, pl. x x x v n i , flg. 5-7 

Tournoueri Vass. (I. c , p. 257, n. fig., esp. vo i s , de C. turgiâula Lamk.) 

Chama turgidula L a m k ? (Chama rusticula D E S H . , G. f. P. , i, p . 249, pl. x x x v n , 

flg. 7-8 ; Ch. substriata D E S H . , C. f. P . , i, p. 250, pl. x x x v m , fig. 1-3. — D U F O U R , 

l. c, p. 53) 

I — depauperata D e s h . (A. s . v . , i, p . 5 8 8 , p l . L V I I I , flg. 17-19) 
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318 

2 0 5 Cypricardia cuspidata ( C a i l l i a u d Velletina, B . S . G. F . , 3» sor . , X I I I , 1855 , p . 39) 
— campbonensis Dufour, (l. c , p. 35) 
Corïis lamellosa Lamk. ( D E S H . , O. f. P . , r, p. 88, pl. xiv, fig. 1-3) 

— sp. ? 

Diplodonta grignonensis Desh. (A. s. v . , ï, p. 616, pl. XLVII , flg. 9-12) 

Lucina Menardi Desh. (C. f. P . , ï, p. 94, pl. xv i , flg. 13-14. — D Ü F O U R , l. c , p. 36) 

— hermonvillensis Desh . (L. scalaris D U F O U R , l. c , p. 37 non Desh.) 

— elegans Defr. ( D E S H . , G. f. P . , ï, p . 101, pl. xrv, fig. 10-11) 

— saxorum Lamk. ( D E S H . , G. f. P . , ï, p. 100, pl. x v , flg. 5-6) 

— pulchella Agass . ( D E S H . , A. s. v., ï , p . 629 ; L. divaricata ex parte D E S H . , C. f. P . , 

ï, p . 105, pl. v iv , flg. 8-9. — D U F O U R , l. c , p. 35) , 

— callosa Lamk. ( D E S H . , C. f. P . , ï , p. 96, pl. x v n , fig. 3-5) 

— albella Lamk. ( D E S H . , C. f. P . , ï, p. 95, pl. x v n , flg. 1-2) 

— concreta Desh . IA. s. v . , ï , p . 668, pl. XLIII, fig. 23-26. — D U E O U R , l. c , p. 3 8 ? ) . . 

— turgidula Desh . (A. s. v . , ï, p. 674, pl. XLIII, fig. 13-16) 

— armorica Vass . (I. c , p . 257, n. flg.) 

— axinoides Dufour (l, c , p. 36) 

— discors Desh. (A. s. v . , I , p. 630, pl. XLVII, fig. 25-27. — D U F O U R , l. c , p. 3 6 ) . . . . 

— profunda Dufour (l. c , p. 39) 

— gibbosula Lamk. ( D E S H . , G. f. P . , ï, p. 93, pl. x v , fig. 1-2) 

— Bourgaulti Dufour (l. c , p. 40) 

— Geslini Dufour fi. c , p. 37) 

Erycina obliqua Caillât (DESH. , A. s. v., ï , p. 705, pl. L , flg. 5-7) 

Crassatella curata D e s h . (A. s. v., ï, p. 743, pl. x x , fig. 6-8) 

— trigonata Lamk. ( D E S H . C. f. P . , ï, p. 36, pl. m , flg. 4-5. — DUFOUR, . I. c , p. 31) . . 

— céltica Vass . (I. c , p. 258 et 273, n. fig.) 

— compressissima Dufour (i. c , p. 30) 

221 

222 

218 

219 

220 

225-

223 

224 

319 

320 

321 

322 

323 

324 

325 

326 

327 

328 

329 

330 

331 

332 

333 
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334 

335 

336 

337 

338 

339 

340 

341 

226 

228 

227 

230 

229 

Crassatella Lepeltieri Dufour (l. c , p. 31) 

— tenuistriata Desh. ? (G. f. P., 1 , p. 38, pl. v, flg. 13-14. — D U F O U R , l. c , p. 3 1 ) . . . 

— lamellosa Lamk. ( D E S H . , G. f. P . , 1 , p. 35, pl. iv , flg. 15-16) 

Cardita isacensis Vass . fl. c.. p. 258, n. flg.) 

— sp. ? 

— serrulala Desh. (A. s. v., 1, p. 767, pl. 60, flg. 25-27) 

— squamosa (Lamk. Venericardia) ( D E S H . , A. s. v., 1 , p. 770; Venericardia D E S H . , 

G. f. P . , 1 , p. 157, pl. x x v i , ñg. 9-14) 

— aspurela Desh. (A. s. v . , 1, p. 771; Venericardia D E S H . , C. f. P., 1 , p. 155, pl. xxvi , 

flg-3-4) 

— calcilrapoides (Lamk. Cardium) ( D E S H . A. s. v . , 1 , p.770; Venericardia aculeaia 

D E S H . , G. f. P. , 1 , p. 158, pl. Xxvi, flg. 12-13. — D U F O U R , J . - C , p. &3) 

— Dubuissoni Vass. (I. c , p. 258, n. fig.) 

— Bezançoni Vass . (I. c , p. 258, n. fig.) 

— nodosa Dufour (l. c, p. 32.) 

— oner ata Desh . (A. s. v. , 1, p. 773, pl. LXI, fig. 21-24. — D U F O U R , l. c , p. 34) 

— ornata Desh.? (A. s. v . , i, p. 773, pl. L X I , fig. 16-20. — D U F O U R , l. c , p. 34) 

— diver gens Desh . (A. s. v . , 1 , p. 764, pl. L X , fig. 13-14 et pl. L X I , fig. 9 - 1 1 . - D U F O U R , 

l. c , p . 33) 

— Davidsoni D e s h . (A., s . v . , 1 , p . 7 6 4 , p l . l . x , fig. 10-12 . — D u v o m v , l. r., p . 3 2 ) . . . . 



342 

343 

344 

345 

346 

347 

348 

349 

350 

351 

352 

353 

354 

355 

232 

233 

234 

236 

238 

240 

— propinqua Desh, (A. s. v., ï , p. 70<>, pl. LX, rig. 1 5 - 1 7 . — D U F O U U , l. c , p. 3 3 ) . . . 

— caumonliensis Desh . (A. s. v . , ;, p. 774 , pl. LXI, lig. 6-8. — D U E O U H , l. c , p. 3 4 ) . . 

Goodallia obliqua Desh . (A. s. v. , I, p. 786; Donax D E S H . , C. f. P. , I, p. 110, pl. x v u i , 

fig- 5-6) •. 

Nucula lunulala N y s t (Coq. et Polyp, foss. Belg. , p. 231, pl. LXXXI, ûg. 4. — Nucula 

margarilacea Lamk. . var. B. D E S H . , G. f. P . , I, p. 231, pl. xxxvr , fig. 1 9 - 2 1 ) . . . 

— securicula Dufour (l. c , p. 45) 

Leda striata (Lamk. Nucula) (Nucula D E S H . , G. f. P . , I , p . 236; pl. XLII , flg. 4-6, 

D E S H . , A. s. v . , I, p. 829 

Trigonocœlia deltoidea (Lamk. Nucula) {Nucula D E S H . , G. f. P . , I, p. 237, pl. x x x v , 

flg. 22-25 ; Trigonocœlia D E S H . , A. s. v . , I, p. 840. — D U F O U R , l. c , p. 45) . . . 

— s p . ? 

— Bezançoni Vass. (I. c , p. 258, flg.) 

— œqualis Dufour \ l. c , p. 46) 

— suballer Dufour (l. c , p. 46) 

Pectunculus britannus Vass. (I. c. p . 258, n. flg.) 

— Bareti Vass . (I. c , p. 258, ïi. flg.) 

— fimbriata Dufour (l. c , p. 47) 

Limopsis lenliformis Desh. (A. s. v . , I, p. 843, pl. LXXII , flg. 10-12. — D U F O U R , l, c , 

p. 461 

Arca rudis Desh . (C. f. P. , I, p. 210, pl. x x x m , fig. 7-8Í. 

— filigrana Desh . (C. f. P . , I, p. 212, pl. x x x m , flg. 15-17) 

— <biangula Lamk. ( D E S H . , G. f. P., I, p. 198, pl. x x x i v , fig. 1-6; Arca hyantula, 

D E S H . , I. c , I, p. 199, pl. x x x i v , flg. 7-8) 

— angusta Lamk. ( D E S H . , C. f. P. , 1, p. 201, pl. x x x u , flg. 15-16) 

— modioliformis Desh . (G. f. P. , I, p. 214, pl. x x x u , flg. 5-6) 

— quadrilatera Lamk. ( D E S H . , G. f. P . , I, p. 203, pl. xxx iv , fig. 15-17) 
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357 

358 

359 

360 

361 

362 

363 

364 

237 

239 

Arca Pagrimaudi Vass . (I. c , p. i-59, n. fig.) 

— barbatula Lamk. ( D E S H . , C. f. P . , I , p . 205, pl. x x x n , fig. 11-12) 

— appp.ndiculata Sow. (A. condita D E S H . , A. s. v . , I, p. 878, pi. LXVI, fig. 7-8, et 

pl. L X i x , fig. 28-30) 

— isacencis Vass . {I. c , p . 359, n. fig.) 

— asperula Desh . (A. s . . , I, p . 883, pi . L X V I , fig. 4-6) 

— spalhulata Desh . (A. s. v . , I, p . 895, pi. L X X , fig. 12-15) 

— Rigaulti Desh . e m . (A. s. v . , I, p. 896, pi . L X V I I , fig. 6-7) 

— cucullaris Desh . G. f. P . , I, p . 206, pi. XXXIII, fig. 1-3 

— subminuata Dufour {I. c , p. 48) 

— scapulina Lamk. ( D E S H . , G. f. P , I, p. 216, pi. XXXIII, fig. 9-11) 

— prœrudis Dufour (/. c , p. 50) 

— parallelo gramma Dufour (I. c , p . 47) 

— Marceauxi Desh . em. (A. s. v . , I, p. 897, pi. LXVII , fig 3-5). — D Ü P O U B , I. c , 

P- 53) 

— subbarbalulla Dufour (I. c , p. 51) 

— amygdaloides Desh. (A. s. v . , I, p. 882, pi. LXVI, fig. 9-11. — D U F O U R , I. c , 

P- 51) 

- subobliquaria Dufour (I. c , p. 52) 

— minuala Desli . (A. s . v . , I, p. 869, pi. i.xv. fig. 20-23) 
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242 

243 

244 

245 

— próxima Dufour {l. c , p. 51) 

— mixta Dufour (l. c , p. 49) , 

— granulosa Desh . (C. f. P . , I , p . 208, pl. x x x u , flg. 17-18. — D U F O U R , l. c . , p . 52). 

Mytilus armoricus Vass. (I- c , p. 259, n. fig.) 

— Rigaulti Desh . (A. s. v . , n , p . 29, pl . LXXIV, fig. 23-34. — D U F O U R , l. c , p. 53 

— depressus Desh. (A. s. v., n , p. 31, pl. LXXV, flg. 25-27) 

Modiola Janeti Vass . (I. c , p. 259, n . flg.) 

— Geslini Vass . (I. c , p . 259, n. flg.) 

Avicula fragilis Def. ( D E S H . 0 . f. P . , i, p. 289, pl. XLVII, flg. 10-11 et pl. XLV, fig. 14-15) 

Perna Bezançoni Vass . (I. c , p . 259, n. fig.) 

— Meunieri Vass . (I. c , p. 29, n. fig.) 

Lima spathulata Lamk. (DESH. , G. f. P . i, p . 295, pl. x m i , flg. 1-3) 

— ? Dufouri Vass . (I. c , p. 259, n. fig.) 

— ? namnetensis Vass . em. (I. c , p . 259, n. fig.) 

Pectén par isiensis d'Orb. (P. imbricatus D E S H . , G. f. P . i, p. 305, pi. XLIV, fig. 16 -18) . 

— plebeius Lamk. ( D E S H . , G. f. P . i , p. 309, pl. XLIV, flg. 1-4) 

Plicatula elegans Desh . (C. f. P . i, p. 314 ,p l . XLIV, flg. 11-13) 

Spondylus radula Lamk. ? ( D E S H . , I, p. 320, pl. XLVI, fig. 1-5) 

Ostrea cymbula Lamk. ? ( D E S H . , Coq. foss. env, de Paris , I, p . 367, pl. L U I , fig. 2-4. 

— Ed. DUFOUR, Étude d. foss. d. sables éoc. de la Loire-Inf., Ann. Soc. acad. de 

Nantes, 6° sér. , n , 1881, p . 55) 

Ostrea mutabilis Desh . (G. f. P. ï , p. 334, pl. LVI , fig. 9-10) 

— flabellula Lamk. (O. plicata D E S H . , O. f. P . ï, p. 336, pl. LXIII, fig. 5-7. — D U F O U R , 

l. c , p. 55) 

— Bp. ? 

— cariosa D e s h (G. f. P. ï , p . 337, pl. LIV, fig. 5-7) 
— elongata Desh . (G. f. P . ï, p. 348, pl. XLIX, fig. 3-5. — Ed. D U F O U R , l. o., p. 5 3 ) . . 

366 

367 

368 

369 

370 

371 

372 

373 

374 

375 

376 

377 
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379 
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381 



N o i des Listes 
de 

M. Vasseur 

ENUMERATION DES GENRES ET ESPÈCES 

•g -S 

« 5 3 3 a> = g 
o s ¿ o s q, 
N o-T H a-a 
. O M o B 

* " ô s "S 

382 

383 

384 

385 

386 

387 
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389 

390) 
391 j 

246 

248 

247 

Ostrea subelongata Dufour. (I. c , p . 54, décrit n. fig. — Ostrœa deformis Lamk. var. 

CAILLIAUD, B . S. G . F . , 2« sér., xin, p. 40) 

Anomia tenuistriata Desh . (G. f. P . i, p. 377, pl. LXV, fig. 7-11. — D U F O U R , l. c , 

p. 55) 

B R A G H I O P O D E S 

Terebratulina sp. ? 

Cistella Collardi (Baudon Argiope) (Argiope D E S H . , A. s. v. I I , p. 156, pl. L X X X V I I , 

fig. 23-27) 

— cornulat (Desh. Argiope, A. s. v . H, p. 155, pl. LXXXVII , fig. 19-22) 

— Chevalier¿Bayan (Argiope deremcostata D E S H . , C . f. P. i, p. 156, pl. LXVII, fig. 

26-30. — D E MORGAN, Paris : Bull. Soc. zool., v in , p. 361-381) 

— armoricana de Morgan (Paris : Bull. Soc. zool, vin, p. 395, pl. XII , fig. 4 2 - 4 5 ) . . . 

B R Y O Z O A I R E S 

Crania sp. ? 

Tubulipora 

Lichenopora 

Idmonea 

Eschara 

Espèces se. rapportant aux genres mentionnés ci-contre. 
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392 
393 
394 

395 
396 
397 

398 

399 

400 

401 
402 

403 

404 

249 

250 

* 

251 

252 

Vincularía ) 

Quadricellaria.... \ Espèces se rapportant aux genres mentionnés ci-contre. 
Retepora ) 

C R U S T A C É S 

^ e n " \ \ Débris de pinces se rapportant à deux genres i n d é t e r m i n é s . . . 
d e n . i ) 

Scalpellum sp. ? 

Balanus sp . ? 

A N N É L I D E S 

Serpula sp. ? 

É C H I N O D E R M E S 

Prœcustella Cailliaudi Gott. (Échin. nouv. ou peu connus, l f e sér. , p. 46, pl. v m , 
fig. 3-5 : Nantes : Bull. Soc. se. nat. O. Fr., 1891, ï, p . 141, pl . v u , flg. 6) 

Sismondia sp. ? 

— Cailliaudi Cott. (Échin. nouv. ou peu connus, Ire sér., p . 50, pl. v u , fig. 16-18 : 
Nantes : Bull. Soc. se. nat. O. Fr., 1891, I . p. 142, pl. v i n , fig. 7-9) 

Scutellina nummularia Agoss . (Monogr. d. Scutel les , p. 99, pl. x x i , fig. 8-14) 
Cidaris crateriformis G-iimbel? (Cidaris Raulini GOTTEAU, Échin. foss . d. Pyrénées , 

1863, p. 78 ; G. crateriformis GOTTEAU, Paléont. franc, terr. tert. n , p. 408, p l . 
ceci , fig. 3-14). Radióles -

Echinocyamus campbonensis Gott. (Échin. nouv. ou peu connus , l r e sér. , p. 47, p l . 
v u , fig. 6-9 ; Nantes : Bull. Soc. se. nat. O. Dr., 1891, ï, p . 150) 

— nov. sp. Vass . (/. c, p. 261) 
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259 
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Lenilapatellaris Desor. (GOTTEAU. Nantes : Bull. Soc. se. nat. 0. Fr., 1891. T. i, p . 

148, pl. v i n , flg. 5-9) • 

Pentagonaster sp. ? 

P O L Y P I E R S 

Turbinolia dispar Defr. (MICHELIN, Icon, zoophyt. , p . 152, pl. XLIII , flg. 5) 

— sulcata Lamk. (MICHELIN, Icon, zoophyt. , p. 151, pl. XLIII, flg. 4) 

Sphenotrochus micclus (Defr. Turbinolia) (Turbinolia MICHELIN, Icon, zoophyt. , p . 

151, pl. XLIII, fig. 3) 

— semigranosus (Mich. Turbinolia, Icon, zoophyt. , p. 151, pl. XLIII , fig. 2) 

Paracyathus Desnoyersi Edw. et H. (Paris : Ann. sc. nat., 1848, ix , p. 330) 

Stylocœnia monticularia (Schweig Stylophora) (Astrea hystrix MICHELIN, Icon. 

zoophyt. , p . 160, pl. XLV, fig. 1) 

— emarciata (Lamk. Astrea) (Astrea MICHELIN, Icon, zoophyt., p . 158 et 274, 

pl. xLrv, fig. 6) 

Litharea ameliana (Defr. Astrea.) (Astrea MICHELIN, Icon, zoophyt, p. 157, pl. XLIV, 

flg. 3) 

— bellula (Michelin Astrea, Icon, zoophyt. , p. 158, pl. x l i v , fig. 2) 
Madrepora ornata Michelin (Icon, zoophyt. , p. 164, pl. XLIII, fig. 17) 
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418 

419 
420 

421 

422 
423 

424 

425 
426 

427 
428 
429 

261 

262 

263 

264 
269 

268 

265 
266 

— sp. ? (voisin de M. órnala Mich., mais plus grêle) 

F O R A M I N I F È R E S 

Biloculina ringens (Lamk. Miliolites) (D'ORB. Paris : Ann, sc. nat., 1826, vu , tiré à 

part, p. 131) ' 
— nov. sp. Yass . (I. c , p. 275) 
Quinqueloculina rugosa d'Orb. (Paris: Ann. sc. nal., 1826, vu , tiré à part, p. 136). 
— plana d'Orb. (Paris : Ann. sc. nat., 1826, v u , tiré à part, p. 135) 
— carinata d'Orb. (Paris : Ann. sc. nat., 1826, v u , tiré à part, p . 136) 
Triloculina trigonula (Lamk. Miliolites) (D 'ORB. Ann. sc. nat., 1826, v u , tiré à 

part, p. 133, pl. x v i , fig. 5-9 ; modèles, no 93) 
— oblonga (Montagu Vermiculum) (D 'ORB. , Ann. sc. nat., 1826, v u , tiré à part, 

p. 134 ; modèles , no 95) 
— inflata d'Orb. (Paris : Ann. sc. nat. 1826, vu, tiré à part, p. 134) 
Alveolina elongata d'Orb. (Paris : Ann. sc. nat. 1826, vu , tiré à part, p. 141) 
— Boscï (Defr. Orizaria) (D'ORB. Paris : Ann. sc. nat., 1826, v u , tiré à part, p. 140 ; 

modèles , n» 50) 
Orbitolites complanata (Lamk. Orbulites) (Orbuliles LAMOUROUX, Polyp. , pl. LXXIII , 

flg. 15-16) 
Lttuola noy. sp. Vass . (I. c, p. 275) 
Rotalina saxorum (d'Orb. Rotalia, Paris : Ann. sc. nat., 1826, v u , tiré à part, p. 106) 
— trochidiformis (Lamk. em. Rotalia trochiformis, Paris : Ann. du Mus., v , p. 

184 et v i n , pl. LXII , flg. 8) 

— semimarginata (d'Orb. Rotalia, Paris : Ann. sc. nat., 1826, tiré à part, p. 110) . . . 
— complánala (d'Orb. Rotalia, Paris : Ann. sc. nat., 1826, v u , tiré à part, p . 168).. 
— nov. sp . Vass . (I. c, p . 262). 
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Nummulites Brongniarti d'Arch. et J. H. (Gr. nummul . de l'Inde, p. 110, pl. v, 

fig. 1-4) 
— Meneghini d'Arch. et J. H. (l. c., p. 120, pl. v , fig. 7) 
— sp. ? 

A L G U E S 

Coralliodendron margaritula (Lamk. Ovulites) (Ovulites LAMOUROUX, Po lyp . , 
p. 43, pl. LXXI, fig. 9-10) 

Larvaria encrinula Defr. (Dict. d. sc. n a t . , x x v , 1822, p. 288) 
— Vasseuri Mum. — Chal.) 
Polytrypa elongata Def. (MICHELIN, Icon. zoophyt. , p. 170, pl. XLVI, f ig . 13) 
Clypeina marginiporella Mich. (Icon. zoophyt. , p. 177, pl. X L V I , fig. 27) 
A cicularia sp. ? 
Lithothalmium sp. ? . 
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5° ZONE DES SABLES COQUILLIERS ET DU CALCAIRE A Cerithium parisiense 

DE C A M P B O N , ET DES GRÈS A VÉGÉTAUX DU BOIS-GOUET 

Cet horizon, tel que l'entend M. Vasseur, « comprend des 
dépôts de nature assez différente, mais nettement caracté­
risés par la même faune ». Ce sont d'une part les sables 
coquilliers de Gampbon et les calcaires à Cerithium pari­
siense des carrières de Pancaud, qui les surmontent ; de 
l'autre, les grès et marnes silicifiées du Bois-Gouët, à em­
preintes de coquilles marines et de végétaux terrestres. 

Bassin de Campbon. 

a. — Sables coquilliers de Campbon. 
Ces sables surmontent les grès calcarifères à Ostrua mu-

tabilis de la Fouas. Ils contiennent une très riche faune, par­
ticulièrement au château de Goislin et dans le pré de la 
Close auprès de la ferme du Ghâtelier. Nous citerons seule­
ment ici les espèces principales, la liste des espèces reconnues 
jusqu'ici ayant été-donnée précédemment. 

Vasseuria occidentalis Vass., Planorbis Baudoni Desh., Auricula La-
marcki Desh., Terebra plicatula Lamk., Drillia armoricensis Cossm., 
Bathytoma çrenulata (Lamk.), Olivella impressa (Vass.), 0. Mar-
mini (Michelin), Ancilla dubia Desh., Marginella eburnea Lamk., 
M. dentifera Lamk. var. arctala, M. Geslini Vass., M. ovulata Lamk., 
Volvaria acutiuscula Sow., Volutolyria proboscidifera Cossm., Mi­
tra fusellina Lamk., M. terebellum Lamk., Tritonidea polygona 
(Lamk.), Murex contabulatus haxak., M. Plini de Raine , Lampusia 
reticulosa (Desh.), Pirula tricarinata Lamk., Gyprxa bartonensis 
F . Edw., C. elegans Defr., Rimella fissurella (Lamk.), Strombus 
ornatus Desh., Cerithium Monthiersi Vass., Semivertagus unisul-
catus (Lamk.), Bittium semigranulosum (Lamk.), Potámides per-: 
ditus (Bayan), P. tricarinatus (Lamk.), P. preecinctus Cossm., P. 



Cordieri (Desh.), P. pentagonatus (Schloth.), Brachytrema muri-
coides (Lamk.) 

Sphenia rostrata Lamk., Corbula angulata Lamk., C. gallica Lamk., 
C. ficus BrandeT, Mactra campbonensis G. Vass., Cytherea Heberti 
Desh., Cardium granulosum Lamk., Lithocardium Tournoueri G. 
Vass., Luciría hermonvillensis Desb., Cardita calcitrapoides Lamk., 
C. Bemnçoni Desh., Trigonoccelia deltoidea Lamk., Arca augusta 
Lamk., A. ruais Desh., A. modioliformis Desh., A. quadrilatera 
Lamk., A. condita Desh., Plicatula elegans Desh., Ostrœa mutabilis 
Desh. 

Sismondia Cailliaudi Cott., Echinocyamus campbonensis Cott. 
Turbinolia dispar Defr., Sphenotrochus mixtus Defr., Stykcœnia mon-

ticularia Schw. 
Orbitolites complanata- Lamk., Alveolina elongata. 

6. — Calcaire à Cerithium parisiense de Campion. 
Ce calcaire repose, à Gampbon, sur les sables précédents. 

On l'observe bien dans les carrières de Pancaud, exploitées 
pour la fabrication de la cbaux et du ciment. Il forme une 
bande dirigée N.-S., comme les couches précédentes, et peut 
être observé encore, à l'O. du château de Goislin, au bord du 
Guettard, au village de la Rivière, etc. C'est un calcaire 
compact, jaunâtre, dans lequel les fossiles se présentent à 
l'état d'empreintes et de moules. 

Athenas, en 1813, fit le premier connaître les calcaires du 
bassin de Gampbon, en signalant les gisements de la pièce 
de terre nommée Pankau et du château de Goislin. 

Voici la liste des fossiles du calcaire à Cerilhium pari­
siense de Gampbon, d'après les recherches de M. Vasseur. 
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M O L L U S Q U E S 

GASTÉROPODES 

2 
1 

3 Terebellum armoricense Vass. em. (T. armoricum pl n, fig. 
20 et pl. m, fig. 55. — Cossu., 1897, p. 340, pl. vm, 
fig. 10 et 15) + 

4 Rostellaria athleta d'Orb. ? (DESH., A. s. v. m, p. 461, f.l. 
91, fie. 1-2) 

+ 

5 Cerithium parisiense Desh. (A. s. v. m, p. 117, pl. 76, 
fis. 1) 

6 Semivertagus unisulcatus (Lamk. Cerithium) (Cerithium 
VASS., pl. m, fig. 43-45. — GOSSM., 1897, p. 355, pl. îx, 

fig. 17-18) + 

+ 

7 Potámides tricarinatus (Lamk. Cerith) (Cerithium VASS., 
pl. vi, fig. 17, 22. — COSSM., 1898, p. 9, pl. x, (1897), 

fie. 19) 

+ 

+ 
U . 
12 

+ 

+ 
U . 
12 Hipponix cornucopiœ Defr. (VASS., pl. xi, fig. 11-13. — 

GOSSM., 1899, p. 351, -pl. xxiv, fig. 31-32) + 
+ 
+ 
+ 

8 
+ 
+ 
+ 
+ 

9 
10 

Nerita tricarinata Lamk. (VASS., pl. vin, fig. 37-39, 41). . 
Delphiluna marginata Lamk. var. striata (VASS., pl. îx, fig. 

12) 

+ 
+ 
+ 
+ 
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PÉLÉCYPODES 

13 13 
14 Corbula angulataLamk. (DESH., C. f. P. i, p. 54, pl. vin, fig. 

+ 
15 Venus texta Lamk. (DESH., C. f. P. i, p. 144, pl. xxn, fig. 

16-18) + 
16 

+ 
17 
18 Cardita calcitrapoides (Lamk. Cardium) (DESH., A. s. v. I , 

p. 770 ; Venericardia aculeata DESH., C. f. P. I, p. 158, 
p. 158, pl. xxvi, fig. 12-13. — DUFOUR, l. c. p. 33) + 

19 
20 
21 Ostea mutabilis Desh. (G. f. P. i, p. 344, pl. LVI, fig. 9-10). + 

É C H I N I D E S 

22 Echinolampas arthonensis Cotteau (Pal. fr. n, p. 32, pl. 
covin. — Bull. Soc. se. nat. Ouest. Fr. 1891, i, p. 139, 

23 Sismondia Cailliaudi Cotteau (Éehin. nouv. ou peu connus 
Rev. et Mag. de Zool. 1861, p. 72, pl. i, fig. 16-18. — 
Pal. fr. Échinides p'. 269, pl. 273, fig. 7-10, et pl. 274, 
fig. 1-6. — Échin. éoc. de la Loire-Inf. Bull. Soc. se. 

+ 
POLYPIERS 

24 Stylocamia moniicularia = (Sohweig. Stylophora) (Astrea 
hystrix MICHELIN, Iconogr. zoophyt. p. 160, pl. XLV, 
f ig . l ) 4-

25 — emarciata (Lamk. Astrea) (Astrea MICHELIN, Icon. 
1 

+ 
FORAMINIFÈRES 

26 
27 
28 
27 
28 



Bassin de Saint-Gildas-des-Bois. 

M. Vasseur nous donne (p. 193), sur la présence des sables 
coquilliers de Campbon, aux environs de Saint-Gildas-des-
Bois, des renseignements très précis que nous reproduisons : 

« Dans les environs de Saint-Gildas, les grés argileux et 
les marnes silicifiées des Fosses-Tessier, nous ont paru 
correspondre aux sables de Campbon, dont ils renferment 
les fossiles caractéristiques : Cerithium tricarinatum, 
Corbula angulata, Mactra campbonensis. Les calcaires de 
Pancaud ne sont pas représentés dans cet endroit. 

« Le chemin qui conduit du hameau de la Polhaie au bourg 
de Saint-Gildas, traverse, au point marqué par une + sur 
notre carte, et situé vers 26 mètres d'altitude, un gisement 
de diluvium (?) très intéressant. 

« Ce dépôt formé de sables argileux rougeâtres et de cail­
loux roulés, occupe le fond d'un petit vallon et repose direc­
tement sur les talcschistes. 

« Il nous a offert, dans le talus même de la route, de nom­
breux blocs de grés et de marnes et argiles silicifiées, sem­
blables à ceux des Fosses-Tessier, mais beaucoup plus fos­
silifères et présentant surtout des empreintes de Bivalves 
(Mactres, Cythérêes, Corbules, etc.). 

« On a découvert, il y a quelques années, dans un chemin 
creux situé au nord de Saint-Gildas, et en un point égale­
ment indiqué par une -f- sur notre carte, quelques blocs de 
grès très coquilliers, contenant les fossiles suivants qui sont 
si communs à la Close : 

Cerithium cinetum. Cytherea Heberti. 
— semigranulosum. Cardita calcitrapoides. 
— tricarinatum. Trigonocœlia deltoidea. 

Delphinula marginata var. striée. Arca quadrilatera. 
— gallica. Ostrea mutabilis. 

Mactra campbonensis. 

« Ayant retrouvé ces grès, nous avons constaté qu'ils sont 
engagés dans une argile rouge assez sableuse, et associés à 



de nombreux fragments des roches anciennes du voisinage 
(quartzites, talcschistes) a . 

« Enfin, nous rappellerons qu'il existe dans le marais, au 
hameau des Fosses, et sur l'horizon le plus inférieur du 
calcaire grossier, un banc d'argile à graviers (quaternaire ?) 
renfermant quelques fossiles roulés appartenant à l'horizon 
des sables de Gampbon. 

« On peut certainement, d'après les observations précé­
dentes, conclut M. Vasseur, admettre l'extension primitive 
des assises du calcaire grossier supérieur dans le bassin de 
Saint-G-ildas. 

« La destruction et l'enlèvement de ces dépôts ne peuvent 
être attribués qu'aux phénomènes d'érosion qui se sont 
produits avec une intensité si grande à l'époque pliocène 
et pendant la période quaternaire. » 

Bass in de Saffré. 

c. — Grès à coquilles et à végétaux du Bois-Gouët. 
La zone dont nous nous occupons ici est représentée au 

Bois-Gouët, près Saffré, par des chertz à radiolaires et spi­
cules d'Épongés (Barrois) et des grès d'une épaisseur totale 
de 6 m environ, qui reposent sur les sables coquilliers du 
Bois-Gouët. 

Ces grès correspondent, d'après leur faune, suivant M. Vas­
seur, aux sables coquilliers de Campbon. « Ils renferment 
de nombreuses empreintes de Cerithium tricarinatum, 
Corbula angulata et Mytilus, et, avec ces fossiles les plus 
communs, les Cytherea Heberti, Venus texta, Lithocar-
dium Tournoueri, espèces très caractéristiques des sables 
de Campbon. » 

Les empreintes végétales qui accompagnent cette faune, 
a. Cailliaud, dans son manuscrit, a fait mention de ce gisement ou 

d'un autre très rapproché, dans les termes qui suivent : 
« Il est encore un autre petit lambeau à 700 mètres au nord de Saint-

Gildas, au pied du coteau en schiste de transition modifié, dit Brunegat, 
dans un petit ravin anciennement creusé par érosion. Nous avons trouvé 
dans les interstices de la roche, sous une couche d'argile verdâtre, un 
amas de calcaire avec quelques fossiles: la Mytilus'ornatus, la Mactra 
semisulcata variété, espèces communes dans le bassin de Campbon. » 



et dont nous donnons la liste, ont été étudiées par M. Edouard 
Bureau. 

Les grès à végétaux forment une ceinture presque conti­
nue dans le sud et l'est du bassin de Safifré. 

En partant des environs de Nort, on les voit à Pouvroux, 
au pied de la butte de Languin, aux Sables, la Saussais, 
Grémil, où ils contiennent, suivant M. Vasseur : Potámides 
tricartnatus (Lamk.), Venus teœta Lamk., Corbula angu-
Z«i«Lamk., etc., la Blanchardais, laBouzenais, les Tertres, 
Marignac (exploitation), Moûlin-Tartreau, la Haie-de-Nort. 

Des lambeaux isolés s'observent au pied de la butte du 
Grand Moulin, à Pierre-Rouge, à Puceul sur le bord du 
ruisseau qui descend de l'étang de la Sarmais et à la ferme 
des Landes au S.-0. de Saffré. 

M. Barrois assimile, à ces grès, les sables à têtes-de-chat 
qui se trouvent sous les sables (a* a) du sillon de Bretagne, 
et en a figuré un lambeau à 3 kil. 500 au N.-O. de la Cha­
pelle-Launay (Feuille de Saint-Nazaire). 

Liste des végétaux fossiles du Bois-Gouët 
5» Zone 

1. Nerium Vasseuri Ed. Bur. (B. S. G. V. 3« sér. ix, 1881, p. 286, pl. y, 
fig. 1-3 ; Nantes. 1893, fi. S. se. n. 0. F., t. m, p. 261. 

2. — sarthacense sap. (Ed. BUREAU, B. S. G. P., 3e sér., ix, 1881, p. 228, 
pl. v, fig. 4, 9, 10 ; Nantes, 1893, B. S. se. n. 0. F., t. m, p. 262, 
pl. vi. fig. 1 et 1 a), 

3. Pittospomm Tobira Ait. eocenica Ed. Bur. B. S. G. F., 3e sér., ix, 1881, 
p. 288, pl. v, fig. 5-7 ; Nantes, 1893, B. S. se. n. 0. F., t. m, p. 
p. 262). 

4. Euphorbiopfiyllum? Ed. Bur. (B. S. G. F., 3e sér., ix, 1881, p. 290, 
pl. v, fig. 8; Nantes, 1893, B. S. se. n. O.P., t. m, p. 263). 

5. Bambusites occidenlalis Ed. Bur. (Nantes, 1893, B. S. se. n. 0. F., 
t. m, p. 263, pl. vi, fig. 2 , 2 a. 2 b.). 

6. OEcidium Nerii Ed. Bur. (B. S. G. F., 3- sér., ix, 1881, p. 290, pl. v, 
fig. 9-10; Nantes, 1893, B. S. se. n. 0. F., t. m, p. 267). 

7. Dothideùtes Nerii Patouillard (Nantes, 1893, fi. S. se. n. 0. F., t. m, 
pl. vi, fig. 3, 3 a. 

1. BUREAU Éd., Prémices de la flore éocène du Bois-Gouët (Loire-Inf.). 
B. S. G. F., 1881, 3« sér., IX, p. 286-293, pl. V. 

BUREAU Éd. et PATOUILLARD, Addition à la flore éocène du Bois-Gouët. 
Nantes, Bull. Soc. se. nat. Ouest. France, 1893, HI, p. 261-269, pl. VI. 



Végétaux fossiles du Bois-Gouët 

(Calcaire grossier supérieur) 

EXPLICATION DES FIGURES 

FIG. i -3 : Nerium Vasseuri Ed. Bureau. 

1, petite feuille entière ; 
2, grande feuille brisée, fragment montrant la base du limbe. 
3 , — ,fragment montrant lesommetdulimbe. 

FIG. 4-6 : Nerium sarthacense Crié. 

4, fragment montrant la portion supérieure du limbe à sommet presque 
obtus. 

5, partie du même fragment grossi 2 fois. 
6, autre fragment, montrant un limbe à sommet subaigu et portant 

un champignon parasite: OEcidium Nerii. 

FIG. 7 : Euphorbiophyllum ? Feuille pliée longitudinalement. 

FIG. 8-9 : Piitosporum Tobira Ait. eocenica Ed. Bur. 

8, empreinte de la face supérieure de la feuille. 

9, empreinte de la face inférieure. 

FIG. 10 : Pittospurum Tobira Ait. 

Feuille prise sur un pied cultivé dans l'orangerie du Muséum d'his­
toire naturelle. 





Végétaux fossiles du Bois-Gouët 

(Calcaire grossier supérieur) 

EXPLICATION DES FIGURES 

FIG. 1-3 : Bambusites occidentalis Ed. Bureau 

1, empreinte. 
2 , moulage reproduisant le relief de la gaine. 
3 , portion du moulage grossie 3 fois. 

FIG. 4-5 : Dothideites Nerii Patouillard. 

4, Doth. Nerii, champignon parasite, sur la face inférieure d'une feuille 
de Nerium Vasséuri. 

5, le même grossi 4 fois. 

FIG. 6-7 : (Eeidium Nerii Ed. Bureau. 

6, (Me. Nerii, champignon parasite, sur la face inférieure d'une feuille 
de Nerium sarthacense. 

7, le même grossi. 
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6" ZONE A Potámides cristatus ET Assiminea distinguenda a 

CALCAIRES SAUMÂTRES ET LACUSTRES DE GAMPBON 

FIG. 6 2 
Assiminea distinguenda Cossm. Hyârobia namnetensis Cossm. 

La partie supérieure de l'étage du Calcaire grossier est 
représentée, dans la Loire-Inférieure, par des assises sau-
mâtres auxquelles succèdent des assises lacustres, conti­
nuant ensemble la sixième et dernière zone. 

Bass in de Campbon. 

Les calcaires saumâtres et lacustres forment une bande 
N.-S., comme tous les dépôts de Campbon. C'est dans la 
carrière de Pancaud située à l'extrémité méridionale du 
bassin qu'on les observe le mieux. 

Ce niveau débute par un banc d'argile verte smectique 
auquel succèdent des calcaires blanchâtres compacts ou 
argileux contenant quelques fossiles : Murex crispus Lamk. 
Potámides tricar inatus (Lamk.), P. cristatus (Lamk.), P. 

a. Bithinia crassilàbris D e s h . ou Assiminea crassilabris (Desh.), 
citée dans les calcaires saumâtres et lacustres de Gampbon, par M. Vas­
seur, n'a pas été reconnue par M. Cosmann parmi les échanti l lons que 
M. D u m a s et moi , lui avons envoyés . 

Ce n iveau contient : Hydrobia namnetensis Gossm. et Assiminea 
distinguenda Cossm. , fossi les qu'on retrouve dans les sables du Bois-
Gouët. (Voy. GOSSMANN : Nantes . Bull. Soc. se. nat. Ouest, Fr. 1899, p . 
345, pl. xxv. 



lapidum (Lamk.), Bayania hordacea (Lamk. Melania), etc. 
Les dépôts lacustres qui occupent le sommet de la carrière 

sont représentés par une argile sableuse rougeâtre avec 
rognons de silex noir à Assiminea distinguenda Cossm. et 
oogones de Chara, sur laquelle se repose un calcaire mar­
neux blanchâtre avec bois silicifiés. 

Un petit lambeau de cette zone se voit dans le vallon de la 
Bourdais, au N.-O. de Quilly. 

Bassin de Saffré. 

M. Vasseur rapporte à ce niveau des marnes et argiles 
sans fossiles qui surmontent les grès et argiles siliciñées à 
végétaux du Bois-G-ouët et qu'il a rencontrées dans la fouille 
de la Noë-Drouet, au N. du Bois-Gouët. 

Historique. — M. Vasseur a donné (p. 203 et suiv.) un 
historique très détaillé des travaux publiés sur les bassins 
de Saint-Gildas, de Campbon et de Saffré, auquel nous 
prions le lecteur de se reporter. 

Liste des fossiles 
des calcaires saumâtres de Campbon à Potámides crislatus 

6* zone a 

M O L L U S Q U E S 

GASTÉROPODES 

N á d e l a liste 
de M. Vasseur 

Cassis harpœformis Lamk. (DESH., C. f. P., II, p. 638, pl. LXXXVI, 
flg. 3-6. — COSSM., 1897, p. 336, pl. vu, fig. 32). M. A. Dumas. 

Terebellum armoricense Vass. em. (T. armoricum, pl. ir, flg. 20 
et pl. m, fig. 55. — COSSM., 1897, p. 340, pl. vm, fig. 10-15). 
M. A. Dumas. 

1 Murex crispus Lamk. (DESH., C. f. P . , II, p. 539, pl. LXXXI, 
fig. 7-12). 



2 Potámides tricarinatus (Lamk. Cerithium). Cerithium VASS., 
pl. vi, flg. 17-22.— COSSM., 1898, p. 9, pl. x (1897), flg. 19). 

3 — eristatus (Lamk. Cerithium) (Cerith. DESH., C. f. P., II, p. 420, 
pl. XLiv, fig 5-7 ; pl. XL, fig. 10-11). 

4 — lapidum (Lamk. Cerithium) (COSSM., 1898, p. 7, pl. x (1897), 
fig. 10). 

5 — perdilus (Barjan Cerithium) (Cerithium Vass., pl. m, fig. 67-
70. — COSSM., 1898, p. 5, pl. 5, pl. ix (1897), flg. 13). 

6 Cerithium cremtulatum Desh. (Cf. COSSM., 1897, p. 349, pl. ix, 

flg. 7-8). 
7 Bayania hordacea (Lamk. Melania) (Melania DESH., C. f. P . , If, 

p. 108, pl. xm, flg. 14-15 et 22-23). 

PÉLÉCYPODES• 

8 Sphenia rostrata (Lamk. Corbula) (Corbula DESH., C f. P ; , I, 
p. 55, pl. vin, flg. 21-25). 

9 Corbula anguluta Lamk. (DESH., C. f. P . , I, p. 54, pl. vin, flg. 16-
20 — DUFOUR, l. c„ p. 29). 

10 Meretrix sp. ? ] 
11 — sp. ? \ Moules indéterminables. 
12 Lucina sp. ? ] 

FORAMINIFÈRES 

13 Biloculina ) , . 
14 Quinqueloculina P l u s , e u r s e s P e c e s s e r a P P o r t a n t a u x S E N R E S 

15 Triloculina ) C 1 - C 0 n t r e -

Liste des fossiles 
des calcaires lacustres de Campbon à Assiminea distinguenda 

6* zone 

MOLLUSQUES 

G A S T É R O P O D E S 

N°» de la liste 
de M. Vasseur 

Hydrobia namnetensis Cossm. (Bull. Soc. sc. nat. O. Fr. i.899, ix, 
p . 345, pl. xxv, f. 23-24). 



Assiminea distinguenda Cossm. ( 1 8 9 9 , ix, p. 3 4 6 , pl. xxv, f. 2 5 -
2 6 ) . « 

2 Limnea sp. "? (Vasseur). 
3 Planorbis sp. ? (Vasseur). 
4 Achatina sp. ? (Vasseur). 
5 Cyclostoma mumia Lamk. (DESH., C . f. P . , I I , p. 7 6 , pl. vm, 

fig. 1 - 2 et pl. vm, fig. 1 8 - 2 1 ) (Vasseur). 

VÉGÉTAUX 

6 Rhizocaulon. (Vasseur). 
7 Chara sp. ? (Vasseur). 

GISEMENTS ÉOCÈNES INDIQUÉS PAR CAILLIAUD 

A FÉGRÉAC ET SAINT-PÈRE-EN-RETZ 

Fégréac. —Cailliaud a figuré, sur sa carte géologique de 
la Loire-Inférieure, un dépôt de calcaire qu'il rapporta à 
l'Eocène. Ce gisement n'a pas été retrouvé par M. Vasseur 
(l. c, p. 225). Le manuscrit de Cailliaud, comme on va le 
voir, nous en donne l'explication. 

« Nous citerons la présence d'un autre sédiment calcaire, 
à 7 kilom. au nord de Saint-Gildas. Il fut trouvé en creusant 
un puits au château de la Touche, à 2 kilom. et demi dans 
l'E.-S.-E. de Fégréac. Nous n'y avons pas trouvé de fossiles; 
mais la roche, tout à fait semblable à celle du Bas-Bergeon, 
nous porte à reconnaître encore ici un dépôt éocène. On a 
trouvé une couche d'un mètre au plus d'épaisseur, couverte 
d'alluvion d'argile et de graviers d'environ quatre mètres de 
puissance. Le sous-sol est le schiste métamorphique des 
environs. » 

La présence d'un gisement calcaire, au point indiqué par 
Cailliaud, n'est guère douteuse; mais l'assimilation de ce 
dépôt au terrain éocène reste, comme on le voit, hypothétique. 

a. M. Vasseur indique, à ce niveau : n° 1, Bithinia crassilabris Desh. 
Assiminea crassilabris (Deshayes Bithinia). (Deshayes : A. s. v., Il, 

p. 493 , pl. xxxv, fig. 40-42), espèce qui, nous l'avons dit, n'a pas été re­
connue par M. Cossmann. 



Saint-Père-en-Retz. — Cailliaud a figuré un autre dépôt 
calcaire, à l'ouest de Saint-Père-en-Retz, au sujet duquel 
nous trouvons, dans son manuscrit, les indications sui­
vantes : 

« A 15 kilom. dans le nord-ouest d'Arthon, un petit lam­
beau calcaire, que nous croyons de même nature que les 
précédents (Macbecoul, Arthon), se trouve au hameau de la 
Goquillière S entre Saint-Père-en-Retz et Saint-Michel-Chef-
Chef ; nous n'avons pu encore fouiller cette localité. » 

M. Vasseur 2 a vainement recherché ce calcaire d'après la 
carte de Cailliaud et il a fait judicieusement observer que 
l'existence d'un gisement de calcaire grossier à l'altitude de 
56 mètres, à laquelle il est figuré, serait tout à fait excep­
tionnelle pour la région. 

Nous n'avons pas été plus heureux à la métairie de la 
Recoquillière, où nous avons cependant été guidé par le 
fermier, M. Vallée. La Recoquillière est située sur la rive 
sud du marais de Saint-Père-en-Retz, dont les douves sont 
creusées dans des couches alternantes d'argile et de tourbe 
avec des troncs d'arbres renversés. 

Le marais de Saint-Père-en-Retz occupe une vallée étroite, 
longue de 9 kilom., qui s'ouvre à l'embouchure de la Loire, 
entre Saint-Brevin et Saint-Michel-Ghef-Chef. Sa configura­
tion topographique et sa très faible altitude au-dessus du 
niveau de la mer, rendent très possible l'existence d'un dépôt 
éocène. 

B. — ÉTAGE BARTONIEK 

Grès à Sobantes andegavensis 

Les grès à Sabalites sont bien représentés dans l'île de 
Noirmoutier où ils couronnent les falaises qui s'étendent 
sur la côte N.-E., entre la pointe du bois de la Lande et celle 

1. Lisez : la Recoquill ière. 

2. I. c, p. 123 et 224. 



du Fort Saint-Pierre. Ils constituent encore l'îlot du Gob et 
la butte du Pélavé. 

La présence d'empreintes végétales dans ces grès a été si­
gnalée, dès 1825, par Ami Boué *, puis, en 1833 par Bertrand-
Geslin 2. Mais ce sont les fructueuses recherches de M. Viaud-
Grand-Marais qui ont permis à M. Crié s de reconnaître un 
rachis de Palmier sabal, Sabalites andegavensis Schimp. et 
l'extrémité d'un rameau d'Araucartíes Roginei Sap., espèces 
des grès du Mans et d'Angers, ce qui montre le synchronisme 
de ces dépôts. 

Les grès à Sabalites s'observent aussi sur la côte voisine. 
Mon frère Edouard me communique les renseignements 

suivants sur ces grès qu'il a eu l'occasion d'étudier dans la 
région de Pornic: 

« Dans la baie de Bourgneuf, ils forment les rochers de 
Pierre-Moine et du Caillou. 

« Sur le littoral de la Loire-Inférieure, on les voit en blocs 
nombreux : 

« 1° Au S.-O. et tout près du Casino de Gourmalon, près 
Pornic, où ils reposent sur les schistes préambriens séri-
citiques. La plupart ne sont visibles qu'à marée basse. 

« 2° Entre la Boutinardière et la Bernerie: Les blocs 
voisins de cette dernière localité reposent sur les schistes à 
séricite; les autres sont plus ou moins ensablés. Tous ne 
sont visibles qu'à marée basse. 

« Quatre autres localités sont assez régulièrement jalon­
nées parallèlement à la côte de Pornic, à 10 ou 12 kil. de 
cette côte. 

« Ces localités sont : 

1. BOUÉ, Ami. Mém. géol. sur le S.-O. de la France, etc. Ann. des se. 
nat., 1825, iv, p. 158. 

2. BERTRAND-GESLIN. Notice géognostique sur l'Ile de Noirmoutier. Mém. 
Soc. géol. de Fr., 1833, i, 2« partie, p. 325. 

3. CRIÉ Louis. Sur la découverte à Noirmoutier (Vendée), de la flore 
éocène à Sabalites andegavensis Sch. C. R. Acad. des sc., xen, 21 mars 
1881. 



« I o La Rousselière, sur la limite des communes de 
Saint-Michef-Ghef-Chef et de Saint-Brevin. Les blocs, dont 
quelques-uns énormes, y sont disséminés autour, et surtout 
à l'ouest et au sud d'un menbir nommé la Pierre cattelée. Ce 
menhir est couvert d'empreintes végétales indéterminables 
et il en a été recueilli sur d'autres blocs. Tous sont plus ou 
moins ensablés; mais un autre, qui se trouve à 1500m au 
nord de la Pierre cattelée, sur le bord de la mer, repose sur 
un rocher de granulite. 

« 2° La Flachousière, dans la commune de Chauve. Il y 
a deux gisements de blocs : l'un sur le versant de quelques 
champs en pente, à 300m à l'ouest de la ferme portant ce 
nom ; l'autre, sur la partie la plus élevée d'un champ, à 400m 

au sud de la même ferme. 
« 3° La Bitauderie, dans la commune de Chéméré. Les 

grès recouvrent une butte, sur le sommet de laquelle ils 
forment un plateau horizontal ; sur ses flancs, ils sont incli­
nés comme des ardoises sur un toit, mais sans se recouvrir. 
Leurs bords se regardent et se correspondent. Il est évident 
qu'ils proviennent d'un même banc, qui s'est brisé et affaissé 
lorsque la couche géologique sous-jacente, assurément 
sableuse, a été enlevée par érosion. 

« 4" Le moulin des Penauds, dans la commune de Saint-
Hilaire-de-Chaléons. La disposition est la même que dans 
la localité précédente. 

« Les grès à Sabalites sont employés dans le pays comme 
pierres à aiguiser. On les désigne sous le nom de pierre à 
sable, pierre à dégraisser, pierre à faux. 

« Ils ont servi à édifier tous les menhirs, et ils constituent 
la presque totalité des, matériaux qui sont entrés dans la 
construction des dolmens et allées couvertes qu'on trouve 
en si grand nombre dans le pays de Retz. En notant la nature 
des pierres de 19 monuments mégalithiques, nous avons 
trouvé que, sur 378 blocs, il y en avait 349 de grès, et 29 
seulement de roches diverses : schistes à séricites, quartz 
laiteux, poudingues ferrugineux. 



« Partout où Ton trouve un gisement de grès à Sabalites, 
on trouve dans le voisinage des monuments mégalithiques-; 
il est donc inutile de recourir, comme l'a fait Bertrand-Ges-
lin, à l'hypothèse d'un transport de l'île de Noirmoutier au 
rivage situé en face. » 

Des grès lithologiquement semblables, en blocs tabulaires 
épars, à surface jaune et polie, s'observent aux environs de 
Nantes : Chantenay, Doulon. Mais ils deviennent de plus en 
plus rares à cause de la gêne qu'ils occasionnent pour les 
cultures et de leur grande dureté qui les a fait rechercher 
pour l'entretien des chemins. On en voit aux portails des 
propriétés, où ils sont utilisés comme bornes. 

C'est peut-être aux grès à Sabalites qu'il faut rapporter les 
grès à empreintes végétales, découverts en creusant les fon­
dations de l'église de Montbert et signalés, en 1875, par 
M. de Tromelin 1. Ces empreintes d'une mauvaise conserva­
tion, dans lesquelles M. de Saporta a reconnu les genres 
Nerium, Podocarpus, Slellaria, Callitris n'ont pu recevoir 
de déterminations spécifiques. 

Les grès à Sabalites,depuis les observations de M. Hébert', 
dans les environs du Mans, ont été généralement attribués à 
l'âge des grès de Beauchamps. 

Ajoutons que M. Welsch 3 , à la suite d'études faites da.ns 
les environs de Saumur, les a placés dans le Sénonien. 

Mais M. Bigot a fait observer qu'à Fyé, dans la Sarthe, 

1 . TROMELIN, G. des Terrains tertiaires et quaternaires de la Loire-Inf. 
Assoc. fr. p. l'av. des se. Congrès de Nantes , 1 8 7 5 , p . 6 5 9 . 

2 . HÉBERT. Sur l'argile à s i lex, les sables marins tertiaires et les cal­
caires d'eau douce du nord-ouest de la France. Bull. Soc. géol. Fr., 1 8 6 2 , 
2' sér., x ix , p. 4 4 5 . 

3 . WELSCH. Sur l'âge siinonien des grès à Sabalites andegavensis de 
l'Ouest de la France, C. R. Acad. d. sc., t. cxxv, 2 nov. 1 8 9 7 , p. 6 6 7 - 6 6 9 . 

4 . BiaoT. Sur l'âge éocène des grès à Sabalites andegavensis du dép. 
de la Sarthe. Bull. Soc. géol. Fr., 3» sér., XXY, 6 déc. 1 8 9 7 , p . 8 7 6 . — C, 
R. sommaire des séances , séance du 6 déc. 1 8 9 7 , p. 1 5 9 . 

WELSCH. Sur les grès à Sabalites de l'Ouest de la France . (Réponse à 

M . Bigot). Bull. Soc. géol. Fr., 3 » sér. , xxv, 2 0 déc. 1 8 9 7 , p. 8 8 9 . 



ils surmontent des argiles et des calcaires avec Paludestrines 
et Potámides lapidum; et comme, d'autre part, à l'ouest du 
Mans, ces mêmes grès sont recouverts par des calcaires 
lacustres probablement synchroniques du calcaire de Saint-
Ouen, on est conduit à les considérer comme appartenant au 
Lutétien supérieur ou au Bartonien inférieur. 

Enfin, M. de Grossouvre *, répondant à la question mise à 
l'ordre du jour au Congrès de l'Association française tenu à 
à Nantes, en 1898, s'est appuyé sur la discordance angulaire 
qui existe, aux environs de Saumur, entre le Système créta-
cique plongeant vers l'Est et les grès à Sabalites plongeant 
vers l'Ouest; la transgression successive de ces grès, entre 
Saumur et Saint-Saturnin, sur le Sénonien, le Turonien et le 
Génomanien ; l'interposition, à Saint-Saturnin, d'une couche 
d'argile à silex, entre le Cénomanien et les grès à Sabalites, 
pour séparer ces derniers du Système crétácique et les ranger 
dans le Terrain tertiaire. 

Flore. — La flore du grès à Sabalites, bien développée 
dans les environs du Mans et d'Angers, a principalement été 
étudiée par MM. L. Crié3 et l'abbé Boulay3. 

ÉOCÈNE SUPÉRIEUR 

L'Éocène supérieur fait défaut en Loire-Inférieure. Il n'est 
représenté en Bretagne que par les argiles lacustres de Lan-
déan, dans Pllle-et-Vilaine, à Melania muricata et Pola-
mides perditus. 

SÉRIE OLIGOGÈNE (de Lapparent). 

Miocène inférieur (Vasseur). 

« Par sa faune et sa distribution géographique, dit 

1. GROSSOUVRE (de). Assoc . fr. p. l'av. des se . , Congrès de Nantes , 
1898. 

2. CRIÉ Louis . Eech . sur la végét. de l 'Ouest de la France. Ann. des 
se. géol., 1877, ix , p. 1 à 100, pl. 11 à 22. 

3. BOULAY (abbé). Not ice sur les plantes fossi les des grès tertiaires de 
Saint-Saturnin, Maine-et-Loire. Journal de bot. 1898, 2" année, av. 1 pl. 



CARTE DE LA MER 

DES 

SABLES DE FONTAINEBLEAU 

d'après M. G. VASSEUR 

FIG. 6 3 

m 3 Miocène supérieur (Faluns de la Ba&se-Loire). 
^ — moyen (Faluns de Noyai). 
M* — inférieur (Calcaire à Archiacines). = Sables de Fontainebleau (Calcaire de Beauce). 



M. Vasseur', ce grand terme de la Série tertiaire témoigne, 
en Bretagne, d'une parfaite indépendance ; mais il n'y est 
pas aussi complet que dans le bassin de Paris et de la 
Gironde, et n'est représenté que par les équivalents des 
sables de Fontainebleau et des meulières de Montmorency. 

« Nous ne connaissons, en effet, dans cette région, aucune 
couche qui puisse correspondre d'une manière certaine aux 
marnes vertes à Cyrena convexa, au calcaire de Brie et aux 
marnes à Ostrea cyafhula et O. longirostris. 

« Enfin, le calcaire de Beauce y est rudimentaire et le 
calcaire de l'Orléanais y fait complètement défaut. 

u Ces lacunes et celles que nous avons déjà eu occasion 
de signaler à propos du Terrain éocène démontrent bien que 
la Bretagne n'a été submergée, pendant la période tertiaire, 
que lors des plus grands affaissements du sol de la France 
occidentale. » 

Mer oligocène. — A l'époque des sables de Fontainebleau, 
par suite d'un grand affaissement du sol, la mer pénétrait, 
par l'embouchure de la Loire, dans la vaste dépression de la 
Grande-Brière, envahissait le bassin de Saffré et s'étendait, 
au nord, par la vallée de la Vilaine, jusqu'à Rennes, et par 
celle de l'Aff, jusqu'à Loutehel. 

La Série oligocène de la Loire-Inférieure est représentée 
par des dépôts marins surmontés de dépôts lacustres. On 
peut la classer ainsi : 

2° Étage aquitanien. 
Dépôts fluvio-marins 

et lacustres. 

b. Meulières avec oogones de Chara et bois sili-
cifiés. 

a. Calcaires à Potámides Lamarcki, Lymnea 
cornea et Bithinies. 

1° Étage stampien. 

Dépôts marins. 

b. Calcaires à Archiacina armorica. 
a. Argiles saûs fossiles, correspondant proba­

blement aux argiles inférieures de Rennes à 
Natica crassatina. 

1. I. c, p. 289. 



Les dépôts marins correspondent à l'étage stampien ou des 
sables de Fontainebleau, tandis que les couches fluvio-ma­
rines et lacustres représentent l'étage aquitanien : calcaire 
de Beauce et meulières de Montmorency. 

On observe l'Oligocène à Bréhain et dans le bassin de 
Saffré. 

ÉTAGE STAMPIEN 

ou DES SABLES DE FONTAINEBLEAU 

CALCAIRE A ARCHIACINES DE BRÉHAIN, NORT ET SAPFRÉ 

Bréhain. 

Ce gisement, situé à trois kilomètres au S.-O. de Pierric 
occupe, près de Bréhain, au lieu dit la Ville-Effondrée, plu­
sieurs buttes et de vastes fosses, vestiges d'exploitations 
anciennes. Il repose sur les schistes précambriens. 

Son étendue qui peut avoir un kilomètre du nord au sud 
est inconnue d'est à ouest. Ses sédiments consistent en 
calcaires marins plus ou moins grossiers à Archiacina 
armorica renfermant, suivant M. Vasseur, les mêmes espè­
ces que le calcaire de Rennes : Melania semidecussata, 
Turritella planispira ?,Cerithium plicatum, C. trochleare, 
Pectunculus obovatus, Avicula stampiniensis, Mytilus 
Rouaulti, Cardium trochleare. 

Cette assise est sans doute surmontée par des calcaires 
d'eau douce à Bithinia Dubuissoni (étage aquitanien), dont 
M. Vasseur a reconnu quelques fragments dans les déblais 
de l'exploitation. 

Ce gisement a été découvert par Cailliaud qui l'a figuré en 
1861 sur sa carte géologique de la Loire-Inférieure. Son âge a 
été reconnu, en 1878, par M. Vasseur. 

Nort. 

Le calcaire à Archiacines se voit à la Rabinière à 3 kilom. 
à l'Ouest de Nort, sur les deux rives du canal de Nantes à 



Brest. Il a environ 500 à 600 mètres de l'est à l'ouest. (Feuille 
de Saint-Nazaire). 

Ce calcaire, anciennement exploité, a fourni, à M. Vas­
seur : Cerithium plicatum, C. trochleare, Echinocyamus 
armcricus et Archiacina armorica. 

Au sud du canal, il est surmonté par le calcaire lacustre à 
Bilhinia Dubuissoni (étage aquitanien). 

Ce gisement a été signalé par Dubuisson, en 1830, dans 
son Catalogue, et déterminé par M. Vasseur. 

Bassin de Saffré. 

Le calcaire de Saffré, autrefois exploité pour la fabrication 
de la chaux, s'étend à l'ouest du bourg, entre Puceul et la 
butte du télégraphe. 

Il a 3 kilom. et demi du N.-O. au S.-E. et un peu plus de 2 
kilom. de largeur. Ses limites sont difficiles à tracer avec 
exactitude. Il est probable qu'il repose d'une part sur les 
schistes siluriens de l'étage des phthanites et de l'autre sur les 
assises supérieures du Calcaire grossier. Il constitue les 
couches marines de Saffré. 

a. — Argiles inférieures. — Ce dépôt débute par des 
argiles sans fossiles qui n'affleurent nulle part, mais ont été 
rencontrées en forant des puits à la Morhennais et à la Pé-
cotais. 

b. — Calcaire à Archiacines. — Ce calcaire, épais de 8 
à 10 mètres, plus ou moins grossier et généralement jaunâtre, 
a été exploité en divers endroits pour la fabrication de la 
chaux. On y trouve en abondance Y Archiacina armorica 
Foraminifère très caractéristique que l'on avait pris autre­
fois pour YOrbitolites complanata. 

Les autres fossiles signalés par M. Vasseur sont: Calyp-
trœa striatella Nyst? Melania semidecussata Lamk., 
Rissoa sp., Xenophora Deshayesi Mich., Turritella planis-
pira Nyst? Cerithium plicatum Lamk., C. conjunctum 
Desh., C. trochleare, C. fallax Grat., Mitra sp., Pec-
tunculus obovatus Lamk., Avicula stampinensis Desh., 



Mytilus Rouaulti Tourn., Hemicardium sp., Cytherea in-
crassata Desh., Lucina sp. 

De cette liste, il résulte que les calcaires à Archiacines de 
Saffré appartiennent au même étage que ceux de la Chaus-
serie et de Lormandière en Ille-et-Vilaine. 

« Ce fait a une grande importance, ajoute M. Vasseur, 
puisqu'il démontre qu'à l'époque de Miocène inférieur (Oli­
gocène) le bassin de Rennes communiquait directement au 
sud avec l'Océan, par la vallée de la Vilaine et les dépres­
sions du nord de la Loire-Inférieure. » 

Les argiles inférieures et les calcaires à Archiacines de 
Saffré correspondent aux Sables de Fontainebleau du bassin 
de Paris. Elles sont surmontées par les calcaires fluvio-ma­
rins et lacustres dont nous allons parler. 

ÉTAGE AQUITANIEN 

ou DU CALCAIRE DE BEAUCE 

CALCAIRE FLUVIO-MARIN ET LACUSTRE. MEULIÈRES DE SAFFRÉ 

Bass in de Saffré. 

a. — Calcaires à Potámides Lamarcki et Lymnea cornea. 
« Les couches fluvio-marines et lacustres, dit M. Vasseur, 

occupent dans cette localité, une assez grande surface. Elles 
affleurent à la Rinais, sur la rive gauche de la rivière lTsac, 
sous la ferme de la Ghutenaie, à Augrain, et au nord-ouest, 
jusque dans le voisinage des Fourneaux. On les a également 
rencontrées dans les puits du Jarrier et de Petit-Bal, à la 
Broussauderie et sous le pays et le château de Saffré; enfin 
elles constituent la butte du Rocher de Saffré, à 2 0 0 m au 
sud-ouest du bourg. » 

« Ge calcaire renferme des empreintes de fossiles marins: 
Cerithium plicatum, C. trochleare, Lucina, Cardita, Avi-
cula stampinensis ? associés à des fossiles palustres tels que : 



Potámides Lamarchi et Bithinia (Paludestrina) Dubuis-
soni. » 

b. — Meulières avec oogones de Chara et Lymnea cornea. 
Le niveau précédent est recouvert par des calcaires com­

pacts blancs ou jaunâtres, parfois silicifiés ou mélangés d'ar­
gile et contenant des empreintes de mollusques d'eau douce : 
Limnea cornea, Paludestrina Dubuissoni, oogones de 
Chara et bois silicifiés. 

« Cette assise supérieure est visible au-dessus de la ferme 
de la Chutenaie et principalement dans les champs situés 
sur le bord de la route de Saffré âBlain. On la suit d'ailleurs 
facilement au pied du Rocher de Saffré. Ce petit tertre se 
compose de véritables meulières, formant des bancs plus ou 
moins continus, ou associés à une argile jaunâtre. » 

Les calcaires de Saffré ont été signalés par Athenas en 
1823, et leur âge a été déterminé par M. Vasseur, en 1880. 

Bréhain. 

Nous avons dit qu'à la Ville-Effondrée, près Bréhain, 
M. Vasseur avait recueilli, dans les déblais de l'exploitation, 
Paludestrina Dubuissoni, ce qui indique l'existence de cal­
caires d'eau douce, au-dessus des couches à Archiacines. 

Nort. — A la Rabinière, près Nort, au sud du canal de 
Nantes à Brest, dans les champs qui bordent la route, se 
voit, au-dessus des calcaires à Archiacines, un calcaire d'eau 
douce à Paludestrina Dubuissoni. 

Blain. — Enfin M. Barrois a figuré, sur la feuille géologi­
que de Saint-Nazaire, un gisement de calcaire lacustre, de 
cet âge, à la Prelandais, à 2 kil. au S.-E. de Blain, sur les 
deux rives du canal de Nantes à Brest. 

Nous renvoyons à l'important mémoire de M. Vasseur 
(p. 289) pour une étude détaillée des gisements oligocènes de 
la Loire-Inférieure et de l'Ille-et-Vilaine. 



Système nèogène 

SÉRIE MIOCÈNE 

ÉTAGE TORTONIEN 

Mer à l'époque tortonienne. — A l'époque helvétienne et 
tortonienne la mer pénétrait, par la vallée de la Loire, dans 
l'Anjou et s'avançait jusqu'en Touraine, où elle a laissé 
d'important dépôts ; puis elle contournait le massif armori­
cain, en s'engageant dans la dépression qui le sépare des 
collines du. Bas-Maine, pour sortir, par la vallée de la Ranee, 
dans le golfe de Saint-Malo, dessinant, à l'Est, un golfe qui 
baignait une partie du Gotentin. A cette époque, l'Angleterre 
était réunie à la France. Une autre mer, baignait, à l'Est, une 
partie de la Belgique, de la Hollande et du nord de l'Alle­
magne'. 

Caractères lithologiques et paléontologiques. — « Les 
dépôts que nous réunissons provisoirement sous la dénomi­
nation générale de faluns, dit M. Vasseur (l. c, p. 340), 
appartiennent sans aucun doute à deux âges différents; 
mais ils offrent entre eux une liaison si intime, que nous 
n'avons pu jusqu'ici les séparer suffisamment pour les 
classer dans deux divisions géologiques distinctes.... 

« Les uns se rapportent à l'étage bien connu des faluns de 
l'Anjou qui paraît constituer la partie supérieure du Miocène 
moyen, les autres sont intermédiaires par leur faune, entre 
le Miocène moyen et le Pliocène, et correspondent probable­
ment au Miocène supérieur. 

« On sait qu'à cette dernière époque bien des régions ont 
été soulevées et abandonnées par la mer falunienne. 

1. LAPPARENT A. de. Traité de géol. , 4° éd., carte, p . 1526. 

DOLLFUS G. Extens ion probable des mers pendant l'époque du Tertiaire 
sup. Bruxelles. Bull, de la Soc. belge de géol. (séance du 28 janv. 1896), 
1899, x, p. 9. 
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« Un exhaussement analogue a dû se produire alors en 
Bretagne, où le Miocène supérieur est situé à une plus faible 
altitude que les faluns de l'Anjou. Mais ce mouvement 
n'aura pas interrompu les phénomènes de sédimentation, 
et il en est résulté des dépôts mixtes que nous ne saurions 
rapporter de préférence à l'une ou à l'autre des formations 
précitées. » 

Certains faluns de la rive droite de la Loire : Noyai et 
Erbray, se rattachent sans conteste aux faluns de Chazé-
Henry, Noyant-la-G-ravoyère (Maine-et-Loire) qui appar­
tiennent au Miocène moyen. Ils en ont, en effet, tous les 
caractères lithologiques et paléontologiques. 

Ce sont des sédiments marins composés de coquilles 
brisées, de Polypiers et de Bryozoaires mélangés de sable 
quartzeux et plus ou moins agglutinés par un ciment calcaire. 

« Au point de vue paléontologique, dit M. Vasseur, (¿. c , 
p. 341), on peut citer l'abondance des Bryozoaires, des Poly­
piers et des Liihothalmium, algues calcaires, comme assez 
caractéristique. 

« Les Echinides (Scuielles, Echinolampas) et les Mol­
lusques à test résistant, tels que Térébratules, Huîtres, 
Anomies, Peignes, Hinnites, ne sont pas rares dans les 
mêmes couches ; enfin, on y rencontre également un 
très grand nombre de débris de vertébrés parmi lesquels 
dominent surtout les ossements d'Habitherium et les dents 
de Squales ». 

Les faluns de la rive gauche de la Loire présentent, sou­
vent, des caractères mixtes. Mais, ceux qui paraissent repré­
senter le Miocène supérieur offrent des caractères particu­
liers. Ils sont, en effet, généralement formés de débris 
coquilliers mélangés à des sables et argiles, ce qui leur 
donne plutôt le faciès des crags. 

Ces faluns, dits de la Basse-Loire, renferment de nom­
breux restes d'Halitherium et une riche faune de Mol­
lusques, tandis que les Polypiers et les Bryozoaires y sont 
moins abondants que dans les faluns de la rive droite. 



Tous les faluns de la Loire-Inférieure reposent directe­
ment sur les terrains anciens, sans interposition d'autres 
couches, à l'exception du gisement de Touvois qui surmonte 
le Terrain crétacé. 

Ils atteignent jusqu'à 90 ou 95 m d'altitude (Noyai), et, 
parmi ces dépôts, ceux qui paraissent représenter le Miocène 
supérieur (la Dixmerie, le Pigeon-Blanc, la G-auvinière) ne 
dépassent pas 26 mètres. 

Nous allons passer en revue les faluns de la Loire-Infé­
rieure, en suivant l'ordre adopté par M. Vasseur. 

FALUNS DE LA RIVE DROITE DE LA LOIRE 

Noyai : 

Le Mortier. — Près de la gare de Noyal-sur-Bruz, sur le 
bord ouest de la voie, est un calcaire falunien blanchâtre, 
terreux, souvent pulvérulent, épais de 5 à 6 m et de peu 
d'étendue. 

Il est formé, en majeure partie, de débris d'algues calcaires 
(Lithothalmium) et contient des ossements d'Halilherium, 
des dents de Squales, Hinnites Dubuissoni, Terebratula 
perforata, etc. 

On l'exploite pour la fabrication de la chaux. Comme à 
Ghazé-Henri (Maine-et-Loire) et autres gisements de l'arron­
dissement de S'îgré, le falun est réduit en poudre, pétri avec 
de l'eau et façonné en briquettes que l'on fait sécher sous 
des hangars bien aérés, avant de les passer au four. La 
chaux, ainsi préparée, est connue, dans le pays, sous le 
nom de chaux de terre. Le falun de Noyai était exploité 
autrefois comme castine pour les fonderies de la région. 

Il repose sur le schiste ardoisier. 
Dans les couches d'argile et de graviers quaternaires qui 

recouvrent le falun, on met parfois à découvert des bois de 
cerf. 

Ge gisement a été, pour la première fois, signalé par 



Gailliaud qui le figura sur sa carte géologique de la Loire-
Inférieure (1861). M. Vasseur en a fait l'étude en 1881 (l. c , 
p. 356). 

Erbray: 

La Ridelais. — Le falun de la Ridelais, pendant longtemps 
exploité comme castine, pour les forges de la région, a fourni 
des ossements à'Halitherium et Terebratula perforata. 

On observe encore une excavation, en partie comblée, à 
800 mètres au sud d'Erbray, sur le bord de la route du Grand-
Auverné, non loin du hameau du Marais. 

Le falun repose sur le Silurien supérieur et peut-être aussi 
sur le Dévonien, non visible en ce point. 

Ge gisement a été signalé par Athenas en 1802 (p. 19-24) et 
1813 (p. 73). Dubuisson en a fait mention dans son Gatalogue 
en 1830 (p. 701) et l'a figuré sur sacarte géognostique (1832). 
Gailliaud l'a également représenté sur sa carte (1861) et 
M. Vasseur en a fait l'étude et l'historique en 1881 (l. c. 
p. 357). 

Grand-Auvemé : 

Le Grand-Auvemé. — Gailliaud a figuré sur sa carte entre 
le Grand et le Petit-Auverné, un lambeau de falun au sujet 
duquel nous trouvons les renseignements suivants dans son 
manuscrit : 

• Au S.-S.-E. du dernier (le falun de la Ridelais) et à 
5 kilom. près l'étang d'Auvé, dans la commune du Petit-
Auverné, est un sédiment calcaire de même nature que les 
premiers. C'est encore un terrain de falun, dit castine, qui a 
été utilisé pednant longtemps, avec avantage, pour la fonte 
du fer dans les hauts fourneaux de laPrévotière". Ici encore, 
pour cet usage, le calcaire marbre est aujourd'hui préféré. 

a. La Provotière, commune de Biaillé, était une forge qui ne faisait pas 
usage de castine; mais les faluns étaient employés dans beaucoup de fon­
deries de la région. 



« Un très petit nombre de fossiles, en fragments d'os de 
Lamantins (Halitherium) ont été trouvés dans ce troisième 
dépôt. » 

Blain: 

Foret du Oâvre. — M. L. Davy*, en pratiquant des 
fouilles pour des recherches de minerai de fer,, a découvert, 
dans les sables rouges de la forêt du Gâvre, un point fossili­
fère qui lui a fourni les espèces caractéristiques des faluns 
de la Basse-Loire. 

M. Vasseur y a reconnu, en effet: Cordita striatissima 
Cailliaud, Astarte voisine de Omalii, Flabellum Woodi, 
Sphenotrochus, Nassa .Arca (2 espèces), Trochus, Lima, 
enfin un fragment de Céphalopode, probablement Aturîa, 
espèces de la Dixmerie et du Pigeon-Blanc. 

C'est le seul gisement de ce niveau observé jusqu'ici, 
au nord de la Loire, dans le département de la Loire-Infé­
rieure. 

Châteaubriant : 

Étang de Choisel. — On doit également à M. L. Davy 
d'avoir attiré l'attention sur l'existence d'un calcaire, avec 
débris de fossiles indéterminables, dans l'étang de Choisel, 
au N.-E. de Châteaubriant, avec extension probable dans la 
cuvette de l'étang de Deil qui en est voisin. L'âge de ce gise­
ment, probablement miocène, n'a pu être déterminé. 

FALUNS DE LA RIVE GAUGHE DE LA LOIRE 

Haute-Goulaine : 

Les Cléons. — Ce gisement, situé à 4 kil. 500 au S.-O. de 

1. DAVY L. Découverte de fossiles du Miocène sup. dans les sables 
rouges de la forêt du Gâvre (Loire-Inférieure). (Bull- Soc. géol. de Fr. 
1890, 3° sér.. xvm, p. 633-640. 

2. Note sur l'existence probable d'un gisement tertiaire à Choisel, près 
Châteaubriant, Loire-Inférieure, Nantes; Bull. Soc. se. nat. Ouest France, 
1896, vi, p. 9. 



Haute-Goulaine, sur le bord de la route de Nantes à la Cha-
pelle-Heulin, a le privilège d'offrir un grand intérêt non seu­
lement pour les géologues mais aussi pour les archéologues 
et les botanistes. M. F. Chaillou, archéologue distingué et 
propriétaire des Gléons, a mis au jour, dans cette localité, de 
nombreux objets datant de l'occupation romaine, qu'il a eu 
l'heureuse idée de réunir dans un musée local des plus inté­
ressant. 

Le calcaire des Gléons peut avoir environ 800 mètres de 
diamètre. Il affleure nettement au sud-est et s'enfonce, au 
nord, sous les alluvions des marais de Goulaine. Au sud-est, 
des excavatious anciennes permettent de voir que le calcaire 
est stratifié, tandis qu'au nord-est il est sableux et formé de 
débris coquilliers, comme l'avait observé Dubuisson. Sur ce 
dernier point, on recueille, sur champs, après les labours, des 
Terebratula perforata d'une belle conservation. 

M. Vasseur a cité : Ostrea denticulata ? Arca Dubuissoni, 
Cardita striatissima, Venus scalaris, Astarte aff. com­
pressa, espèces caractéristiques des faluns de la Dixmerie en 
Saint-Julien de-Goncelles, supérieurs aux faluns de Noyai et 
d'Erbray. 

Mais ces fossiles, comme il le fait observer, sont associés 
aux espèces habituelles de Noyai et des gisements compris 
sous la dénomination de mollasse de l'Anjou: Hinnites Du­
buissoni, Pectén solarium, Terebratula perforata. 

On pourrait donc se demander si, aux Gléons, il n'y aurait 
pas superposition de deux niveaux. 

Ge gisement a été signalé par Athenas en 1802 et 1813 
(p. 77). Dubuisson en a fait mention dans son Catalogue de 
1830 (p. 206) et l'a figuré sur sa carte géognostique en 1832. 
Desnoyers, la même année 1, l'a synchronisé avec les faluns 
de la Touraine et de l'Anjou, opinion confirmée par Lyéll en 

1. DESNOYERS. Note sur deux époques de terrains tertiaires dans le 
bassin de la Loire et en Bretagne. Bull. Soc. géol. de Fr., 1883, l'c sér., 
il, p. 443. 



1841*. Durocher l'a figuré sur sa carte en 1854 et Cailliaud, 
sur la sienne, en 1861. En 1879, M. Tournouër1 a assimilé le 
falun des Cléons à celui des Salles dans la Gironde. En 1881, 
M. Vasseur a fait l'étude du calcaire des Cléons et en a re­
tracé l'historique (l. c. p. 358). En 1896, M. Bochet a figuré ce 
gisement sur la feuille géologique de Gholet au 80,000«. 

Vertou : 

Les Mortiers. — Ce falun, situé à 2 kil. 500 de Vertou, a 
été mis à découvert en construisant le chemin de fer de 
Nantes à Clisson. Il affleure, près le village des Mortiers, 
dans les talus de la voie, sur une longueur de 200n i ou 300m . 
M. Vasseur y cite des Lithothalmium, ossements à'LTalithe-
rium'et Terebratula perforata. 

La découverte de ce gisement est due à MM. Arthur et 
Georges de L'Isle. M. Vasseur Ta fait connaître en 1881 
(l. c, p. 359), et M. Bochet l'a figuré en 1896 sur la feuille 
géologique de Cholet. 

Sainte-Lumine-de-Clisson. 

La Poussinière. — « Entre Aigrefeuille et Sainte-Lumine-
de-Clisson, dit M. Vasseur (Z. c , p. 360), à 600m au nord de 
la route qui joint ces deux bourgs, le calcaire se montre 
dans le marais de la Poussinière, à l m de la surface du sol. 
Il est constitué, en majeure partie, par des Bryozoaires plus 
ou moins agglutinés, et renferme des ossements d'Halithe-
riums, des Huîtres et la Terebratula perforata ; il est 
recouvert par un banc d'argile jaune mélangée de cailloux 
roulés, surmonté par une couche épaisse de détritus végé­
taux. » 

Cailliaud parle ainsi de ce gisement dans son manuscrit : 
« Le second dépôt de calcaire est un petit lambeau qui se 

trouve dans le marais des Érouches, tout près du hameau 

1. LYELL CH. Mém. s. l es faluns de la Loire, etc., London : Proced. of 

the geol. Soc. 1841, n i , 2« part. p. 487. 

2. TOURNOUËR. Bull. Soc. géol. de Fr., 3 ' sér. , v u , p. 218. 



de la Pouzinière, à S kilomètres à l'Est d'Aigrefeuille, en 
Sainte-Lumine-de-Glisson. Nous nîavons pu encore fouiller 
convenablement cette localité. Le calcaire est un agglomérat 
de poudingue quartzeux avec des débris de coquilles : valves 
de Pectén, d'Astarte, des fragments d'os, des dents de 
poisson, tous débris fossiles qui nous font suffisamment 
reconnaître l'étage miocène supérieur, ici entouré de roches 
granitiques. » 

Le gisement de la Poussinière a été découvert par Gailliaud 
qui l'a figuré sur sa carte géologique (1861). M. Bochet l'a 
indiqué sur la feuille géologique de Cholet (1896). 

Marais de Sainte-Lumine-de-Clisson. — Nous trouvons, 
dans le manuscrit Cailliaud, les renseignements suivants, 
au sujet de ce gisement qu'il a figuré sur sa carte géologique. 
Ce falun se trouve « au marais de Sainte-Lumine-de-Glisson, 
dans une partie attenant à la cure. Nous n'avons encore pu 
le fouiller. On y trouve des débris d'ossements, des dents 
de poissons. Nous devons à l'obligeance de M. Guillet, curé 
à Sainte-Lumine-de-Clisson, de grandes dents du Carcha­
rías megalodon (Agassiz) (Muséum de Nantes), qu'il a trou­
vées en fouillant son marais. » 

M. Vasseur, faute d'indications, n'a pas retrouvé ce gise­
ment. Mais il a supposé qu'il devait se trouver au Mortïer-
Mainguet, à 600m à l'Ouest du bourg, point figuré par 
M. Bochet sur la feuille géologique de Gholet (1826). 

Le Mortier-Boisseau. — Ce gisement est situé à 4 kilom. 
S.-E. d'Aigrefeuille, sur la route de Sainte-Lumine-de-Cliseon 
à Remouillé. Il affleure près des maisons et peut avoir un 
demi-kilomètre de circonférence. Il repose sur la granulite. 

« Dans quelques-unes de ses parties, dit Cailliaud, dans 
son manuscrit, il a tout l'aspect du grès ordinaire, et se 
compose, en effet, comme lui, d'une multitude de grains 
fins quartzeux, rayant fortement le verre ; mais il est 
cimenté avec du calcaire, lequel a été troué par les Litho-
domes. » Au-dessus est un poudingue formé de galets de 



quartz et de schistes cristallins contenant de nombreux 
fossiles. Gailliaud cite des ossements à'Halitherium, des 
palais et des dards de petits poissons, des dents de grande 
taille du Carcharías megalodon et autres ayant appar­
tenu aux genres Oœyrhina, Lamna, Hemipristis et Noti-
damus. Les échantillons obtenus par Gailliaud sont dus 
à M. Boutet, propriétaire, qui en a enrichi le Muséum de 
Nantes. 

Ce gisement a été figuré par Durocher (1854) et par 
Gailliaud (Í861). 

M. Vasseur en a parlé en 1881 (l. c, p. 361) et M. Bochet 
l'a représenté sur la feuille géologique de Gholet (18§6). 

La Noë. — Gailliaud a figuré, à 1 kilomètre environ au 
sud du Mortier-Boisseau, un falun, au sujet duquel nous 
trouvons, dans son manuscrit, les renseignements suivants : 
« A 1 kilomètre dans le S.-E. de ce dernier dépôt (le Mortier-
Boisseau), sur les Noës, au lieu dit le marais de la Pièce 
Blanche, nous avons reconnu un petit lambeau de calcaire 
en rapport avec le précédent; et àl'E.-N.-E., tout près de 
là, comme attenant à ce dernier, un autre point calcaire de 
même nature, sous le marais des Landes. 

M. Vasseur n'a pas vérifié l'existence de ce gisement qui 
n'est pas figuré sur la feuille géologique de Gholet (1896). 

Remouillé. 

Château-du-Mortier. — Ce falun est situé à plus d'un 
kilom. au S.-E. du bourg de Remouillé, sur le bord de 
la route de Montaigu, dans le pré de l'étang du Mortier 
Garnier. 

« On y observait encore, il y a quelques années, dit 
M. Vasseur, (l. c. p. 361), les vestiges d'une exploitation 
très ancienne, qui consistaient en plusieurs fosses assez 
profondes. 

« Aujourd'hui, le sol a été nivelé et l'on ne voit plus en cet 
endroit qu'une vaste dépression marécageuse et couverte de 
pâturages. Nous y avons trouvé cependant, mélangés à la 



terre végétale, quelques fragments d'un calcaire jaune assez 
compact, renfermant des empreintes de Pectén, de Tellines 
et de Cardites indéterminables. » 

Ce falun a été découvert par Cailliaud qui l'a figuré sur sa 
carte géologique (1861). M. Vasseur, en 1881, (l. c. p. 381), 
en a parlé dans les termes que nous venons de reproduire et 
M. Bochet l'a figuré sur la feuille géologique détaillée de 
Cholet (1896). 

AigrefeuUle. 

Haute-Lande. — Ce falun a été découvert par Cailliaud. 
Nous trouvons dans son manuscrit les indications sui­

vantes : 
« Nous passerons dans l'Est, sur les communes d'Aigre-

feuille, de Saint-Lumine-de-Clisson et de Remouillé, où 
nous ferons connaître sept petits dépôts de calcaire tertiaire 
miocène. Le premier est dans un pré bas, au lieu dit le Mar­
ché-Fondu, auN.-O. et tout près des Hautes-Landes, situées 
à 2 kilom. à l'O.-N.-O. d'Aigrefeuille. Nous avions été 
amené à visiter cette localité par de vagues renseignements, 
pour y observer un lieu où la terre, disait-on, tremblait 
sous les pas. Nous avons pour principe d'observer les fossés, 
car c'est là où généralement le cultivateur transporte les 
obstacles qu'il rencontre dans son champ. Ici nous trouvâ­
mes, eu partie eafouis dans un fossé, deux gros blocs de cal­
caire, anciennement retirés, nous dit-on, d'un gros monticule 
voisin, formé intérieurement de débris de la même roche. 

« Nous apprîmes que nous étions sur un précipice, qui se 
sera rempli d'eau d'abord, puis couvert superficiellement, 
par des troncs d'arbres, avec une couche de terre et d'her­
bages de marais. Le métayer du lieu nous disait qu'un 
peuplier des plus élevé n'arriverait pas au fond. On nous 
montra un fort tronc • d'arbre, en affirmant qu'un certain 
nombre de troncs semblables avait déjà été retiré de cette 
excavation profonde. Lorsqu'on frappe du pied la terre, le 
sol devient sonore. Ce précipice, mystérieux pour les habi-



taiits, n'est autre chose, pour nous, qu'une ancienne carrière 
d'où ont été extraits les blocs de calcaire que nous avons 
rencontrés, et, en effet, nous avons appris que beaucoup 
d'autres pierres semblables étaient enfouies près des bords 
de cette excavation 

« Autour de ce pré, dit le Marché-Fondu, à l'Ouest et au 
Nord, la terre blanche, très argileuse, doit reposer sur le 
calcaire à l'état de falun. Ici, comme à Campbon, ce sont les 
taupes qui, en mettant au jour la terre du fond, rapportée à 
l'ouverture du trou, nous exposent sur le sol de très petits 
débris de coquilles et de polypiers fossiles. 

« Nous avons débité nos deux blocs de calcaire, et nous 
en avons retiré de bons échantillons. On y rencontre un 
conglomérat de débris de coquilles et de polypiers, tous 
restes organiques peu distincts ; d'autres montrent le cal­
caire plus compact, blanc, jaunâtre, argileux, avec quelques 
moules de Turritella, Lima et plus communément des 
Pectén. Des fouilles seraient indispensables pour recueillir 
d'autres fossiles ; le petit nombre que nous avons déjà nous 
porte à reconnaître ici l'étage miocène. » 

M. Vasseur qui a visité cette localité, y a trouvé, après de 
longues recherches, quelques blocs de calcaire jaunâtre, 
assez grossier. Ces pierres renfermaient des Bryozoaires et 
des empreintes de Pectén indéterminables. 

Figuré pour la première fois par Cailliaud, sur la carte 
géologique de la Loire-Inférieure, en 1861, ce gisement a été 
étudié par M. Vasseur, en 1881, (l. c. p. 361) et figuré en 1896, 
par M. Bochet, sur la feuille géologique détaillée de Cholet. 

T o u v o i s . 

Forêt de Touvois. — Un falun, peut être remanié, existe 
dans la forêt de Touvois, au Nord des Etangs, où il repose 
sur le Turonien. Il y est représenté par un sable ferrugi­
neux contenant Ostrea, Hinnites Dubuissoni, Terebratula 
perforata et des côtes d'ffalitherium perforées par des 
Lithodomes. Près du château de M. Paul Rousselot, le cal­
caire falunien, en place, avec Terebratula perforata de 



belle conservation, a été rencontré récemment en creusant 
un puits. 

Le falun de Touvois a été signalé par Gailliaud en 1885*, 
et figuré sur sa carte géologique en 1861. M. Vasseur le cite 
dans son important travail (1881, p. 362). 

La làmouzinière: 

Les Etangs. — Dubuisson dit, en parlant de la Limouzi-
niére : « On y trouve un bassin calcaire à une lieue à l'ouest 
au lieu nommé les Etangs. Ce bassin se prolonge jusque dans 
l'étang de la Grande-Jarie, le calcaire de ce gisement est 
terreux et coquillier, il serait propre à l'amendement des 
terres argileuses de cette commune. » 

Ce dépôt a fourni Ostrea denticulata ? Cardita striatissi-
ma, Astarte, Pectén, Polypiers. Signalé d'abord par Dubuis­
son, dans son Catalogue de 1830 (p. 229), il a été figuré sur sa 
carte géognostique de 1832. Lyell, en 1841, l'a rapporté à 
l'étage falunien. Cailliaud l'a représenté sur sa carte de 1861, 
et M. Vasseur, en 1881, a donné, sur ce gisement, les rensei­
gnements que nous venons de reproduire. 

Saint-Etienne-de-Corcoué : 

La Gautrie. = Dubuisson, qui a découvert ce gisement, 
en parle en ces termes : « A un quart de lieue au nord-nord-
est du bourg, au village de la Gauterie, se trouve un bassin 
calcaire qui parait être de falhun ; le gisement de ce bassin 
est une prairie marécageuse qui peut avoir un quart de lieue 
de périmètre. » On y a trouvé une Natice et des Astartes. 

Le gisement indiqué est situé 1500m au N.-E. de Saint-
Etienne-de-Corcoué, sur le bord nord de la route de Saint-
Philbert-de-Bouaine, dans le pré dit le Grand-Marché. 

Au sud de ce point, dit M. Vasseur (7. c. p. 363), il existe 
un affleurement facile à observer au milieu des vignes : 
« Nous avons trouvé en cet endroit et à la surface du sol, des 
fossiles nombreux et bien conservés, tels que Cardita stria-
tissima, Cytherea, Arca. » 

1. CAILLUDD, Bull. Soc. géol. de Fr., 5 nov . 1885, 2» sér. , x m , p. 39. 



Dubuisson a le premier signalé ce gisement dans son Cata­
logue de 1830 (p. 203) et l'a figuré en 1832 sur sa carte géo-
gnostique. Cailliaud l'a également figure sur sa carte en 1861 
et M. Vasseur en a parlé en 1881 (L c. p. 363). 

Vieillevigne : 

La Morinière, le Chaudry-Jay, le Soulier. — Nous trou­
vons, sur ces gisements, dans le manuscrit de Cailliaud, les 
renseignements qui suivent : 

« Le terrain tertiaire moyen se montre à la Morinière, à 
2 kil. dans l'E.-S.-E. du bourg. C'est le calcaire à l'état de fa­
lun, mélangé d'argile passant à la marne. La Terebratula 
grandis y est commune, la couche varie d'épaisseur de 0 m 4 0 
à I r a ; elle est recouverte de 2 à 3 m d'argile qui serait propre 
à la poterie. A 1 kil. et demi dans le N.-E., le même terrain 
se retrouve au Grand-Chaudryl, .puis à 1 kil. et demi au 
delà, vers le nord, près le village le Soulier à 4 kil. au 
N.-E. de Vieillevigne. Le falun a moins d'épaisseur dans ces 
deux dernières localités. Nous pensons devoir réunir ces 
trois points assez rapprochés entre eux. » 

Les gisements de la Morinière et du Grand-Chaudry 
étaient connus de Dubuisson qui en parle dans son Catalogue 
de 1830 (p. 287), mais les réunit à tort au gisement de la 
Gauvinière qui en est distinct. Il les a figurés sur sa carte 
géonostique en 1832. Durocher les a indiqués sur sa carte de 
1854 et Cailliaud sur celle de 1861. M. Vasseur a décrit ces 
dépôts en 1881 (l. c. p. 363) et en a retracé l'historique. La 
feuille géologique de Cholet, 1896, ne donne qu'une idée im­
parfaite de leur étendue. 

Le gisement du Soulier n'a été indiqué que par Cailliaud. 

La Gauvinière. — Ce gisement est à 4 kil. 500 à l'E.-S.-E. 
du bourg de Vieillevigne, au sud de la route de Montaigu. Il 
est situé dans le pré Buanchaud et au Marché-Giraud, dans 

1. Le Grand-Chaudry (non sur la carte d'État-major), près le Chaudry-
Jay, à 3,400 mètres E.-N.-E. de Vieillevigne. 



le marais de la Gauviniere. Le falun que l'on rencontre en 
cet endroit, fait observer M. Vasseur, est identique à celui de 
la Dixmerie, tandis que le calcaire terreux du Ghaudry-Jay 
a la plus grande analogie avec celui des Gléons. 

Il cite dans cette localité : 

Voluta Lamberti J'. Sow. Cardita striatissimaCalW. 
Mitra fusiformis Broce. Cytherea gradata. 
Cyprœa avellana Sow. Pectén Jacobeus. 
C. europœa Mont. P. Sowerbyi Nyst. 
Ancil'aria obsoleta Broce. Ostrea sp. ? 

Espèces auxquelles on peut ajouter: Terebratula perfo­
rata (Mus. de Nantes). 

Ge gisement se prolonge probablement au N.-E^dans la 
vallée du Blaison, vers le gisement voisin de la Sénardière 
(Vendée). 

Le calcaire de la Gauvinière a été signalé, pour la première 
fois, par Athenas en 1813 (p. 77). Dubuisson l'a décrit dans 
son Catalogue de 1830 (p. 287) et l'a figuré en 1832 sur sa 
carte .géognostique. Il a été figuré par Cailliaud sur la carte 
géologique de la Loire-Inférieure en 1861, décrit par M. Vas­
seur en 1881 (l. c. p. 71) et figuré à nouveau par M. Bochet, 
en 1896, sur la feuille géologique de Gholet. 

La Chevrolière : 

Château de la Freudière. — Dubuisson, à qui l'on doit 
la découverte de ce gisement, l'a décrit ainsi dans son Cata­
logue de 1830 (p. 197) : 

« A trois quarts de lieue est-sud-est du bourg, on trouve 
un bassin calcaire psammitique et coquillier gelisse (sic), 
qui court de l'est à l'ouest dans une longueur de 150 toises, 
proche le château de la Freudière ; ce calcaire serait suscep­
tible d'être employé avec avantage à l'amendement des terres ; 
il repose sur le micaschiste. » 

Les fossiles recueillis par Dubuisson et qui figurent dans 



sa collection au Muséum de Nantes sont : Hinnites Dubuis-
soni, Ostrea, Nullipores et fragment d'une côte d'Halithe-
rium (Voy. Cat. Dubuisson, p. 199). 

La découverte de ce gisement est due, comme nous l'avons 
dit, à Dubuisson qui le signala en 1830 et le figura en 1832. 
Cailliaud l'a indiqué sur sa carte géologique en 1861 et 
M. Vasseur en a parlé en 1881 (l. c , p. 365). 

Saint-Aignan : 

Pierre-Aiguë. — Cailliaud, à qui on est redevable de la 
découverte de ce gisement, en parle en ces termes, dans son 
manuscrit : 

« Sur la rive nord-est du lac de Grand-Lieu, à Pierre-Ai­
guë, nous avons trouvé un petit lambeau calcaire, en partie 
à l'état de falun, avec un poudingue formé de petits galets 
de quartz laiteux cimentés de calcaire et renfermant quelques 
coquilles fossiles. Ces conglomérats forment de petites 
couches disséminées dans les détritus calcaires. Nous y 
avons trouvé Y Hinnites Dubuissoni, des Ostrea, des côtes 
de Lamantin [Halitherium), tous fossiles appartenant au 
terrain tertiaire moyen. » 

M. Vasseur ajoute, à ces epèces, Cardita striatissima 
(Mus. de Nantes). 

Ce dépôt a été figuré, par Cailliaud, sur sa carte géologique 
(1861) et a été décrit par M. Vasseur (l. c., p. 365). 

Le LiOroux-Bottereau : 

Le Pigeon-Blanc. — Cette localité, riche en fossiles, est 
située sur la route du Loroux à la Chapelle-Heulin, à 2 kilo­
mètres 500 mètres de ce dernier bourg. Elle a été révélée à 
Cailliaud lors du creusement d'un puits. 

Au-dessous d'une couche épaisse d'argile et de graviers, 
on trouve un sable fin jaunâtre calcarifère, très coquillier. 

« Ce lambeau miocène, dit M. Vasseur, occupe le fond du 
petit vallon de Bas-Briacé, et n'a guère que 300 mètres de 
largeur, sur 2 kilomètres et demi de longueur, dans sa 
partie visible. 



Dans les talus de la route, entre Bas-Briacé et le Pigeon-
Blanc, on voit affleurer le gneiss raviné et recouvert d'une 
couche de galets quartzeux dans laquelle on trouve des côtes 
à'Halitherium et des dents de Squales. 

Les principaux fossiles des sables coquilliers du Pigeon-
Blanc sont, suivant M. Vasseur : 

Voluta Lamberti J. Sow. Cardita striatissima Gaill. 
Mitra fusiformis Broce. Pectén Sowerbyi Nyst. 
Cyprœa europœa Mont. P. opercularis Kinn. 
Marginella cyprœola B&st. etc., etc. 

Nous avons fait, il y a quelques années, M. A. Dumas et 
moi, une fouille assez importante dans cette localité. Les 
nombreuses espèces rencontrées, généralement d'une belle 
conservation, sont en ce moment l'objet des études de 
MM. Dautzenberg et G-. Dollfus. 

Ce gisement, découvert, comme nous l'avons dit, par 
Gailliaud, a été figuré sur sa carte géologique (1881). M. Vas­
seur en a donné une bonne description et une lis te de fossiles 
que nous reproduisons plus loin. M. Bochet l'a figuré sur la 
feuille géologique de Gholet (1896). 

Saint-Julien-de-Concelles : 

La Dixmerie. — La localité, connue des géologues sous 
le nom de la Dixmerie, est située à la Ghauvelière en Saint-
Julien-de-Goncelles, à 1.350 mètres S.-S.-E. du bourg et à 
400 mètres de la route qui conduit de Saint-Julien au Loroux. 

M. Vasseur a donné une description et une coupe de ce 
gisement, ainsi qu'une liste des priucipales espèces. Nous 
lui empruntons les renseignements qui suivent : 

« Le dépôt que l'on observe en ce lieu recouvre les gneiss 
qui affleurent à peu de distance alentour ; il n'a donc qu'une 
assez faible étendue. 

« Il est formé de 3m,50 environ de sable jaune et rougeâtre, 
quartzeux et grenatifère, plus ou moins argileux et grossier 
suivant les couches, et passant à sa partie inférieure à un 



conglomérat à gros éléments (n° 1). Ces sables sont remplis 
de débris coquilliers et de coquilles entières, dont les plus 
grosses se trouvent ordinairement à la surface (n° 2) du 
conglomérat inférieur, ou mélangées à ses galets. 

« Certains lits se composent de sables très fins et indi­
quent une sédimentation beaucoup plus tranquille ; on y 
rencontre, en assez grande abondance, des coquilles d'Acé­
phales présentant encore leurs deux valves réunies: Arca, 
Tellina, Lucina, etc. Enfin le banc supérieur (n° 4) est 
extrêmement remarquable par la quantité prodigieuse 
d'Arches qu'il renferme. Il est surmonté par des argiles à 
fossiles décomposés (n° 5) que recouvre directement le terrain 
quaternaire (n° 6) (argile mélangée dè cailloux roulés). » 

M. Vasseur fait suivre cette description des très intéres­
santes considérations suivantes qui résument l'état actuel 
de la question sur l'âge supposé des différents faluns de la 
Loire-Inférieure : 

« Les nombreux fossiles que nous avons retirés de cette 
fouille et dont nous donnerons la liste un peu plus loin se 
rapportent, soit aux espèces miocènes des faluns de la Tou-
raine et de l'Anjou, soit à celles du Pliocène anglais, belge et 
méditerranéen, 

« Le mélange de ces formes et la présence, dans ce dépôt, 
du Potámides Basteroti, espèce caractéristique du Miocène 
supérieur du midi, nous disposeraient à attribuer à cette 
époque le gisement dont nous parlons, mais nous n'émettons 
cette opinion qu'avec une extrême réserve, et nous pensons 
que cette question, pour être élucidée, demande encore de 
nouvelles recherches. 

« Quoi qu'il en soit, on peut dire, en résumé, que les trois 
gisements de la Gauvinière, du Pigeon-Blanc et de la 
Dixmérie, sont assez nettement caractérisés par leur 
faune, et peuvent être pris pour types de l'horizon falunien 
le plus récent de la Bretagne ou faluns de la Basse-Loire. 

« Mais nous avons vu, d'autre part, combien ces dépôts 
salient à ceux des Cléons, de Saint-Étienne-de-Corcoué, etc., 
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qu'il semble aussi difficile de séparer des faluns de l'Anjou 
et de la rive droite de la Loire. » 

Athenas, en 1813, a, le premier, signalé la présence de 
coquillages fossiles dans un pré dépendant et en face de la 
maison de M. Vilmain. Dubuisson, dans son Catalogue de 
1830 (p. 229), a cité le bassin calcaire de la Dixmerie et l'a 
figuré, en 1832, sur sa Carte géognostique. Lyell, en 1841, 
l'assimile aux faluns. Cailliaud, en 1861 reconnaît des 
espèces du crag de Belgique et de Sutton en Angleterre, et, 
tout en admettant que ce falun est plus récent que celui de 
Touraine, il ne le sépare pas des faluns du Nord de la Loire-
Inférieure (Erbray, Noyai). La même année, il figure ce 
gisement sur sa Carte géologique. En 1876, Dufour 2 le rap­
porte au vieux Pliocène de Lyell. En 1881, M. Vasseur nous 
donne les intéressants détails que nous avons reproduits. 
En 1899, ce gisement est figuré, par M. Bochet, sur la feuille 
géologigue dè Cholet. 

La Noè-Bachelon. — Cailliaud, dans son manuscrit, 
signale l'existence du falun de la Noë-Bachelon, à 2 kilom. à 
l'Ouest du Loroux, sur le bord de la route de Nantes. Ce 
gisement, situé au S.-S.-O. de la Dixmerie, en est distant de 
1,200 m. environ. Cailliaud s'exprime en ces termes au sujet 
de ce falun : « Nous l'avons observé près la route de Basse-
Goulaine, dans un marais nommé la Noë-Bachelais, à deux 
kilom. à l'Ouest du Loroux. Le calcaire est en petits frag­
ments concrétionnés, disséminés dans le falun ; là quelques 
très petits fossiles, peu reconnaissables, se rencontrent. » 

Nous donnons, d'après M. Vasseur, la liste des fossiles 
reconnus par lui, dans les gisements de Dixmerie et du 
Pigeon-Blanc qui doivent être pris comme types des faluns 
de la Basse Loire, tout en priant le lecteur de se reporter à 
la liste originale pour les annotations importantes dont elle 
est accompagnée. 

1. CAILLIAUD, Ann. Soc. acad. Nantes, 1861, p. 276. 

2. DUFOUR, Bull. Soc. géol. de Fr. 1876, 3 e sér., v, p. 84. 



Liste des fossiles des Faluns de la Dixmerie 
C O M M U N E D E S A I N T - J U L I E N D E C O N C E L L E S 

G E N R E S E T E S P È C E S 

VERTÉBRÉS 

POISSONS 

Carcharías megalodon A g a s s . . 
Oxyrhina xiphodon A g 

M O L L U S Q U E S 

GASTÉROPODES 

Voluta Lamberii J. S o w . 
Mitra fusiforntis Brocch 
— ebenus? L a m k . i n D u j 
Cypraea sp 
— avellana S o w 
— europaea Mont 
Marginélla cypraeola Bast 
Ancillaria obsoleta Br oca 
Terebra sp 
Nassa sp 
— elegans Duj 
— granifera Duj 
— nov. sp 

— sp •••• 
Columbella columbelloides 

(Grat.) 
Cassidaria nov. sp 
Ficida reticulata Lamk 
Pleurotama interrupta Grat ? 

non Brocch 
— nov. sp 
Typhis fistulosus Broce, in Grat. 
Murex turonensis Duj 
— cristatus Broce, in Duj . . . . 

C
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G E N R E S E T E S P È C E S 

Fasciolaria sp 
Fusus marginatus Duj 
— sp 
Cerithium scabrum Olí vi 
— nov. sp 
Potámides Basteroti M. Serr . . . 
Cancellaria varicosa B r o c e . . . . 
Fossarus costatus Broce, i n 

Hcer 

Natica milllepunctata W o o d . . . 
— cirriformis Sow ? 

sp 
— sp 
— sp 
Trochus crenulatus Broce, in 

Duj 
— miliaris Broce 
— sp 

Turbo rugosus L inn 
Aurícula sp 
Solarium miserum Duj 
Cylichna lajonkaireana B a s t . . . 
Ringicula cancellensis B a s t — 
— Gaudryana L. Morlet 

Eulirna subulata ü o n o v 
Chemnitzia sp 
liis.ioa curta Duj 
Scalaria subreticulata d'Orb.. . 
— subulata J. S o w 
— lamellosa Broce 
Turritella subangulata Broce . 
Calyptraea sinensii Linn 
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GENRES ET ESPÈCES 

Emarginula fissura ( L i n i ï . ) . . . 
Fissurella cancellata List 
Dentaliurn entalis Linn 

ACÉPHALES 

Solen sp 
Panopaea sp 
Gorbula sp 
Tellina ssrrata Broce 
Arcopagia crassa (Penn.) 
Venus minima Mont 
— scalaris Bronn 
— multilamella Lamk 
— Chione L i n n . ? 
Chama griphoides Linn 
Lucina sp 
Astarte sp 
— sp 
— digitaria Linn 
Cardita striatissima Caill iaud. 
— sp 
— corbis Philippi 
Leda myalis Couthoy ? ? 
Pectunculus pile-sus Linn 
Arca DubuAssoni G. Vass 
— rudis Desh 
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GENRES ET ESPÈCES 

Lima squamosa Lamk 
Pectén pusio Peon 
— opercularis Linn 
— Jacobœus Linn 
— Sowerbyi Nys t 

Hinnites Defrancei Micht (H. 
Dubuissoni Def.) 

Ostrea denticulata Broce?? 1 

BRACHIOPODES 

Terebratula perforata Def. . . 
Bhynchonella miocaenica 

Tourn. mss 

CRUSTACÉS 

Cancer sp 

Balanus sp 

POLYPIERS 

Sphenotrochus intermedins 
(MÜU8t.) 

Flabellum Woodii Milne E d w . 
et J. Hain. c. 

ALGUES 

Lithothalmium 
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Série pliocène 

ÉTAGE ASTIEN OU PLIOCÈNE MOYEN 

Le Pliocène reconnu par M. Vasseur à Saint-Jean-la-Po-
terie, près Redon, en Ille-et-Vilaine, où il est représenté par 
des argibs à Nassa prismática associée à N. mutabilis, 
Ostrea edulis, Terébratula variabilis Sow. ou perforata 
Defr. ? a été observé entre Sévérac et Saint-Gildas-des-Bois, 
en Loire-Inférieure. 

En construisant la voie ferrée, on a mis à nu dans la tran­
chée du Gros-Rocher, située à I kil. au S.-E. de Sévérac, une 
argile coquillière qui repose sur les terrains anciens. 

Ce niveau n'étant plus visible,M- Vasseur* a fait ouvrir, 
grâce à l'obligeance du propriétaire, M. Legouvello, dans la 
prairie voisine, nommée le pré de la Marne, une fouille qui 
lui a procuré les espèces de Saint-Jean-la-Poterie : Nassa 
prismática, Ostrea edulis et Terébratula variabilis ou 
perforata ? 

ÉTAGE SICILIEN OU PLIOCÈNE SUPÉRIEUR 

Le Pliocène supérieur semble représenté en Loire-Infé­
rieure, de même que sur toute l'étendue de la Bretagne, par 
des argiles et des sables rouges et graviers quartzeux, sou­
vent agglutinés en poudingues connus sous les noms de re­
nards ou chasse-renards, par de l'oxyde de fer descendu 
dans des poches tapissées d'argile (L. Davy). Ces sables, 
très répandus jusqu'aux plus fortes altitudes, sont mani­
festement supérieurs aux argiles & Nassa primatica àSaint-
Jean-la-Poterie, près Redon; et, on peut voir, dans la sa­
blière Bessard-Duparc *, près de Saint-Gildas-des-Bois, 

1. VASSEUB. Rech. géol. s. les terr. de la Fr. occid., p. 384. 
2. — d° p. 385. 



qu'ils occupent une position supérieure aux marnes à Nassa 
primatica de Sévérac qui en sont voisines. Au dire des ou­
vriers on y rencontrerait parfois des coquilles? On ne connaît 
encore aucun fossile des sables rouges pliocenes. 

Au voisinage du Temple, les sables rouges sont remplacés 
par des « argiles mélangées de graviers subanguleux de 
quartz rappelant les caractères des argiles à silex ». (Ch. Bar-
rois: légende de la feuille géol. de Saint-Nazaire.) 

Minerais de fer. — Les sables et argiles pliocenes ren­
ferment de nombreux gisements de minerai de fer, autrefois 
activement exploités, puis abandonnés, et dont l'exploitation 
a été ensuite reprise sur quelques points. Ces minerais se 
présentent à l'état d'hydroxyde de fer. Les principaux gise­
ments s'observent à Saint-Gildas-des-Bois, Nozay, Rougé, 
la Haute-Noë, commune de Sion, la Noë, commune de Ruffi-
gné, la forêt de l'Arche et les environs de la Meilleraie, le 
Houx en Abbaretz, la Feuvraie en Erbray, etc. 

Ils ont longtemps servi à alimenter les hauts fourneaux 
du département et des départements voisins ; en Loire-Infé­
rieure : Moisdon, la Hunaudière commune de Sion, la 
Poitevinière, commune de Riaillé, la Jahotière, commune 
d'Abbaretz ; en Maine-et-Loire : la Previere commune, de 
Pouancé ; en Ille-et-Vilaine : Martigné-Ferchaud et la Roche. 

Ces haut fourneaux alimentaient eux-mêmes les forges 
de la Provotière, commune de Riaillé, dont l'origine re­
monte à 1558, de Moisdon et de Gravotel, commune de Mois-
don, etc. 

Ces industries étaient établies sur des étangs artificiels 
qui faisaient fonctionner la soufflerie et les marteaux. 

Presque tous les gisements de minerai de fer de la Loire-
Inférieure ont été exploités de temps immémorial. Avant 
l'établissement des étangs, des fonderies et des forges, dites 
à bras, étaient répandues en grand nombre, dans les lieux 
incultes et les forêts dont elles utilisaient le bois. On en voit 
de nombreuses traces dans l'arrondissement de Ghâteau-
briant et le nord de l'arrondissement d?Ancenis. 



Par suite des traités de commerce- avec l'Angleterre, qui 
laissèrent entrer les fers étrangers en franchise, les hauts 
fourneaux et les forges, que nous avons cités, cessèrent de 
fonctionner vers 1860. 

Les hauts fourneaux de la Hunaudière et de Martigné-
Ferchaud reprirent en 1872, pour peu de temps, par suite 
de la grève qui produisit une hausse sur les fontes an­
glaises. 

Plusieurs gisements continuent à être exploités par les 
hauts fourneaux et aciéries de Trignac, près Saint-Nazaire, 
et le minerai de fer de Rougé est actuellement transporté, par 
chemin de fer, à Nantes, d'où il est expédié, par navires, à 
Anvers, à destination de l'Allemagne. 

Beaucoup de gisements étaient connus de Dubuisson*. 
Depuis, ils ont été l'objet des études de MM. E. Lorieux 2, L. ' 
Davy* et Ch. Baret*. On en trouvera l'indication sur les 
feuilles géologiques détaillées de la région. 

ANALYSES DU MINERAI DE FER DE ROUGÉ 

par M. Andouard 

Bois 

de la Touche. Chesnaie. Roc. Verger. 

Fer métal l ique. 4 8 . 8 4 % 54 7 2 % 49.53o/o 4 8 . 8 4 % 
Alumine 1 2 . 0 3 » 0 . 3 0 » 8 . 6 5 » 8 . 8 3 » 
Magnésie traces traces traces traces 
Phosphore 0.87 > 0 . 4 5 » 0 . 8 9 » 0 . 8 8 » 
Soufre 0.00 » 0.00 o 0.00 » 0.00 » 
Silice 7 . 6 0 » 7 . 7 0 » 8 . 1 0 » 8 . 5 0 » 

1 D U B U I S S O N P . R. A . : Catal. de la coll. minéralogique, géognostique 
et minéralurgique du dép. de la Loire-Inf., Nantes, 1 8 3 0 , 1 vol. in.-8°. 

2. L O R I E U X B. : Les ressources minéralurgiques et salicoles de la 
Loire-Inf. Assoc. fr. p . l'av. des se. congrès de Nantes, 1 8 7 5 , p. 4 7 . 

3 . D A V Y L. : Notice géol. sur l'arr. de Segré, Maine-et-Loire, et part, 
sur les gisem. de min. de fer de ce pays, av. une carte géol. de l'arr. et 
une carte des affleurements des minerais. Saint-Etienne : Bull, de la Soc-
de l'industrie minérale, 1 8 8 8 , 2» sér. t. ix. 

4 . B A R E T : Ch. Minéralogie de la Loire-Inf. Nantes : Bull. Soc. se. nat. 
Ouest Fr., 1 8 9 8 , vin, p. 1 - 1 7 5 av. 1 9 pl. 



GROUPE QUATERNAIRE 

SÉRIE PLEISTOCENE 

A L L U V I O N S A N C I E N N E S 

(a1 feuilles d'Ancenis, Redon ; a1", feuilles de Chàteau-Gontier, 
Quiberon, Saint-Nazaire). 

« Des sables grossiers, à stratification entrecroisée, dit 
M. Barrois', avec minces lits graveleux et veines d'argile à 
débris végétaux, présentent un beau développement suivant 
le pied du sillon de Bretagne ; on les retrouve à l'ouest du 
sillon, en divers îlots anciens. La répartition géographique 
de ces sables établit qu'à un moment de l'époque quaternaire, 
l'embouchure de la Loire se trouva au méridien de Gouëron : 
toute la plaine qui s'étend actuellement à l'aval de Couëron, 
à l'ouest du sillon de Bretagne, était une plaine maritime, 
un golfe où émergeaient des îlots, des hauts fonds, comme 
actuellement dans le Morbihan. Cette vaste baie, correspon­
dant avec un ancien contour de la mer tertiaire, fut graduel­
lement comblée par les eaux vaseuses de la Loire, auxquelles 
elle servit de bassin de décantation. Le lhalweg actuel de 
l'embouchure de la Loire avait donc été creusé antérieure­
ment à l'époque de ces alluvions anciennes. » 

Des alluvions, formées de graviers et galets roulés, 
forment terrasse dans les vallées de différents cours d'eau, 
comme, par exemple, dans celle de la Chère à l'ouest de 
Châteaubriant. 

A la Rivière, près Moisdon, les alluvions anciennes du 
Don fournissent des Tribolites descendus des schistes 
noduleux à Calymene Tristani du bassin de Saint-Julien-
de-Vouvantes. 

Comme espèces marines, récemment éteintes-, sur les côtes 

1. B A R R O I S , Légende de la feuille de Saint-Nazaire. Lille: Ann. Soc. 
gêol. du Nord, 1896, p. 138. 



de la Loire-Inférieure, nous citerons Cerithium vulgatum 
Brug. et Chlamys amphicyrtus Locara* (—, Peden poly-
morphus in Gat. Gailliaud), qu'on trouve à l'état roulé, 
rejetés sur les plages de Pornichet, du Pouliguen et du 
Groisic. 

Cerithium vulgatum vit encore dans la Méditerranée et 
Chlamys amphicyrtus n'est connu que depuis peu de temps, 
à l'état vivant, par des échantillons reçus, par M. Bavay, des 
environs de Madère1. 

On a reconnu des débris à'Elephas primigenius entre la 
Turballe et Touletan, entre Batz et le Pouliguen'. 

Limon des plateaux (a"> feuilles de Quiberon et de Saint-Nazaire). 

Un limon argileux gris ou jaunâtre, comparable aux 
loess, recouvre tous les plateaux. Il provient de la désagré­
gation des roches sous-jacentes sous l'influence des agents 
atmosphériques et du ruissellement des eaux. Au-dessus du 
calcaire de Gop-Ghoux, il fournit Cyclostoma elegans, qui 
n'existe plus à l'état vivant, dans cette localité. On l'exploite 
souvent pour l'alimentation des briqueteries. 

Il a été réuni aux sables et graviers pliocenes sous la 
notation p b feuilles d'Ancenis et de Redon, et p* feuille de 
Gholet. 

ALLUVIONS MODERNES (a a) 

Les alluvions modernes qui se déposent le long des cours 
d'eau et des rivages maritimes sont de différentes sortes. On 
y distingue des galets, des sables, des vases et des dépôts 
toubeux. 

1. D A U T Z E N B E R S in B U R E A U Louis etc. Coup d'oeil sur la faune du dép. 
de la Loire-Inf. Nantes et la Loire-Inf. publié à l'occasion du Congrès de 
l'Assoc. fr. pour l'av. des se. tenu à Nantes en 1898, p. 382 , tiré à part, 
p. 70. 

2. B A B R O I S , Feuille de Quiberon. 



Galets. — Les galets, parfois entraînés, par les courants, 
loin de leur lieu d'origine, s'observent généralement au pied 
des falaises qui en ont fourni les éléments, sur les points 
exposés aux vents de mer et battus par les flots : à Saint-
Michel-Ghef-Chef et à Piriac, galets de phthanites et du 
Précambien métamorphique ; sur la grande côte, entre le 
Pouliguen et leCroisic, galets degranulite, pegmatite, gneiss, 
micaschistes, quartz, etc. Sur la côte de Préfailles se pré­
sentent des galets d'agate, de petites dimensions et de cou­
leurs variées, recherchés par les baigneurs qui les font 
monter en bijoux. Ces galets présentent souvent des traces 
de Polypiers, ce qui laisse supposer qu'ils ont été arrachés à 
un gisement crétacé sous-marin. 

Sables. — Des sables quartzeux, charriés par la Loire, 
encombrent son lit, dans son passage à travers tout le 
département, mais principalement en amont du Pellerin. 
Ils sont un obstacle à la navigation en amont de Nantes, 
situation alarmante qui préoccupe, avec juste raison, les 
pouvoirs publics et dont le remède, depuis si longtemps 
attendu, dans un intérêt national, est en ce moment à l'objet 
de nouvelles études. 

Ils s'accumulent au large de l'embouchure du fleuve où ils 
constituent la barre des Charpentiers. 

Ces sables sont en majeure partie formés de grains de 
quartz roulés, auxquels s'ajoutent, en quantité moindre, 
divers éléments. Delesse a signalé, dans les sables de Saint-
Nazaire: quartz hyalin, feldspath, pétrosilex, mica argenté 
et brun, silex, lydienne noire, grenat, péridot provenant des 
roches volcaniques d'Auvergne et 6 % de carbonate de 
chaux. 

Ce même géologue a fait observer que la proportion du 
carbonate de chaux dans les sables vaseux de la côte, à 
l'embouchure de la Loire, est cinq fois plus grande sur la 
rive gauche que sur la rive droite. 



Des sables à gemmes*, particulièrement bien représentés 
à Penestin (Rochers des Demoiselles), près l'embouchure de 
la Vilaine, s'observent sur différents points de nos côtes : au 
pied des falaises de gneiss à pyroxene et de cipolin de la 
Ville-ès-Martin, près Saint-Nazaire, à Pen-Chateau, près le 
Pouliguen et sur la côte de Penhareng, près Piriac, où 
Dubuisson a signalé, avec la cassitérite ou oxyde d'étain, 
des paillettes d'or. 

Ces sables contiennent encore, en plus ou moins grande 
proportion, suivant les localilés : fer oxydûlé, fer titane, 
grenat, sphène, pyroxene, zircon, épidote, mica blanc, quartz, 
feldspath, etc. 

Ils sont le résultat de la désagrégation des falaises de 
schistes et gneiss à minéraux. 

Le triage naturel de ces sables qui occupent généralement 
de petites anses, dans lesquelles ils forment un lit de couleur 
rouge ou noirâtre, est dû à l'action des courants. En raison 
de leur densité, les éléments lourds se déposent, en effet, dès 
que le courant n'a plus la force de les entraîner au loin, tan­
dis que les sables quartzeux et micacés, plus légers, conti­
nuent à être entraînés par les eaux dont le cours est ralenti. 

Dunes. — Les dunes, qui se forment et se déplacent sous 
nos yeux, occupent une assez grande étendue des côtes de la 
Loire-Inférieure, où elles constituent, sur beaucoup de points, 
un cordon littoral. On les observe au sud de la Loire, entre 
Bourgneuf et la Bernerie, àMindin et à Saint-Brévin; au nord 
du fleuve, à Saint-Nazaire, de Pornichet au Pouliguen, à 
Batz et du Croisic à la Turballe. 

1. D U R O C H E R J. : Obs. sur les dépôts stannifères de la Bretagne et 
sur les métaux précieux qu'ils renferment. G. R. Acad. des sc., 1851, p. 
902-904. 

D E L E S S E : Lithologie du fond des mers , 1871, p. 201. 
L I M U R (de) : Cat. raisonné des minéraux du Morbihan, Vajmes 1884, 

p. 44. 

B A R R O I S Ch. : Sur les phénomènes littoraux actuels du Morbihan . 
Ann. Soc. gèol. du Nord. 2 déc. 1896, xxiv, p. 187. 



Elles sont formées d'un sable fin composé de quartz, de 
mica et de débris coquilliers ce qui leur donne une assez 
forte teneur en carbonate de chaux. 

Aujourd'hui, elles sont en partie fixées par des plantations 
de Pins maritimes et la culture de la Vigne. 

Vases. — Les vases et argiles s'observent dans toutes les 
vallées parcourues par des cours d'eau et dans les cuvettes 
naturelles qui servent de bassins de décantation. 

A Nantes, lés quartiers bas, situés au confluent de la Loire 
et de l'Erdre, ont été conquis sur des alluvions vaseuses. Sur 
le canal de l'Erdre et dans la rue Saint-Léonard, dit F. 
Cailliaud, les travaux, jusqu'à 9 mètres de profondeur, font 
reconnaître les dépôts d'alluvions de la rivière, ayant, pour 
cachet de leur origine, leurs nombreuses Limnées, leurs 
Planorbes et autres coquilles que charriaient anciennement 
les eaux. 

Les vases sont très développées à l'embouchure de la Loire 
où elles se déposent sous l'influence du flux et du reflux. 
Elles forment, particulièrement entre Paimbœuf et Saint-
Nazaire, de vastes bancs qui émergent à chaque marée. 

Elles ont comblé la vaste dépression de la Grande-Brière, 
dans laquelle la mer s'avançait autrefois, comme le prouvent 
les coquillles marines : Ostrea edulis, Cardium edule, ren­
contrées à 21 mètres au-dessous du niveau de la mer à 
Besné, près Pont-Château (Barrois : Feuille de Saint-Na-
zaire). 

Elles se déposent, d'une manière continue, dans le lac de 
Grand-Lieu, dont le fond, d'une faible profondeur, s'exhausse 
graduellement. 

Les vases, déposées par les eaux de la mer, ont formé les 
vastes marais salants de Bourgneuf et du bourg de Batz. 
Enfin, les atterrissements vaseux qui se développent si rapi­
dement dans la baie de Bourgneuf sont peu à peu protégés 
par des digues contre les envahissements de la mer et livrés 
à la culture. 



Des bancs d'Huîtres se voient, à Bourgneuf, dans les 
canaux creusés dans les alluvions des marais. 

Tourbe. — La tourbe se rencontre principalement dans 
la vaste tourbière de la G-rande-Brière, située au pied du 
sillon de Bretagne, sur la rive droite de la Loire, où elle est 
activement exploitée comme combustible, sous le nom de 
motte de Montoir et réduite en poudre pour la falsification 
des engrais. 

Son exploitation, réglementée par arrêté préfectoral, est 
autorisée, chaque année, au mois d'août, pendant une période 
de huit jours. 

La Grande-Brière, propriété indivise~de i7 communes, 
présente une étendue de plus de 6,000 hectares. Elle a été 
l'objet, au point de vue industriel, d'une intéressante notice, 
due à M. E. Lorieux4. 

M. Barrois fait remonter, sans doute avec juste raison, la 
formation de la Grande-Brière au début des temps tertiaires, 
comme l'avait indiqué M. Vasseur. 

Il avance que la Vilaine se déversait autrefois dans la 
Loire à travers la Grande-Brière et que ce ne fut que plus 
tard qu'elle aurait abandonné cette voie pour suivre son 
cours actuel. 

« La Grande-Brière, dit M. Barrois2, occupe l'emplacement 
d'un ancien Morbihan, héritier lui-même d'un ancien lit 
creusé fiar la Vilaine. 

« A cette époque la Basse-Vilaine était, suivant la termi­
nologie de M. W.-M. Davis, une rivière conséquente ; son 
cours, aujourd'hui modifié, est encore jalonné actuellement 
par la ligne des étangs qui s'étend de Théhillac à l'étang du 
Rocher, au bois de Cranhouet, aux. étangs de Missillac et à 
la vallée de Méan. Aucune autre hypothèse n'explique la 

1. L O R I E U X B . : Les ressources minéralurgiques et salicoles de la Loire-
Inf. Assoc. fr. p. l'av. des se. Congrès de Nantes, 1875, p. 62. 

2. BARROIS Ch. : Sur l'origine de la Grande-Brière (Loire-Inférieure). 
Ann. de la Soc. géol. du Nord, 1895, xx iu , p. 196. 



formation et l'alignement de ces étangs, à travers bancs 
rocheux d'inégale dureté. 

« De nos jours la Vilaine ne se jette plus dans la Lo'tre, 
elle a quitté la ligne jalonnée par les étangs et la Brière, 
pour se rendre directement à la mer, au sud du Morbihan. 
Deux causes ont contribué à déterminer ce changement dans 
son cours : le développement naturel des rivières subséquen­
tes aux dépens des rivières conséquentes, et l'envasement 
du golfe de la Brière, par les eaux vaseuses de la Loire qui 
y trouvaient un bassin de décantation. 

« Le cours de la Vilaine, de Théhillac à Foleux, ainsi que 
de la Roche-Bernard à l'embouchure actuelle, est subséquent 
et postérieur au tracé delà Brière; l'ouverture de ces chenaux 
eut pour conséquence de soutirer graduellement les eaux de 
l'ancienne Vilaine, en les dérivant vers le Morbihan, au lieu 
de les laisser couler dans la Grande-Brière. Cet ancien estuaire 
de la Grande-Brière, finalement abandonné par les eaux 
fluviales qui l'avaient creusé, devint un golfe littoral dépen­
dant de l'embouchure de la Loire, car nous y avons trouvé 
de nombreuses coquilles marines : Cardium edule, Ostrea 
edulis, Luiraria elliptica. Il était en même temps un bassin 
de décantation pour les eaux bourbeuses de la Loire, qui 
finirent par le combler ; des marais tourbeux s'y établirent 
alors et le ruisseau du Brivet coule seul de nos jours, dans 
la vallée où roulaient les flots de la Vilaine à l'époque 
quaternaire. » 

Une barre s'est produite par accumulation des vases de la 
Loire, entre Saint-Nazaire et Montoir, entravant ainsi la 
communication de la Grande-Brière avec le fleuve. Il en est 
résulté que l'envasement, commencé par les eaux limoneuses 
du fleuve, a continué et continue encore de nos jours par les 
apports des eaux pluviales qui se jettent dans la Grande-
Brière. La végétation aidant, le sol s'élève graduellement. 

Aujourd'hui, la Brière est recouverte, en hiver, par les 
eaux de pluie, qui, ne trouvant plus un écoulement suffisant 
vers la Loire, la transforment momentanément en un vaste 



lac. En été, elle est à sec et traversée par des douves et des 
canaux, avec écluses, qui se jettent dans le fleuve. 

La Brière semble avoir été, en outre, le siège d'oscillations 
relativement récentes : 

On y trouve des souches d'arbres en place et des troncs de 
grandes dimensions, enfouis dans la tourbe, et généralement 
couchés dans une même direction, comme s'ils avaient été 
renversés par un ouragan. 

« Au bord de la Brière, dit M. Orieux», on rencontre des 
monuments mégalithiques que les eaux d'hiver effleurent ; 
dans la Brière, il y en a que ces mêmes eaux recouvrent. 
Dans le voisinage du Clos d'Orange et en pleine Brière, il 
existe un menhir dont le pied, planté dans l'argile, est à peu 
près de 4 mètres plus bas que le niveau des hautes marées : 
lorsqu'on le fouilla en 1890, dans une tourbe vierge encore, 
on recueillit des ossements d'animaux à sa base et on recon­
nut qu'il avait été placé là avant l'achèvement de la tourbe. » 

On a trouvé, enfouis dans la tourbe, des instruments en 
pierre polie, des épées en bronze, des monnaies gauloises, 
des débris gallo-romains. 

D'autre part, d'après M. Kerviler', la Brière aurait été un 
golfe au temps de César et, suivant M. Ramé, les Normands y 
auraient encore pénétré au VIII e siècle. 

Les transformations nombreuses dont cette vaste plaine a 
été le théâtre ont été étudiées par MM. Kerviler, Orieux et 
Ch. Barrois. Des faits intéressants ont été produits ; mais 
leur coordination et leur interprétation laissent encore place 
à des hypothèses. 

La tourbe se rencontre aussi sur d'autres points du dépar­
tement ; mais elle n'y est pas susceptible d'une exploitation 
régulière. On peut citer, sur les bords de la Loire, les envi­
rons de Lavau, Cordemais, Saint-Étienne-de-Mont-Luc -, les 

1. ORIEOX E . et VINCENT J . His t , et géogr. de la Loire-Inf. Nantes , 1895, 

i, p. 36 et chapitres concernant les c o m m u n e s riveraines de la Grande-

Briére. 

2. KERVILER. Armorique et Bretagne, Paris , 1893, p. 137 et 155. 



marais de Saint-Gildas-des-Bois ; sur l'Erdre, la vaste plaine 
de Mazerolle; les abords du lac de Grand-Lieu. De petits 
dépôts se trouvent eneore çà et là répandus dans l'intérieur. 

A Noyal-sous-Bruz, au-dessus d'un calcaire miocène, on 
observe un petit dépôt argilo-tourbeux, dans lequel on a ren­
contré des bois de Cerfs. 

La tourbe, aujourd'hui submergée, se trouve sur la côte de 
la Turballe, et sur la plage Valentin, près le Croisic, où elle 
ne découvre qu'aux grandes marées. 

Dépôts chimiques. — A ces différents dépôts il faut 
ajouter des précipitations chimiques : le chlorure de sodium 
ou sel marin et exceptionnellement des cristaux de gypse, 
comme cela s'observe dans les marais du bourg de Batz 

CHHONOMÈTRE PRÉHISTORIQUE DE SAINT-NAZAIRE 

Lors du creusement du bassin de Penhouët, M. Kerviler 
a fait, sur la régularité des couches d'alluvions, d'inté­
ressantes observations qui lui ont fourni les éléments du 
chronomètre préhistorique de Saint-Nazaire. Ces découvertes 
ont fait grand bruit et nous en. indiquerons seulement les 
résultats sommaires, en examinant les dépôts de bas en 
haut. 

A une profondeur de 8 m 05 au-dessous du niveau du sol, 
M. Kerviler rencontra de très nombreuses épaves, de la 
période du bronze et de la pierre polie ; des haches en pierre 
emmanchées dans des douilles en corne de cerf, des lames 
en silex, des poteries faites à la main ; puis des épées, des 

1. BARET Ch. Gypse des marais salants do Batz. Paris : Bull. Soc. fr. 
de minéralogie, 1888, xi, p. 295. 

— Minéralogie de la Loire-Inf. Nantes : Bull, de la Soc. des se. nat. 
de l'Ouest de la France, 1898, vm, p. 77. 

BARROIS Ch. : Sur les phén. littor. actuels du Morbihan. Ann. Soc. 
géol. du Nord, 2 déc. 1896, xxrv, p. 98. 



poignards de bronze, des pierres d'amarre percées de trous 
pour passer des cordages et surtout les innombrables débris 
d'ossements du Bos primigenius Boj anus, YUrus de César, 
de Porcs à tête extrêmement allongée, de Cervidés, etc. 

A 6 mètres au-dessous du sol, entamé pour le creusement 
du bassin, M. Kerviler constata des traces bien visibles d'un 
gisement de l'époque gallo-romaine, parfaitement caractérisé 
par de nombreux débris d'amphores, de poteries samiennes 
et par la présence d'un petit bronze de l'empereur éphémère 
des Gaules, Tetricus (267 à 274). 

Voici le calcul suggéré à M. R. Kerviler par ces différentes 
constatations. Le niveau supérieur des alluvions, lorsqu'on 
a entamé le bassin, étant de 6 mètres au-dessus de la 
couche gallo-romaine, ces alluvions ont donc mis, depuis le 
XIX e siècle jusqu'au III e (date de Tetricus), seize siècles à 
se former. La régularité des dépôts tend à montrer que 
l'accroissement a été constamment uniforme. En divisant 
les 6 mètres de vases par 16 siècles, nous trouvons un 
accroissement en hauteur de 0 m 37 cent, par siècle. 

Maintenant, pour trouver la date des armes de pierre et 
de bronze, nous suivrons la même marche. Du III e siècle à 
la couche où étaient enfouis les poignards et les épées de 
bronze, les haches en pierre, etc., on trouve une hauteur de 
2 m 50. L'accroissement en hauteur des alluvions donnant 
37 cent, par siècle, nous trouvons en 2 m 50 sept fois 37 cent, 
ou sept fois un siècle. Nos armes de pierre les plus récentes 
et les épées de bronze remonteraient ainsi au V e siècle avant 
notre ère, ce qui n'a rien d'invraisemblable, car c'est juste 
l'époque où Hérodote nous décrit les armes de bronze dont 
se servaient les Massagètes, à l'exclusion de tout autre 
métal. 

Tel est, dans ses grandes lignes, le système du chrono­
mètre de Penhouët. 

STATIONS PALÉOLITHIQUES D E LA LOIRE-INFÉRIEURE 

MM. Georges et Pitre de Lisle du Dreneuc ont fait de nom-
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breuses trouvailles de stations paléolithiques dans la Loire-
Inférieure '. Citons rapidement la station du Pas-Chalène en 
Montbert, le gisement de l'Ouchette dans les alluvions de 
l'Ognon, même commune, la station de l'Etranglar en Saint-
G-éréon, celle du Gros-Caillou, commune du Bignon. Tous 
appartiennent au type de Saint-Acheul et du Moustier. 

Les stations de la Butte-du-Rocher et de Bégral, commune 
de la Haye-Fouacière, de la Haye-Palais en Mouzillon, 
caractarisées par des outils analogues à ceux des cavernes 
de l'époque du Renne (type de la Madeleine). 

Les stations de la Strée, commune de la Haye-Fouacière, 
de la Canterie, en Saint-Fiacre, de la Bidière, en Maisdon et 
de l'Ile-aux-Pierres, dans la Grande-Brière, se rattachent à la 
période néolithique. 

Eaux, minérales de la Loire-Inférieure 

Les principales eaux minérales de la Loire-Inférieure 
sont les eaux ferrugineuses de Pornic et de Préfailles. La 
source de Préfailles a une véritable valeur. 

Voici l'analyse de ces eaux d'après Bobierre et Moride. 
Pornic Préfai l les 

Gaz — total par litre 37 « 75 46 « 3 4 

GAZ POUR 100 VOLUMES 

Acide carbonique 12 » 55 40 

Azote 67 10 34 » 

Oxygène 20 90 10 60 

Sels minéraux, par litre Oe'394 Og'401 

Protoxyde de fer, par litre 0 004 0 012 

1. LISLE DU DRKNEDC (Pitre de). Stations néol i th iques et paléolithi­
ques de la Loire-Inférieure. N a n t e s , 1878 V. Forest et Emile Grimaud. 

— Stations primit ives de la Bretagne. Congrès de 1882, Assoc ia t ion 
Bretonne, Prudhomme éditeur, Saint-Brieuc (in-8° av. pl.) . 

— (sub Pierre-René), L e s stat ions préhistoriques de la Loire-Inférieure. 
Ass. fr. pour l'av. des Se. Congrès de Nantes , 1898, 1 " partie, p. 189. 



COMPOSITION MINÉRALE 

Matière volatile 16 » 7 20 
Acide silicique 2 » 7 60 
Alumine 2 30 traces 
Acide sulfurique 9 54 8 » 
Chlore 8 89 3 80 
Sodium 20 » 18 » 
Magnésium 2 44 2 90 
Calcium 6 44 3 72 
Protoxyde de fer 1 26 3 09 
Acide carbonique, oxygène 31 37 45 69 

100 » 100 » 

NOTE ADDITIONNELLE 

A la suite d'une rapide excursion faite dernièrement, dans 
les environs de Ghâteaubriant, avec notre collègue M. L. 
Davy, notre excellent ami M. D.-P. Œhlert, dont nous 
apprécions la haute compétence, vient de faire paraître,après 
nous en avoir brièvemeut entretenu, une courte note « Sur 
la géologie des environs de Châteaubriant1 ». Cette note, 
qui nous parvient au moment où s'imprime cette feuille, 
pose nettement quelques problèmes, dont plusieurs n'ont 
pas reçu une solution. 

M. D.-P. Œhlert fait observer : 
I o Que des divisions sont à établir dans le Cambrien des 

environs de Châteaubriant ; 
2° Que la présence de Didymograptus, dans les schistes 

ardoisiers à l'est de la Touche, rappelle le niveau de 

1. C E H L E R T D . - P . , Compte rendu sommaire des séances de la Société 
géologique de France, séance du 7 juin 1900, p. 92-94. 



Gamaret, et, que ce niveau semble inférieur à celui des 
nodules 1 ; 

3° Que les schistes de la tranchée de la gare du tramway 
d'Erbray, ainsi que ceux que l'on observe dans la tranchée 
à l'est du bourg, représentent, selon lui, l'assise des schistes 
Trinucleus ; 

4° Qu'à l'est de Saint-Julien-de-Vouvantes, les schistes et 
quartzites de la base du Dévonien relient le Gothlandien au 
grès dévonien à Orthis du Ghalonge ; 

5o Que, plus au sud, entre Nozay et Abbaretz, il pense 
que l'on pourrait établir comme il suit, du S. au N. et de 
bas en haut, la série de l'Ordovicien et du Gothlandien : 
S 2 b Grès ordovicien du bourg d'Abbaretz, prolongement du 
grés à Calymenella ; S 2 0 Schistes métamorphiques (Ordo­
vicien supérieur) exploités, comme argile, dans la carrière 
de M Pallu, au nord du moulin de Lantilloux, au milieu 
desquels se montre le filon de quartz stannifère ; S 3 blocs de 
quartzite noir traversés par des filonnets de quartz blanc, au 
village de Bé, attribuables au grès gothlandien, et, au sud 
du village, ampélites visibles dans un pré situé à l'est du 
chemin. 

1. Les schistes ardoisiers S a a à Didymograptus des Métairies, au S.-E 
de la Touche (7 kilom. S.-E. deChâteaubriant), sont inférieurs à la couche 
à nodules avec Calymene Tristani. On peut s'en assurer au moulin à 
Hubert, au S. de Sainl-Aubin-des-Châteaux, où ces schistes, à l'état es-
quilleux, sont bien représentés et surmontés par les schistes à nodules 
du village de la Vallée, qui en sont voisins. Les schistes à Didymograptus 
s'observent encore, en Loire-Inférieure, à Sion, carrière de l'Etang; en 
Ille-et-Vilaine, 1° au N.-O. de Forges, dans la tranchée du chemin de fer, 
où ils forment le premier horizon au-dessus du grès armoricain ; 2° dans 
la tranchée du chemin de fer dite de la Bouëxière, au nord de la tranchée 
de Bourg-des-Comptes ; 3° à la Vallée, en Sainte-Marie, près Redon, où 
ils sont exploités comme ardoises à couvrir. C'est l'horizon des schistes 
inférieurs de Sion (carrière de l'Etang) et de Gamaret (schistes du 
Courijou). 

L. B. 
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carte géologique de la France. Paris t. 2, in-4°. 

1859 BUREAU, Edouard. — Note sur l'existence du Dévo­
nien supérieur en Bretagne. Bull. Soc. géol. de 
Fr., 2* série, xvi, p. 862-863, 4 juillet. 

— LORY, Ch. — Note sur un gisement de calcaire cris­
tallin traversé par des filons de pegmatite à 
Montoir (Loire-Inf.) Bull. Soc. géol. de. Fr., 2« 
série, xvir, p. 20-21, 7 nov. 

1860 BUREAU, Edouard.— Note sur l'existence de 3 étages 
distincts dans les terrains dévoniens de la Basse-
Loire. Bull. Soc. géol. de Fr., 2 e série, xvn, p. 
789-796, 18 juin. 

1861 — Observations sur le terrain dévonien de la Basse-
Loire. Bull. Soc. géol. de Fr.,2a série, xvnr, p. 
337-340, 4 fev. 

— ARGHIAG, d'. — Note sur les fossiles recueillis par feu 
M. de Boissy au plateau du Four (Loire-Inf.) 
Bull. Soc. géol. de Fr., 2 e série, xvin, p. 666-
669,17 juin. 

— MULOT et DRU. — Puits jaillissant à la G-uipière, 
aux environs de Nantes. — Puits jaillissant 
dans le lit de la Loire, en amont de Nantes. 
Rev. de géol. par Delesse et Lauzel, n, p. 42 
(8 lignes). 

— BUREAU, Edouard. — Rapport sur une visite faite, 
en août 1861, par la Société botanique de France, 



au Musée d'histoire naturelle de la ville de 
Nantes. Bull. Soc. dot. de Fr. vrn, p. 763. 

1861 CAILLIAUD, F . — Sur l'existence de la faune troisième 
silurienne dans le nord-est du dép. de la Loire-
Inf. Bull. Soc. géol. de Fr. 2 e série, xvin, p. 
330-336, et Ann. Soc. acad. de Nantes, xxxn, 
p. 253-262. 

— GAILLIAUD, F. — Carte géologique du dép. de la Loire-
Inférieure. Notice. Ann. de la Soc. acad. de la 
Loire-Inf., xxxn, p. 263-276 et tiré à part. 

— GOTTEAU, G. — Echinides nouveaux ou peu connus 
(4 e article). Revue et Mag. de zool., 2 e série, 
xiii, p765.-80, pl. 1 et 2. 

— GOMOY. — Renseignement sur les crues de la Loire et 
de ses affluents. Paris, Dunod, 1861 et 1866. 

1862 DALIMIER Paul. — Les schistes à Calymene Tristani 
sont supérieurs aux masses principales de grès 
dans l'Ille-et-Vilaine, le Morbihan et la Loire-
Inñ Bull. Soc. géol. de Fr., 2 e série, xx, p. 25 
(8 lignes), 17 nov. 

— — Essai sur la géol. comparée du plateau méridional 
de la Bretagne. Bull. Soc.géol. de Fr.,2" série, 
x x , p. 126-154 av. une coupe, 15 déc. 

— TRIGER. — Le terrain anthraciteux de la Loire-Inf. 
appartient au terrain houiller. Bull. Soc. géol. 
de Fr., 2 e série, xx, p. 25 (5lignes), 17 nov. 

1864 DRU, SAINT-JUST. — Composition minéralogique du 
terrain de transport de la Basse-Loire, résultant 
d'un sondage fait dans le lit de la Loire1. Rev. 
de géol., iv, p. 229. 

1866 MILLE, THORÉ et GUILLIER. — Profil géologique du 
chemin de fer d'Orléans. Section d'Angers à 
Brest, par Nantes. 

1867 MATHERON. —Note sur les dépôts tertiaires du Médoc 
et des env. de Blaye et sur leurs rapports avec 
les couches fluvio-lacustres du N.-E. de PAqui-
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taine et avec les lambeaux tertiaires des env. 
de Nantes. Bull. Soc. géol. de Fr., 2° série, 
xxiv, p. 197-228. 

1867 DELESSE. — Recherches sur le dépôt littoral de la 
France. Bull. Soc. géol. de Fr., 2 E série, xxiv, 
p. 428-433 , 4 mars. 

—• LORIEUX, G. — Note sur le terrain à combustible de 
la Loire-Inf. Ann. des Mines, xi, p. 247-269 . 

1868 GOMOY. — Etude sur la vitesse de la propagation des 
crues de la Loire. Rev. de géol. vu, p. 2 8 4 . 

— Quantité de limon dans la Loire pendant les crues. 
Rev. de géol. vu, p. 2 8 8 . 

— MERESSE. — Les marais salants de l'Ouest. 1 vol. 
in-12. Nantes, Veloppé. 

— LEFERME. — Mouvement des sables à l'embouchure 
de la Loire. Rev. de géol. vu, p. 289 . 

1869 CAILLIAUD, F. — Notice sur M. Cailliaud. Ann. de la 
Soc. acad. de Nantes, XL, p. 213-217. 

— CAILLIAUD F. — Notice biographique sur Frédéric 
Cailliaud par M. le D r Delamare. Ann. de la SGC. 
acad. de Nantes, XL, p. 390-412 . 

— LEFERME. — Mémoire sur l'envasement et le dévase-
ment du port de Saint-Nazaire. Ann. des Ponts 
et Chaussées, xvm. 

1871 DELESSE. — Lithologie du fond des mers. Paris. 
2 vol. texte in-8° et un atlas in-fol. de 5 cartes. 

1874 LIPPMANN et MAUGET. — Sondage exécuté dans le 
bassin même de Saint-Nazaire. Rev. de géol. 
xiii, p. 210 . 

1875 BOBLERRE. — Analyse du calcaire éocène de Saint-
G-ildas. Rev. de géol. xiv, p. 65 . 

— LORIEUX, E. — Les ressources minéralurgiques etsa-
licoles de la Loire-Inf. Ass. fr. p. l'av. des Sc., 
4 E session, Nantes, p, 47-76 . 

— DUFET. — Déformation des fossiles contenus dans 
les roches schisteuses. A. F. A. S., p. 576. 



— Notes sur la déformation des fossiles «ontenus 
dans les roches schisteuses et sur la détermina­
tion de quelques espèces d'Ogygia. Ann. de 
l'Ecole normale supérieure. 

1875 TROMELIN, G. D E et P . LEBESCONTE. - Essai d'un 
catal. raisonné des foss. silur. des dép. de Maine-
et-Loire, de la Loire-Inf. et du Morbihan, avec 
des obs. sur les terr. paléozoïques de l'Ouest de 
la France. A. F. A. S'., p. 601-661. 

— TROMELIN, D E . — Terrains tertiaires et quaternaires 
de la Loire-Inf., A. F. A. S., p. 659. 

— GODEFROY, l'abbé. — Sur des silex taillés de la 
pointe de Saint-Marc, Loire-Inf., A. F. A. S., 
p. 661-662. 

— BUREAU, EDOUARD. — Les sciences naturelles à Nan­
tes, 4 . F. A. S.,p. 1333-1354. 

— DOUGIN. — Cabinet d'histoire naturelle du citoyen 
Dubuisson. In : Hist, des vingt premières 
années de la Soc. acad. de Nantes. Ann. Soc. 
acad. Nantes, 5 e sér. vi, p. 68-69. 

— LISLE D U DRÉNEUC, PITRE D E . — Stations néolithi­
ques et paléolithiques de la Loire-Inf. 1 broch. 
in-8°. Nantes, V. Forest et Emile Grimaud. 

1876 DUFOUR ED. — Essai sur les terrains tertiaires de 
Campbon, Loire-Inf. Bull. Soc. géol. de Fr., 
3» sér. v, p. 73-86. 

— — Description sommaire avec plan, coupes, profil et 
liste de fossiles de terrains calcaires, fluvio-la­
custres et marins de Campbon à Saint-Gildas-
des-Bois, Loire-Inf. Ann. de la Soc. acad. de 
Nantes, 5« sér. vi, p. 212-232. 

— TROMELIN, G. D E et P . LEBESCONTE. — Observations 
sur les terrains primaires du Nord du dép. 
d'Ille-et-Vilaine et de quelques autres parties 
du massif breton. Bull. Soc. géol. de Fr. 3 e sér. 
iv, p. 583. 



1876 BARET, CH. — Noie sur les micas : mica primitif 
d'Orvault, Ann Soc. acad. de Nantes, 5 e sér. 
vi, p. 233-236, av. 1 pl. 

— Signale la présence du mispikel dans les carrières 
de Gigant, près Nantes. Ann. Soc. acad. de 
Nantes. 5 e sér. vi, p. 252 (5 lignes). 

— POIRIER, PAUL. — Note relative à la géologie des gran­
des pierres qui constituent l'architecture des 
dolmens du pays pornicais. Bull. Soc. archéol. 
de Nantes, p. 252-255. 

1877 BARET, CH. — Signale le spath fluor cristallisé, 
dans les carrières de la Contrie, près Nantes ; la 
staurotide cristallisée et le talc durci au Petit-
Port ; le grossulaire à Barbin ; le mispikel 
cristallisé et le fer arsenical à la Chapelle-sur-
Erdre. Ann. Soc. acad. de Nantes, 5 e sér. vu, 
p. 350-351. Rapport sur lestrav. de la sect, d'hist. 
nat. pendant l'année 1876-1877 par M. Gade-
ceau. 

— Signale la dolomie cristallisée à Vieille vigne .Ann. 
Soc. acad. de Nantes, 5 e sér. vu, p. 350 (séance 
du 30 mai 1877). 

— DUFOUR. — Signale la dolomie cristallisée à Vieille-
vigne. Ann. Soc. acad. de Nantes (même 
séance). 

— Découverte de la dolomie cristallisée dans la 
Loire-Inf. Ann. Soc. acad. de Nantes, 5 e sér. 
vu, p. 103-106. 

— VASSEUR. — Sur les dépôts éocènes de Cambon. Bull. 
de la Soc. géol. de Fr., 3 8 série, v, p. 166, 15 
janv. 

D U F O U R . — Premiers indices d'une flore fossile dans 
le calcaire grossier d'Arthon (Loire-Inf). Ann. 
Soc. acad. de Nantes, 5e série, vu, p. 88-91, 
7 mars, et Bull. Soc. géol. de Fr., 3" série, v, 
p. 540-542,16 avril. 



1877 — Note rectificative à l'Essai sur les terrains ter­
tiaires de Gambon. Rapport sur les travaux de 
la sect, d'hist. nat. par M. Gadeceau, 1876-77. 
Ann. Soc. acad. de Nantes, 5 e série, vu, p. 351. 

— — Réponse à M. Vasseur au sujet de l'âge des dépôts 
éocènes du Ghamp-Pancaud en Gambon (Loire-
Inf.). Bull. Soc. géol. de Fr., 3« série, vi, p. 50. 
15 nov. 

— Examen des dépôts éocènes d'Arthon-Chéméré 
(Loire-Inf.). -Bull. Soc. géol. de Fr., 3 e série, 
vi, p. 52,5 nov., et Ann. Soc. acad. de Nantes, 
5" série, vn, p. 315-334 av. 5 pl. 5déc. 

— VASSEUR.— Réponse à la note de M. Dufour intitulée : 
« Examen des dépôts éocènes d'Arthon-Chéméré 
(Loire-Inf.) ». Bull. Soc. géol. de Fr., 3 e série, 
vi, p. 63. 

— — Nouveau gisement fossilifère de l'âge du calcaire 
grossier, découvert au Bois-Gouët, près Saffré 
(Loire-Inf.), Bull. Soc. géol. de Fr., 3 e série, 
vi, p. 81,19 nov. 

— KERVILER. — L'âge du bronze et les Gallo-Romains à 
Saint-Nazaire-sur-Loire. Revue archéologique. 

1878 DUFOUR. — Relation de l'éocène et du miocène à 
Saffré (Loire-Inf.), Bull. Soc. géol. de France, 
3 e série, va, p, 13, 4 nov. 

— VASSEUR. — Sur les terrains tertiaires de Bretagne. 
C. R. des séances de l'Acad. des Sc., 28 dec. 

— BOBŒRRE. — Etudes sur les eaux ferrugineuses de la 
Loire-Inf. Ann. Soc. acad. de Nantes, 5 e série, 
vin, p. 26-38. 

— BARET. — Minéraux nouveaux du dép. de la Loire-
Inf. Ann. Soc. acad. de Nantes, 5 e série, vin, 
p. 180 183. 

— — Tourmalines bleues, vertes et roses dans un filon 
de pegmatite du granite d'Orvault, Bull. Soc. 
miner, de Fr. i, p. 94.. 



1878 — Même sujet. Ann. Soc. acad. de Nantes, 5 e série, 
vra, p. 316 (10 lignes). 

— ISLE, PITRE D E L ' . — Stations paléolithiques et néoli­
thiques de la Loire-Inf. Bull.de la Soc. archéol. 
de Nantes, xvn, p. 45-56. 

1879 LORY, Charles. — Notice sur les granulites des envi­
rons de Guérande et les terrains stratifiés de la 
pointe de Piriac, Loire-Inférieure. Bull. Soc. 
géol. de Fr., 1879-80, 3« sér. vin, p. 14-17. 

1880 BERTRAND, EMILE. — Nouveau minéral des environs 
de Nantes. Bull Soc. min. de Fr. iv,' p. 41. 

— VASSEOR. — Sur les terrains tertiaires de la Breta­
gne (Environs de Saffré) C. R. des Séances de 
l'Acad. des Se. 24 mai. 

— LISLE, PITRE D E . — Dictionnaire archéologique de la 
Loire-Inferieure (époques primitives, celtiques, 
gauloises et gallo-romaines) I r o partie. Bull, de 
la Soc. archéol. de Nantes, xix, p. 117. 

1881 BARET, CH. — Chlorophyllite de Loquidy, près Nan­
tes. Bull. Soc. miner, de Fr., iv, p. 41. 

— — Fibrolite dans les gneiss de la Basse-Loire. Bull. 
Soc. miner, de Fr. iv, p. 252. 

— BUREAU, ED. — Sur la flore éocène du Bois-Gouët, 
près Saffré (Loire-Inf.) Bull. Soc. géol. de Fr. 
17 mars. 

—. CRIÉ, L. — Sur la découverte à Noirmoutier (Vendée) 
de la flore éocène h Sabalites andegavensis 
Sch. C. R. des séances de l'Acad. des Sc., X C I I , 

21 mars. 
BARROIS, CH. — Etudes de M. Ch. Witman Cross sur 

les roches de la Bretagne. (Analyse de M. Ch. 
de Barrois). Ann. de la Soc. géol. du Nord, vm, 
p. 90-118, 30 mars. 

— LEBESCONTE, P. — De l'apport par la mer sur les 
plages bretonnes des roches et fossiles du cal-
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caire grossier et du crétacé. Bull. Soc. géol. de 
Fr. 3 e série, x, p. 68-72, 21 nov. 

— VASSEUR. — Recherches géologiques sur les terrains 
tertiaires de la France occidentale. Stratigraphie. 
I r a partie. Bretagne. (Thèse soutenue devant la 
Faculté des Se. de Paris le 2 juillet 1881). 
Paris, Masson, 1881, 1 vol. in-8° de 432 p av. 
6 cartes, 29 fig. dans le texte. 

La 2 e partie de l'ouvrage (Etude paléontolo-
gique) n'a pas été publiée. L'atlas seul a paru, 
en partie : pl. r-rri et v-xi ; quelques personnes 
possèdent les pl. iv et xix. (Rare. Non dans le 
commerce). 

— DUFOUR. — Etudes des fossiles des sables éocènes de 
la Loire-Inf., l r e partie. Coquilles bivalves. Ann. 
Soc. Acad. de Nantes, 6 e série, n, p. 13-56. 

— ORIEUX, E. — César chez les Vénè'tes. Bull, de la Soc. 
archéol. de Nantes, xix, p. 37. 

1882 BARET, Ch. — Echantillon de pinite du Pont-du-
Cens, près Nantes. Bull. Soc. min. de Fr., vi, 
p. 32. 

— — Zoïsite de Saint-Philbert-de-Grand-Lieu, id„ v, 
p. 174. 

— Microcline de Couëron, Loire-Inf.. id. p. 176. 
— CLOISEAUX, D E S . — Note sur la probabilité de l'exis­

tence à Barbin, près Nantes, du nouveau salicate 
d'alumine, fer. et chaux de Petit-Port, décrit par 
M. Bertrand en 1880, id. p. 176. 

— LISLE D U DRÉNEUO, Pitre de. — Stations primitives 
de la Bretagne. Assoc. bretonne. Congrès de 
1882,1 broch. in-8° av. pl. Prudhomme édit. 
Saint-Brieuc. 

— LISLE, Pitre de. — Dictionnaire archéologique de la 
Loire-Inf. (arrond. de Saint-Nazaire). Bull, de 
la Soc. archéol. de Nantes, xxi, p. 93,176. 

— KERVILER, René. — Les Venètes, César et Brivates 



portus. Bull, de la Soc. archéol. de Nantes, 
X X I , p. 1. 

1 8 8 2 ORIETJX, E. — César chez les Venètes (deuxième étu­
de), Bull, de la Soc. archéol. de Nantes, xxi, 
p. 1. 

— BOUQUET DE LA G-RYE. — Recherches hydrographiques 
sur le régime des côtes, Loire maritime. Paris, 
(dépôt des cartes et plans de la marine n° 652) . 

1 8 8 3 BERTRAND, Emile. — Nouveau minéral des environs 
de Nantes. Bull. Soc. miner, de Fr. vi, p. 248 . 

— DAMOUR. — Note et analyse sur le nouveau minéral 
des env. de Nantes (Bertrandite). Bull. Soc. 
min. de Fr, vi, p. 252 . 

— ROUAULT et LEBESGONTE. — Œuvres posthumes de 
Marie Rouault, suivies de : P. Lebesconte, les 
Cruziâna et les Rysophycus connus sous le 
nom général de bilobitss sont-ils des végétaux 
ou des traces d'animaux ? Rennes-Paris, 1 vol. 
in-4° av. 2 2 pl. 

— LEBESGONTE, P. — Présentation des œuvres posthumes 
de Marie Rouault. Note sur les Cruziâna et les 
Rhyzophycus. Bull. Soc. géol. de Fr. 3 A série, 
xi, p. 466 . 

— JOLY. — Notice sur les ports de Nantes, la Basse-
Indre, Couëron, le Pellerin et Paimboeuf, in 
Ports maritimes de France, tome V. 

— KERVILER. — Notice sur le port de Saint-Nazaire in, 
Les ports maritimes de Frances, tome V. Minis­
tère des travaux publ. Paris, 1 8 8 3 . 

— LAURANT, Auguste.—Etudes sur les différents niveaux 
du lit de la Loire appréciables depuis le com­
mencement de l'ère chrétienne, dans la traversée 
de la vieille cité de Nantes. Bull, de la Soc. 
archéol. de Nantes, xxn, p. 29-37. 

— LISLE, P. DE. — Dictionnaire archéologique de la 



Loire-Inf. (arr. de Saint-Nazaire, 2 8 partie) 
Bull, de la Soc. archéol. de Nantes, xxii, p. 38. 

1884 BARET, Ch. — Sur one argile du rocher d'Enfer, 
sur les bord de l'Erdre, près Nantes. Bull. 
Soc. miner, de F r . vii, p. 118. — Obs. de 
M. Em. Bertrand. 

— BUREAU, Ed. — Recherches sur la structure géologique 
du bassin primaire de la Basse-Loire. Bull, de 
la Soc. géol. de Fr. 3 e série, xn, p. 165-179. 

— MEUNIER, Stanislas. — Le Kersanton du Groisic. C. R. 
des séances de l'Acad. des Se. p. 1135. 

1885 DAMOUR, A. — Argile rose des env, de Nantes. 
(Essais et analyse). Bull. Soc. min. de Fr. 
vin, p. 305. 

— BARET, Gh. — Saphir étoile de la Mercredière. Id 
p. 438. 

— LACROIX, A. — Observation au sujet de la communi­
cation de M. Baret sur le saphir étoile de la 
Mercredière. Id. p. 440. 

— BARET, Gh. — Alunogène 4e la côte de Saint-Nazaire, 
près la Tour du Commerce. Id. p. 440. 

— — Traité des minéraux de la Loire-Inf. suivi de la 
descr. d'une nouvelle esp. minérale trouvée 
dans le dép. et d'une note sur une argile non dé­
crite etc. Ann. Soc. acad. de Nantes, 6 e série, 
v, p. 392-496. 

— BUREAU, Ed. — Sur la présence du genre Equisetum 
dans l'étage houiller inférieur. C. R. Acad. des 
Sc., 5 janv. 

— — Premières traces de la présence du terrain permien 
en Bretagne. C. R. Acad. des Sc., 13 juillet. 

— LISLE DU DRENEUG, PITRE DE. — Dictionnaire archéo­

logique de la Loire-Inférieure (arrondissement 
de Paimbœuf). Bull, de la Soc. archéol de 
Nantes, xxiv, 1 e r semestre, p. 1. 

1886 BARET, CH. — Minéraux des environs de Saint-



Nazaire (Loire-Inf.). Bull. Soc. fr. de miner, ix, 
p. 129. 

1886 — Excursion géologique sur la côte de Saint-Nazaire. 
Ann. Soc. acad. de Nantes, 6 e sér. vu, p. 498-501. 

— BUREAU, LOUIS. Présence de la stibine à Gouffé. 
Ann. Soc. acad. de Nantes, 6 e sér., vu, p. 199. 
G. R. des trav. de la sect, des se. nat. 

= LEBESCONTE, L. — Constitution générale du massif 
breton. Bull. Soc. géol. de Pr. 3 e sér. xiv, p. 776-
819, pl. 34-36. 

— BARROIS, CH. — Mémoire sur le calcaire dévonien de 
Chaudefonds (Maine-et-Loire). Ann. Soc. géol. 
du Nord, XHI, p. 170-205. pl. iv et v, 3 mars. 

— BUREAU, ED. — Sur la formation des Bilobites à 
l'époque actuelle. C. R. Acad. des Se. 13 déc. 

— DEROUX, H. — Bassin houiller de la Loire-Inf. Etude 
sur la concession des mines des Touches, avec 
4 plans et coupes. Paris, bureaux du journal 
« La Houille ». 

1887 BARET, CH. — Sur la présence du béryl et de l'éru-
bercite dans les carrières de Miséri, près Nantes, 
Bull. Soc. fr. de Miner, x, p. 131. 

— LACROIX et BARET. — Sur la pyroxénite à wernérite 
du Point-du-Jour, près Saint-Nazaire. Bull. Soc. 
franc, de miner, x, p. 288. 

— LACROIX A. — Etude pétrographique d'un gabbro à 
olivine de la Loire-Inf. C. R. des séances de 
l'Acad. des Se. cix, p. 870. 

— — Note sur une roche à wernérite granulitique des 
environs de Saint-Nazaire. C. R. des séances de 
l'Acad. des'Sc. civ, p. 10H. 

— BUREAU, ED. — Sur l'origine et le mode deformation 
des Bilobites striés. C. R. des séances de l'Acad. 
des Se. 14fév. et 4 juill. 

— BARROIS, CH. — Notice sur la faune d'Erbray (Loire-



Inf.) Ann. Soc. géol. du Nord, xiv, p. 158, 
6 avril. 

1888 BARET, CH. — Gypse des marais salants de Batz. 
Bull. Soc. fr. de miner, xi, p. 295. 

— — Etude sur la minéralogie des environs de Saint-
Nazaire (Loire-Inf.). Bull, de la Soc. de géogra­
phie et du Musée de Saint-Nazaire, v. p. 89-92. 

— BUREAU, LOUIS. — Note sur deux nouveaux Dalma-
nites des schistes ardoisiers d'Angers. Bull. 
Soc. d'études scient. d'Angers, nouv. sér. 
xviii 6 année, p. 183, av. 1 pl. double. 

1889 LACROIX, A. — Contributions à l'étude des gneiss à 
pyroxene et des roches àwernérite. Bull. Soc. 
franc, de miner, xn, p. 83-364. 

— — Sur les phénomènes de contact de la granulite et 
des gneiss pyroxéniques à wernérite de la Loire-
Inf. C. R. des Séances de l'Acad. des Se. cvni, 
p. 539. 

— LACROIX et BARET. — Note sur quelques minéraux de 
la Loire-Inf., Bull. Soc. fr. de miner, xn, 
p. 527. 

— NOE, G. D E £ A . — Note sur la géographie ancienne de 
l'embouchure de la Loire. Paris, Bull, géogr. 
hist. 

1890 LEBESCONTE, P. — Sur les assises siluriennes les plus 
anciennes de la Bretagne. C. R. des séances de 
l'Acad. des Sc., 25 août, p. 366-368. 

— BUREAU, LOUIS. — Excursion géologique de Chalonnes 
àMontjean(Maine-et-Loire).Bull. Soc. d'études 
scient. d'Angers, x ix e année, 1889 [1890], avec 
1 coupe. 

— DAVY, L. —Découverte de fossiles du Miocène supé­
rieur dans les sables rouges de la forêt du Gâvre 
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Documents sur la géologie du massif armoricain 

L'étude de la géologie du département de la Loire-Inférieure 
se rattache d'une façon si étroite à celle de l'ensemble du 
Massif armoricain, qu'il est difficile d'assigner des limites à 
la Bibliographie. 

Nous renvoyons donc le lecteur, pour plus amples rensei­
gnements, sur la géologie dé cette région naturelle de la 
France, aux nombreux articles contenus dans les ouvrages 
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suivants: Société géologique de France: Bulletin, C. R. 
sommaires, Mémoires et Mémoires de paléontologie. — 
Bulletin des services de la carte géologique détaillée de la 
France (origine 1889). — Société géologique du nord de la 
France : Annales (origine 1870) et Mémoires. — Rennes : 
Bulletin de la Société scientifique et médicale de l'Ouest 
(origine 1892). — Angers : Bull, de la Soc. d'études scientif. 
d'Angers (origine 1871). — Nantes: Bull, de la Soc. des se. 
nat. de l'Ouest de la France (origine 1871). — Caen : Société 
linnéenne de Normandie : Mémoires (origine 1824) et Bul­
letin (origine 1855) etc. et aux cartes géologiques détaillées de 
la France au 1/80.000*, publiées par le Ministre des travaux 
publics. 
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CARTE DU MASSIF ARMORICAIN 

E T D E S A B O R D U R E 

Le Massif armoricain comprend les départements 
suivants : 
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Coupe schématique à travers le Massif armoricain 

Pl. IT 

LÉGENDE 

h Carbon i fore. 

il Dévonien. 

s t'ambrien et Silurien. 

x Précambrien. 

s 2 Micaschistes et Précambrien métamorphique. 

Gneiss ancien, 

v Granite et graniiltle. 



Carte des bassins, synclinaux et anticlinaux, de la Loire-Inférieure e des régions circonvoisines 
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